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1 NT R 0 DUC T ION

Panni les aspects les moins connus de la vie et de l'équilibre

des forêts tropicales, la régénération des espèces est au tout premier

plan. Toutefois, un grand nanbre de travaux ont déj à été consacrés à ce

danaine (cf. Budowski 1965 ; Gamez-Pompa et al. 1976 ; de Foresta 1981 ;

leurs références bibliographiques) ; cependant, il est peu d'exemples

d'espèces dont on sache clairement expliquer la densité et la distriw­

tiorl spatiale des individus camne ont tenté de le faire Alexandre (1977)

ou Augspurger (1983). Plusieurs auteurs ont toutefois proposé des modè­

les généraux pennettant d'expliquer les équilibres des populations (cf.

Van Steenis 1956 ; Janzen 1970 ; CoIUlel1 1971 ; fubbel 1980).

Les travaux relatifs à la régénération peuvent être envisagés

sous différents aspects, dont l'un, l'étude du recTO après défrichement

de la forêt, a de loin dominé l'ensemble des recherches. Ce choix prio­

ritaire n'est nullement criticable, canpte tenu de l'urgence qu'il y

a à résoudre les problèmes que pose la déforestation. Cependant, l'avan­

cement de la compréhension du fonctioIUlement des écosystèmes forestiers

tropicaux, ne passe-t-il pas aussi par l'étude de la reconstitution na­

turelle des phases matures du cycle sylvigénétique , aussi bien sur le

plan structural que floristique ? Pu demeurant ce sont les espèces ca­

ractérisant ces stades matures - essences à bois dur - qui représentent

l'essentiel de la valeur cœmerciale d'une forêt tropicale.

La répartition spatiale des individus d'une espèce végétale

dépend à la fois des densités de graines disséminées et de leur proba­

bilité de survie. Selon le modèle de Janzen (1970) et Connell (1971),

cette probabilité de survie chez les espèces de forêt mature dépendrait

essentiellement de facteurs liés à la densité de la population patentale.
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Van Steenis (1956) au contraire, pour le modèle du ncmadisme,

caractéristique des espèces pionnières, suggère que ce sont les fac­

teurs microclimatiques qui prédaninent, l'établissement et le dévelop­

pement des jeunes stades ne pouvant se réaliser dans l'environnement

créé par les individus parentaux.

Quoiqu'il en soit de l'un ou l'autre de ces modèles, la dis­

sémination y apparaît camne l'un des facteurs essentiels de l' équili­

bre des populations. Le type de fruit produit et les modalités de la

production joueront donc un r6le très important.

D'autre part, la production de fruits est une ressource ali­

mentaire très importante pour les consamnateurs primaires en forêt tro­

picale. La nature et la disponibilité des ressources est un aspect capi­

tal de l'écologie des frugivores (cf. Hladik et al. 1969, 1971, 1972

Hladik C.:rJ.. 1975 ; Rôosmalen 1980 ; Charles-Dœtà.nique et al. 1981 ;

Atramentowicz 1982).

L'étude présentée ici vise d'une part à recenser pour une

forêt tropicale humide, les types de fruits et leurs modalités de pro­

duction, d'autre part à analyser les inter-relations entre ceux-ci et

l'une des principales fonctions biologiques des fruits, la dissémina­

tion des graines. Il était, bien entendu, hors de question d'envisager

de façon elChaustive tous les aspects possibles de la biologie des fruits

c'est pourquoi une ligne de conduite privilégiant les dcmaines touchant

à la dissânination et dont l' étude était réalisable au cours d'un séj our

de deux ans m'a semblé s'imposer. De plus, le principe qui consiste à

envisager pour un organe les différentes facettes de ses possibilités

adaptatives, m'a paru être une façon originale d'aborder l'étude des

fruits d'une forêt tropicale.

La forêt guyanaise, cadre général de l'étude

A l'exception d'une étroite frange c6tière, la forêt tropi­

cale humide couvre en Guyane la quasi totalité du pays, soit 97,7 %
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de ses 90 000 km2. Cette zone forestière n'est occupée que par 5 %de

la population. L'exportation du bois assure 5 % seulement du revenu

guyanais qui pourtant est très faible puisque le taux de couverture

des exportations par rapport aux importations est de 9 % seulement

(Boyé 1974). Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que cette forêt

n'est pas un potentiel de richesses inépuisables (Clavel, Profizi,

Sallée, 1978) et qu'une exploitation inconsidérée serait une grave me­

nace pour sa pérennité et ce d'autant plus que la foresterie se borne­

ràit à une action de "cueillette".

Deux stations forestières ont constitué le cadre principal de

l'étude présentée ici:

- Site "Arataye" (MuseUm d'Histoire Naturelle) pour la période d'Octo­

bre 1980 à Janvier 1981.

- Site "Piste de Ste Elie" (O.R.S. T.O.M., station du programme Ecerex)

pour la période de Juin 1980 à Avril 1982.

Certaines espèces prises en compte dans l'étude des fruits

proviennent d'une troisième station, "Cabassou", terrain d'étude de

l'équipe Charles-Daninique en 1978-79.

Les stations géographiques sont indiquées sur la carte P 4

Les peuplements végétaux de ces trois stations sont très

différents, ce qui illustre assez bien l'hétérogénéité du bloc fores­

tier guyanais dont parle de Granville (1979). La forêt de Cabassou est

une vieille forêt secondaire daninée par Vi.JLola (Myristicaceae), Inga

et H!1'"enaea. (Mimosaceae), AldIlOc.a/I.fJwTI vu1.gaJr.e et Atta1..ea. Ileg.<..a. (Areca­

ceae), (Charles-Dominique et al. 1981). Les deux autres sites sont au

contraire des forêts primaires. Al'Arataye, dominent les Burseraceae

(PIlO:Uum et Te.tJLaga.6~), les Chrysobalanaceae (Uc.arU.a.) et les Lecy­

thidaceae [E6c.hweLf.eJlal, (Vieillecaze 1979). Par contre, la .
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forêt de la piste de St Elie est daninée par ordre d'importance : par

les Lecythidaceae, lesCaesalpiniaceae et les Chrysobalanaceae (voir

également pour cette station, chapitre III p.14f.6 ), (Lescure 1981). A

ces variations floristiques s'ajoute une hétérogénéité structurale à

grande échelle (Oldeman 1974), celle-ci pDlNant être liée aux conditions

stationnelles, ou au stade d'évolution du cycle sylvigénétique (Olde­

man 1974, HaIlé et al. 1978).

Les conditions climatiques en Guyane sont illustrées ici par

les données de la station météorologique de Cayenne Rochambeau (cf.

Tableau 1, p. 4- ). Le macroclimat guyanais est rytbné par le passage

de la zone intertropicale de convergence, qui amène de fortes préci­

pitations. Si l'on considère le régime pl~ianétrique, on peut distin­

guer une période sèche (grande saison-sèche) d'aoQt à novembre,. qui appa­

ra!t nettement sur les moyennes. Le reste de l'année est occupé par une

période pluvieuse interrompue assez régulièrement entre février et

avril par un épisode plus sec (petit été de mars), dont la position

fluctuante empêche l'apparition sur les moyennes. La température, bien

que toujours élevée (260 de moyenne), suit les fluctuations du régime

pluvianétrique, avec des températures diurnes plus éle.vées et des écarts

journaliers plus importants en saison sèche. Les autres éléments du

climat suivent égaIement ce rythme (tableau 1, p. 4 ). Les vents ne

sont jamais très violents en Guyane, où prédanine l'alizé du Nord-est.

Les orages en fin de saison des pluies et saison sèche sont parfois

accanpagnés de rafales assez violentes.
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A NAT 0 MIE MOR P H0 LOG 1 E

Ty POL 0 G 1 E DES F R U 1 T S

l,

Il ne s ' agit pas ici de décrire de façon exhaustive l' anatanie

et la morphologie des fruits, mais à partir d'un échantillon limité

provenant d'un m@me écosystème, d'en dégager certaines particularités.

Les références, pour la plupart des exemples, se rapportent aux: espèces

décrites en annexe. Cet échantillon de la flore ligneuse forestière

guyanaise, a été établi au hasard des récoltes. Le nanbre assez impor­

tant d'espèces étudiées (près de 400), bien qu' il ne représente qu'une

faible proportion de la flore guyanaise (estimée à environ 8 CO) espèces

de végétaux vascualires, de Granville 1978), assure néanmoins la prise

en considération d'une grande diversité.

1.1. Définition du fruit

Le fruit sensu stricto a été initialement défini par Gaertner

(1788) ccmne étant l'ovaire mOr (Roth 1977). Winkler (1944) y inclut

tous les éléments du gynécée et distingue les "t'ree f.ruits" issus d'un

ovaire supère des "cup fruits" issus d'un ovaire infère. La conception

de Knoll (1939) était plus large encore; Roth (1977) la traduit par:

"a flower in the state of seed maturation" ; Knoll y inclurait les struc­

tures canplexes du type infrutescence. D'après Roth (1977), on retrOlNe

cette conception chez de nanbreux auteurs, Eames et Mac Daniels (1947),

Esau (1967) par exemple; elle-même y adhère également dans son ouvrage

général sur l'anatanie et la morphologie des fruits. anberger (1960)
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adoptait, par contre, une définition beaucoup plus stricte, proche de

cepe de Gaertner : "Le fruit est l'ovaire fécondé et accru".

Cette dernière définition a l'avantage de lever l'ambiguité

de la notion de maturité. En effet, comment caractériser cette dernière?

Si la maturité est définie comme étant le stade ultime de

l'évolution morphologique et physiologique du fruit, ultime dans le

sens où intervierment à ce manent-là la dissémination des diaspores

dans le biotope, ou dans le cas d'une achorie, la gennination de ces

dernières, ce sont ces deux critères qu'il faut prendre en considéra­

tion. Le plus simple serait d'observer la dissémination, mais cela

implique une parfaite cormaissance de chaque espèce. De plus, dans

certains cas, la dissânination pourra intervenir à différents stades,

par exemple : AJr.d.1..J.J.i..a. Il.evo.futa., Myrsinaceae (poster, 1977) est dissé­

miné au stade vert (fruits amylacés) ou noir-rougeâtre (fruits sucrés)

avec autant de succès de gennination (voir égalanent V-i.Jr.oR..o.. .6p. Chapi­

tre IV). Une variante anthropocentrique de cette conception est celle

de Coanbe (1976), pour qui : "ripeness is the stage when the fruit is

the best for eating" ; cette définition convient parfaitement pour les

espèces cultivées, mais est également applicable aux espèces zoochores

consommées par les animaux.

La capacité de gennination des graines, souvent utilisée

cœme repère du stade mature, peut varier au cours du processus. de ma­

:turation avec l'établissanent (ou la levée) d'une donnance dans. les der­

niers stades (Came 1970) ; ce n'est donc pas un critère fiable.

D'un point de vue physiologique, "ripening would seem to

be a genetically programmed phase of development involving an array

of enzyme activity different fran that of the preceding phase" (Coanbe

1976), ce qui peut être une façon de caractériser le stade mature.

Néanmoins, malgré les différentes possibilités qui ont été

envisagées, n'est-il pas préférable de ne pas faire intervenir cette

notion de maturité dans une définition du fruit, et de considérer cet

organe camne quelque chose de dynamique.
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Jusque-là, deux tendances s'opposent dans la conception du

fruit:

soit, on ne considère que l'ovaire, ce qui a l'avantage d'être stric­

tement défini sur le plan morphologique ;

soit on y inclut les armexes de l'ovaire (périanthe, bractées, récep­

tacle), quelles que soient leurs origines, du mcment où elles parti­

cipent à une m@me entité.

Cette deuxième conception, plus floue, est très proche de

celle de Nitsch (1952) qui, d'un point de vue physiologique, considère

comme fruit l'ensemble des tissus qui supportent les ovules et dont

le développement dépend des événements se produisant au niveau de ces

ovules. C'est là une définition fonctionnelle du fruit, mais qui, pour

l'écologiste, paraîtra bien trop à sens unique. L'aspect développement

n'étant qu'une facette des ncmbreuses relations entre ovule et tissus

armexes, protection et dissémination devraient intervenir dans une dé­

finition fonctionnelle. Pour l'écologiste, il serait très tentant de

concevoir le fruit camne canplémentaire de la notion de diaspore de

Sennander (1927). Cependant, ce tenne n'est pas limité aux organes de

dissêmination produits par la reProduction sexuée. Par contre, la no-

. tion de fruit en botanique, a toujours été associée à ce11e de sexua­

lité, bien que certains ovaires renfennent de fausses graines dont les

embryons sont issus de la multiplication végétative du tissu parental

(cf. GalLc.hùa. mango.6tana., Chevalier 1919 et OChse 1961). Les produits

de la reproduction sexuée sont à tels points associés à la notion de

fruit qu'il est nécessaire d'en préciser l'absence exceptionnelle;

on parle alors de fruits parthénocarpiques. D'ailleurs, la signification .

biologique (recanbinaison génétique~ écologique,(possibilité de varia­

tions et donc d'adaptations) et au-delà évolutive de la reproduction

sexuée est si différente du clOnage qu'il semble fondamental de séparer

nettement ces deux modes de reproduction, et ce malgré une apparente

ressemblance de fonction (ex. : bulbilles anémochores de Gonantfiuh

pumil.u..$ et Remu.saU.a. viv.i.paJul., Araceae, citées par Pijl, 1972).
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Le fruit pourrait donc être défini ainsi par l'écologiste:

"ensemble des tissus associés aux diaspores issues d'une fécondation,

dont le développement dépend des événements qui se produisent au ni­

veau de ces diaspores (::t) et dont dépend l'avenir des diaspores (n) "

Cette définition, implique que la fonction de fruit ne se

limite pas à l'ovaire, ce qui n'est d'ailleurs pas une affinnation

nouvelle ; pour Pij l (1972), par exemple, une drupe ou une baie, répète

la structure fonctionnelle des ovules de Ginkyo, Cycas, etc ••• La.

fonction fruit a existé bien avant l' apparition des Rngiospennes ;
les Ptéridospennales possédaient déjà des ovules complexes qui, proba-

blement, avaient des fonctions de protection et dissémination. L'ac­

quisition d'un ovaire ne peut-elle pas appara1tre camne une étape dans

la longue suite des transferts de fonction dont parlent Corner (1958)

et Stebbins (1970).

La. notion de fruit est donc fondamentalement ambigu~ ; elle

peut désigner un organe précis, l'ovaire, mais aussi un ' ensemt'l1e

de fonctions. Les auteurs ont été amenés à envisager des définitions

de moins en moins restrictives du point de vue morphologique, privilé­

giant la fonction au détriment de l'organe. Cela n'est certainement

pas sans rapport avec les difficultés éprouvées pour établir une clas­

sification cohérente des fruits, notamment des espèces tropicales

(Pijl 1972 ; Roth 1977), 1 'hcrnologie fonctionnelle des structures

morphologiques devant n'être affinnée qu'avec la plus grande prudence

(pij l 1972).

~ Le paJr.a6~me au. MVe.au du gJLtUnu peu;t e.n.tIuûneJL t' a.vo/Lte.ment j

tout C.Ormle. t' a.bta;U.oYl. du a.k.èYl.e.6 d'une oJLaÂ.Âe. ..i.JtfUbe te déve.!oppe­

ment du JLéc.e.pta.de c.haJr.nu. (NU:.6c.h 1965).

~ ~ v.oiJr.. ada.p:ta..UOYl.li à. R.a. d1..6.6 ém-i.na.ti..OYl. (P-l.j e. 1912 J ou à. R.a. pJLotecUoYl.

(HeJtILeJLa. 198 2J •



10

1.2. Origine aruitOlliigue ét mOrphologi%1e des tissus constitutifs

des frtiits au sértS large

Quelque soit leur origine, les tissus constitutifs des fruits

pourront prendre des aspects très divers en étroite relation avec leur

fonction, selon qu'ils seront des parenchymes, collenchymes, scléren­

chymes, tissus conducteurs ••• De ce fait, une description de fruit

pourra être réalisée de diverses manières :

- en peut préciser l'origine, la nature et l'agencement des tissus.

Ce qui conduit à une description très détaillée, riche en informations

utilisables dans divers dOlllaines de la biologie. Cependant, cette des­

cription sera particulièrement inefficace dans le cas de l'écologie, en

faisant par exemple apparaître un grand nombre de ségrégations entre

espèces, qui n'auront pas forcément une signification dans ce dOlllaine.

De plus, certaines précisions danandent obligatoirement une étude onto­

génétique (voir origine du tissu pulpeux entourant les graines du

Theobltoma c.ac.ao, Roth 1977) que l'écologiste est rarement en mesure

d'effectuer.

- On peut ne préciser que la nature et l'agencement des tissus. La des­

cription qui s'en suit est plus samnaire et ne convient qu'à peu de

domaines de la biologie, mais pennet à l'écologiste une grande faci­

lité d'utilisation et surtout de comparaison.

Pour cette deuxième proposition, il est nécessaire d'utili­

ser des unités descriptives nouvelles :

- Unité de régénération: plus petite partie capable de donner une

plantule.

- Unité de dissémination plus petite partie pouvant se séparer du

fruit et contenant une ou plusieurs unit@s

de régénération.

- Enveloppe des unités de dissémination.

- Enveloppe générale du fruit.
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- Pulpe et tissu charnu parenchyme succulent aux cellules désunies

ou non.

- Appendices des diaspores : structures alifonn~s, plumeuses, ••.

- Appendices des fruits: épines, aiguillons, •••

Sur la base des espèces étudiées en Guyane et d'exemples très

connus, il est utile de préciser ici la correspondance entre ces unités

descriptives et les unités anatomiques et morphologiques classiques.

Un signe particulier (0) indique les espèces ne se trouvant pas en

annexe.

1. Unité de_r~énérat!o!!

La plus petite partie pouvant donner une plantule dans un

fruit, peut être bien sûr l'embryon, mais St1ssi l'embryon et les tis­

sus charnus de réserves qui l'entourent (endospenne dans le cas des

Gymnospennes, ex. : Gne.tu.m Utem.6 ; albumen dans le cas des Angiosper-
o

mes; péricarpe dans le cas particulier de Seehium edule , Cucurbitaceae).

2. Unité de dissémination CU.d.)

La plus petite partie pouvant se séparer du fruit, et donc

être disséminée, peut contenir plusieurs unités de régénération (cas

des noyaux polyspennes, cf. Vantanea. paILv-i..6loll.a., Ifumiriaceae par exemple).

Elle peut être réduite à l'embryon (cest le cas des Inga. _que

les animaux frugivores défèquent sous la forme d'embryons ms).

Ce peut être la graine (c'est le cas le plus classique).

Ce peut être la graine sans les téguments, l'embryon étant enfenné

dans l'albumen (ex. : PO.6oqwvua. la,tl.6oUa., Rubiaceae). Elle peut s'é­

tendre à tout ou partie des tissus de l'ovaire, (noyaux des TetJr..a.ga.6.:tJriA,

Burseraceae ; akènes des F-i..cu..6, M:>raceae).
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3.É!1~eloEP!:!. de~ ~ités_d!:!. di!sémËlation

Différents tissus fonnent une enveloppe autour des U.d;

- Albumen corné : (ex. : P0.6 oquvU.a. spp., Rubiaceae).

- Téguments de la graine: (c'est le cas classique).

- Endocarpe: théoriquement ce tissu est limité à l'épidenne interne de

l'ovaire (Cave 1869), mais il peut être étendu à l'ensemble des

couches cellulaires subépidenniques participant à la fonnation d'une

enveloppe interne (endocarpe au sens large, Roth 1977).

- Péricarpe : l'ensemble des tissus de l'ovaire peut participer à la

fonnation de l'enveloppe des U.d. (dans le cas de Nauc.i.e.op.6-L6 gUÂ.a.­

ne.n.6-L6, Moraceae, les téguments de la graine sont extr&1ement téIUls,

le péricarpe lui aussi très fin n'est en fait qu'une enveloppe, cf.

fig. 1 p.13)

4. ËWelOEJ'è &.énér~l~ ~u_fruit_a~ !e!!,s_larKe_

L'existence d'une enveloppe générale n'est pas obligatoire

pour qu'un ensemble de tissus d'origines diverses, constituent une

m&1e entité (le fruit), c'est le cas de certaines Moraceae (Ba.ga..6.6a.

tLe.ü..60Ua., COU.6.6a.poa. .6pp. indétenninée nO 56-16) ou Annonaceae CtJù­
gue.t,[a. .6pp). Cependant, le plus souvent, une enveloppe générale du

fruit peut être individualisée. Cette enveloppe peut être limitée à

un épidenne : épidenne externe des tissus ovariens (ChJtY.6ophyll.um .6Vt1..­

c.eum, Sapotaceae ; Sc.he.66i.vr.a. paJta.e.n.6-L6, Araliaceae ; Sponcüa..6 mombhi ,
Anacardiaceae par exemple), épidenne externe de tissus d'origine cau­

linaire dans le cas d'un sycone (F,{.c.U.6 .6pp, Moraceae), épidenne externe

du tégument de l'ovule chez les Chlamydospennes (cf. fig. 28 p.15

Gne.tum W!.e.n.6, Gnetaceae).

Elle peut être un épicarpe. L'épicarpe au sens large est

étendu à l'ensemble des couches cellulaires sub-épidenniques qui par­

ticipent à la fonnation d'une enveloppe externe au niveau du péricarpe

(Roth 1977). Ce tissu peut être plus ou moins induré (voir Sapotaceae .
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par exemple), dans le cas de MÙJr.opholli gu1.anen6.t.6 (Sapotaceae)

(cf. fig. 1b p. 13) ; cet épicarpe est un collençhyme ce qui confère

à l'enveloppe une certaine résistance.

Le péricarpe tout entier constitue l'enveloppe externe de

certains fruits (Pa.6.6i6tolta. .6pp, Passifloraceae ; TaiM.i.a. .6pp, sapin­

daceae)par exemple). Des tissus caulinaires peuvent s 'y ajouter dans

les cas d'ovaires infères (GU.6.ta.v.i.a. .6pp, Lecythidaceae ; PO.6oqu.vu.a.

.6pp, Rubiaceae, par exemple).

Dans certains cas encore, l'enveloppe externe peut être cons­

tituée par le périanthe, c'est par exemple ce qui se produit chez

Va.v~ a.tata. (Dilleniaceae) dont deux sépales valvaires sont indurés,

et enclosent les carpelles jusqu'à la maturité du fruit.

Chez Na.u.c.i.eop.6.t.6 gu.iane.n6.t.6 (Moraceae), la soudure de l'ex­

trêmité indurée des bractées forme une enceinte emprisonnant les ovai­

res et la masse pulpeuse des bases de bractées et du périanthe (cf.

fig. 1 p.13 )

s. ~'!pes_e!. !.i~~s_c~arIUls

Les parenchymes, tissus vivants aux parois cellulaires non

indurées, confèrent aux fruits un aspect charnu si les cellules sont

turgescentes et ont gardé entre elles une certaine cohésion ; si au

contraire, la cohésion cellulaire est faible (présence de nombreux

méats), le tissu prend un aspect pulpeux. Certains auteurs (Pijl 1972

par exemple), réservent le terme de pulpe aux tissus succulents d'ori­

gine ovarienne. Il serait regrettable de restreindre ce terme de la

sorte, alors qu'il désigne si bien l'aspect que prennent les parenchy­

mes lorsque leurs cellules se désolidarisent.

Pratiquement, tous les tissus participant à la formation des

fruits au sens large, peuvent devenir pulpeux, exception faite de l' em­

bryon et des tissus de réserves qui l'entourent (sur l'échantillon étu­

dié tout au moins).
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Les téguments séminaux produisent une grande variété d'expen­
sions pulpeuses qui peuvent être classées en différentes catégories

• La terminologie employée par Pijl (1972) sera

utilisée ici~ Voir également Corner (1976).

Sarcotesta----------

Arillodes---------

Caroncule---------

L'expension pulpeuse affecte toute la surface du tégument

(cf. Sbtyc.futO.6 .tcmentO.6a., Loganiaceae ; Gne.tum Wl.e.u.6,

Gnetaceae - Fig. 2a et b p.15), ou le tégument en entier
(cf. PO.6oqu~a. lati6olia., Rubiaceae, voir également P.,.)

L'expension peut être de type parenchymateux (~yc.hno~,

Gtte..tuml ou pilleuse (ex. Inga. spp,Mimosaceae;Poncy 1981).

Le tégument n'est qu'en partie transformé en une expen­

sion pulpeuse (Pau..tUni.a. spp, Sapindaceae, par ex.).
L'arillode est dit complet s'il intéresse à la fois les

régions du funicule et du micropyle, incomplet s'il n'in-
téresse que la région funiculaire (Pijl 1972).

L'expension est limitée à la région micropylaire (ex.:
~., Euphorbiaceae).

C'est l'expension pulpeuse du raphé, zone de soudure

du funicule au tégument, chez les owles anatropes, (cf.
Nvi..6.to.e.oc.hi..a. sp, Aristolochiaceae).

Le funicule de l' owle peut être entièrement charnu-pulpeux
(E.6c.hwe.U.vz.a. spp, Le.c.y.t/U.6 spp, Lecythidaceae par exemple) ; l'expen­

sion pulpeuse du scmnet du funicule (zone chalazienne) constitue le
véritable arille (cf. P~.6~6.e.o~ spp, Passifloraceae, C~c.a. papa.ya..

Caricaceae).

L'ensemble des tissus charnus ou pulpeux d'origine owlaire

peuvent être regroupés sous le vocable d'arilloldes (Pijl 1972).
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Pratiquement tous les tissus d'origine ovarienne peuvent

acquérir une consistance pulpeuse .ctissus vasculaires exceptés) :

1~_E~!!~ê!E~ La paroi des carpelles est classiquement divisée en

trois zones (Roth 1977), épicarpe, mésocarpe, endocarpe.

L'ensemble de ces zones peut prendre un aspect pulpeux

souvent à l'exception d.es épidermes qui demeurent membra­

neux (ex. : R-i.c.haJu1eU.a. ma.cJt.ophyUa., Sapotaceae). Seule

l'une des trois zones peut être pulpeuse, épicarpe (ex.

POlU1queiba. gu..i.an.eYl..6-t6, Icacinaceae), mésocarpe (ex.:

Anomo.6peJunum C.hi.OILaYLtum), endocarpe (ex. : V-LO.6pyItO.6

mlLtheJl.an.a., Ebenaceae ; TheoéJtoma. c.a.c.a.o , Sterculiaceae;

d'après Roth 1977).

1~~_~~E~~ La zone de coalescence des carpelles, chez les fruits

à placentation axile, peut participer à la formation

d'un tissu pulpeux (ex. : So.e.anum spp, Solanaceae).

~_~Q!~~!!~ C'est la zone axiale des fruits à placentation centrale

ou axile, elle esj: pulpeuse chez certains So.e.anum par ex.

1~J~!ê~~!ê Ol zone d'insertion des ovules sur le carpelle (Roth.

1977), peut s'épaissir et former une masse pulpeuse

souvent abondante (ex. 'DUlto-i.a. a.quati.c.a., Ge.rU.pa. ameJÛ.c.an.a.,

Rubiaceae; SoR.a.num spp, Solanaceae).

Les tissus d'origine caulinaire participent à la formation

des pulpes chez certains fruits à ovaire infère, fex. : MoU!l.bU. nVlVO.6a.,

Be.U.u.ua. gItO.6.6u1.aJU.o:tdu, Melastanaceae) ; parfois ils peuvent être

les seuls tissus pulpeux (pédoncule renflé des Ana.c.attcUum , Anacardiaceae).

Dans le cas des pédoncules et réceptacles renflés des OUltlLtea. spp,

(Oclmaceae), les tissus sont charnus, mais jamais pulpeux.
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Le périanthe participe assez rarenent à la fonnation d'une

pulpe, on peut noter cependant en Guyane l'exemple du genre Coc.c.oloba.

(Polygonaceae). Une Dilleniaceae asiatique (Viil~a. ~dlc.a.), cultivée

pour ses fruits, possède également un périanthe pulpeux.

Les bractées deviennent très souvent pulpeuses chez les fruits

de MJraceae (ex. : Naue.-e.e.op.6-<A gu-i.aYle.nA-<A, He-Uc.o.6:t.tjw pe.dunc.ulaJa.l.

C'est donc une garrone très étendue de tissus qui peuvent par­
ticiper à la fonnation de la pulpe d'un fJUit, avec souvent des conver­

gences de confonnation déroutante pour l'écologiste (comparer Ca.6e.ania.

c.omba.yme.n.6,w, Flacourtiaceae ; Sbttjc.hnO.6 :t.ome.n:t.o.6a., Loganiaceae ;

The.obJr.oma. .6l:1.b~c.anum, Sterculiaceae, où les pulpes sont respectivement

arille, sarcotesta, endocarpe). ~onvergences qui peuvent parfois sus­
citer des controverses chez les morphologistes eux-mêmes, ex. :

The.obJr.oma. c.a.c.a.o, Sterculiaceae, d'après Cheesman (1927) (in Roth 1977)
la pulpe est un sarcotesta; selon Roth (1977), il s'agit en fait d'un

endocarpe.

L'un des mérites de la théorie du llirian de Corner (1949)
est certainement d'avoir imaginé l'acquisition de tissus pulpeux d '0­

r.igines diverses, canme une suite de transfel''ts de fonction. Cependant,

Corner postule que le point de départ dé ces transferts de fonction

chez les Angiospennes est l'arille, or notons avec Pijl (1972) que le
sarcotesta est fort probablement plus ancien que l'arille.

Les appendices divers qui peuvent être associés aux unités

de dissémination, ont tout comme les pulpes, des origines très variables.

Les structures alifonnes, peuvent dériver des téguments de
la graine (A6;o'<'d0.6pVr.l~a. a.-P.bum , Apocynaceae), du funicule (Hi.ppoCJtctte.a.

sp, Hippocrateaceae), du péricarpe (V-i..c.ollljYU.a. g~e.n.6-<A, Caesalpiniaceae),
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du pér ianthe (Tll1.p.ia1U6 ~wUnamen.6L5, Polyganaceae, Roosmalen 1977, par

eXEmple). Il en est de même pour d'autres types de structures (ph.nneu­

ses, fibreuses, grappinantes ••• ).

7. ~E.endic~s_des_fruit~

Chez les espèces de l'échantillon étudié, la présence d'ap­

pendices externes est un phénomène assez peu fréquent, lirnité princi­

paIEment aux fruits déhiscents.

Ces appendices sont assez peu variés, du type :

- Epines (Apuba. ec.1U.na:ta., Tiliaceae ; AU.amanda. c.a:tha!Lü.c.a., Apocynaceae)

- Aiguillons (Muc.una. WteM, Papilionaceae ; S.e.oanea. gaJr.k.eana., Elaeo­

carpaceae) •

- Excroissances liégeuses (Tovom~a. sp. nov. Clusiaceae)

- Fibres (S.e.oanea. g~andio.e.o~, Elaeocarpaceae).

Ces formations ont toujours pour orlg~e l'épicarpe. Elles

jouent très certainement un rÔle protecteur (cf. Chapitre IV).

1.3. Un aspect particulier du fonctionnEment des fruits , la déhiscence

Ce processus qui affecte les enveloppes d'un grand nombre

d'espèces (environ 3S %des espèces récoltées) a une grande linportance

écologique. Il assure l'exposition des diaspores aux agents externes,

facilite l'accessibilité aux pulpes et peut à lui seul assurer la dis­

sémination dans certains cas.

La déhiscence se fera à différents stades de l'évolution du

fruit. Ainsi, elle peut ne se manifester qu'au moment de la germination
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(ex. : V.ip:tvr.qx. odoJtata., Papilionaceae, dont la gousse se canporte

en drupe à la maturité). Mais le plus souvent, elle intervient à la

maturité du fruit, période où aura lieu la dissémination des diaspores

elle peut mêne en être une marque (ce n'est pas exact chez Vhr.oR..o. sp,

~1yristicaceae, dont les fruits peuvent être consommés et les graines

disséminées bien avant la déhiscence, voir Chapitre IV).

A. Modalités de la déhiscence

La ligne suivant laquelle se fait l'ouverture de l'enveloppe,

ou ligne de déhiscence, peut être préalablement établie (fruits à ligne

de déhiscence marquée) ou non (fruits à déhiscence diffuse).

Les lignes de déhiscence pré-établies sont des zones qui

présentent beaucoup d'analogies, dans leur fonctionnement et leur ana­

tanie, avec les zones d'abcission (Adicott 1978). L'acquisition d'une

moindre résistance s'y réalise par une dùninution de la cohésion cel­

lulaire.

Trois types majeurs de lignes de déhiscence marquée sont

généralement décrites (cf. Emberger, 1960, Roth 1977) :

- Septicide : la séparation se produit au niveau de la ligne de suture

entre les carpelles (elle sépare donc les carpelles

sans les fragmenter). Roth (1977) isole à l'intérieur

de ce type une "ventricidal ''Marginicidal'' déhiscence"

qui correspond à la séparation des marges d'un même

carpelle (ex. : S:tvr.c.u.Ua. spp, Sterculiaceae).

- Loculicide La séparation se fait au sein même du carpelle (il y a

donc fragmentation de celui-ci). Lorsqu'elle intervient

au niveau des septums, elle est dite septifrage (il y

a rupture du septum, ex. Tovom.i:ta. spp, Clusiaceae).

---- ,-------.--------- - ---
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- Poricide C'est un cas particulier de déhiscence loculicide, qui
entraîne la formation d'un pore et non d'une fente.

Roth (1977) y rattache le type circumscissile caractéris­
tique des pyxides (ex. Lecy~~ spp. Lecythidaceae).

D'après Roth (1977), les lignes de déhiscence apparaissent

souvent très tÔt au cours du dév:eloppement du fruit, sous la fonne d'un
tissu à petites cellules arrondies et à nombreuses lacunes intercellu­

laires. Histologiquement, les lignes septicides et loculicides sem­

blent toujours différentes (Roth 1977) ; cela peut être constaté chez

Tmag tU>:t:JU6 paname.n.6,u (cf. fig. 3, p. f 3 ) ou ViJr..oi.a sp. (cf • fig.

4, p. 24), où elles diffèrent essentiellement par leur épaisseur.

Le nombre et la position des fentes de déhiscence sont sou­

vent utilisés pour établir une typologie des capsules au sens large.

Exemple d'après Emberger (1960) et Roth (1977) :

x Follicules frui ts unicarpellés ou méricarpe à une seule fente de

déhiscence qui peut être loculicide (Xylop.i..a. nLti.da.,

Annonaceae) ou septicide (st~cutla. spp. Sterculiaceae).

x Gousses Fruits unicarpellés à deux fentes de déhiscence, l'une

septicide l'autre loculicide (caractéristique des Lé­
gumineuses, mais pourrait être employé pour les Myristi­

caceae).

x Capsules fruits pluricarpellés à plusieurs fentes de déhiscence

loculicides et/ou septicides ou encore poricides (ex. :

Sloanea. spp, Elaeocarpaceae).

x Pyxides une seule fente de déhiscence circumscissile, (ex.

Lecythi6 spp. Lecythidaceae).

Curieusement, la séparation tangentielle des tissus du péri­
carpe, qui peut être assimilée à une fonne particulière de déhiscence

n'a guère retenu l'attention des morphologi~tes.Roth (1977) ne donne

que très peu de détails à ce suj et dans son ouvrage général sur la
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morphologie des fruits, citant le cas d'H~a ~ep~ (Euphorbiaceae)

décrit par Giles (1905). Dans ce cas, l'épicarpe se, sépare tangentiel­

lement du reste du fruit. Le phénanène est assez fréquent, mais on en

connaît mal la signification; dans le cas d'H~a ou de :Metnilio-t sp,

Euphorbiacées autochores, cela peut permettre une exposition plus di­

recte des tissus responsables de la déhiscence explosive, aux varia­

tions hygrométriques de l'air ; dans le cas d' A6:tJr..oc.a/udUJn pallamac.a,

Arecaceae, elle permet au noyau entouré de sa pulpe d'être exposé dans

une structure attractive du type fleur. En Guyane, les exemples suivants

illustrent différentes modalités du phénomène :

~ C~aipa den4i6lona (Clusiaceae) : l'endocarpe sclérifié, se sépare

du péricarpe en une lame mince, sans se dissocier du fruit.

~ Hevea guiane.n.6i6 (Euphorbiaceae) : l'épicarpe se détache du péri­

carpe, conme chez H~a ~ep~. On retrotNe ce même processus chez

de nombreuses Euphorbiaceae (ex. : Maniho-t spp).

~ Uc.ania alba (Chrysobalanaceae) : l' exocarpe charnu se dissocie du

noyau.

~ Pnotium spp, Te:tJtagaldJc.-i6 spp. (Burseraceae) : l'épicarpe induré,

se dissocie du mésocarpe pulpeux. Ce qui correspond également au

cas d' A6:tJr..oc.aIlyunt pMamac.a décrit ci-dessus. Lorsque seul l'épicarpe

est mis en jeu dans la déhiscence, on pourrait parler de fruits

"semi-déhiscents" ; ce cas est typique des genres Pno.:U.um et Te:tJta­

gaA:ttvi..6 par exemple.

Dans le cas de Te:tJtagaA.t/UA panamen4i6 (cf. fig. 3, p. 2~ )

il n'y a pas dans les jeunes stades, de différence fondamentale entre

les tissus qui conduiront à la formation de la pulpe (mésocarpe) et

ceux des lignes de déhiscence loculicides et septicides. De l'extérieur

vers l'intérieur du fruit (Cf. fig. 3, p.23), on passe d'une ligne de

déhiscence septicide à une ligne loculicide (septifrage) puis au

futur tissu pulpeux ; seule varie l'épaisseur des tissus, mau ceux-ci

situés dans le prolongement les uns des autres, ont exattement le même
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type cellulaire (petites cellules globuleuses demeurées indifférenciées).

Cette constatation vaut également pour le genre PlLoti.u.m. Tout se passe

chez ces Burseraceae, ccmne si la pulpe qui enveloppe le noyau avait

pour origine le tissu d'une ligne de déhiscence tangentielle comparable

à celle d' Hevea. ou d' ffUlta. •

B. Mécanisme de la déhiscence

La présence d'une zone de moindre résistance ne suffit générale­

ment pas pour qu'il Y ait déhiscence. Il est nécessaire qu'au niveau de

ces zones, s'exercent des tensions, pour qu'il Y ait rupture. Dans le

cas où il n'existe pas de lignes de moindre résistance, l'accumulation

de tensions provoque la rupture aléatoire des tissus (cf. AldlLoc.aJr.fjUJn

paJr.ama.c.a., Arecaceae ; Si.paItUna. gui.a.nen.6,u , Monimiaceae).

L'origine de ces tensions est très variée :

~ Impact au sol lors de la chute du fruit; c'est par exemple le cas

des Calta.pa. spp (Meliaceae) ou de Pa.c.hbta. a.qu.a.ti.c.a. (Banbacaceae) dont

les capsules renferment de grosses graines.

~ Pression exercée par un consommateur, ex. : ViAola. sp (Myristicaceae)

cf. Chapitre IV.

~ Pression interne du fruit due au développement de certains tissus.

~ Tensions dues à des déformations engendrées par la juxtaposition

de tissus antagonistes. Ces déformations sont d'origine hygroscopique

(échange d'eau avec l'air ambiant) ou turgide (origine interne). Dans

les deux cas des tissus résistants sont associés à un tissu

dont le volume varie. Les mouvements hygroscopiques se font soit pal"

perte d'eau (xérochasie), soit par gain (hygrochasie). Sell (1969)

a décrit chez certaines Acanthaceae, une hygrochasie apparente, le

phénanène fondamental étant une xérochasie (1' accunn.I1ation de forces

est due à une déshydratation; ce n'est que leur libération qui est
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déclenchée par l'absorption d'eau lorsque l'air ambiant devient htunide).

Roth (1977), indique que l'hygrochasie est llil phéncmène rare sauf pour

les habitats secs ou désertiques. Auctm des exemples étudiés ici ne

peut y être rattaché, par contre, la xérochasie est très répandue.

1. ~_~~h!êS~~S~_~~!QShê~!~~

Un tissu mort, de volume variable, responsable des forces de

tension, est situé à l'extérieur d 'llil tissu induré résistant. Par

déshydratation, le tissu externe se rétracte, ce qui entralne llil mouve­

ment au niveau du tissu résistant.

L'anatcmie des fruits xérochas~que est assez homogène en

voici quelques exemples parmi les espèces étudiées :

~ A6p.i.do.6petrma. a.lbum (Apocyn.aceae) : la description que donne Hofmann

(1931) (Roth 1977) de l'anatomie du fruit d'A. me.ga1.oc.aJl.pttm est très

semblable à celle qui peut être faite ici.

On peut distinguer de l'extérieur vers l'intérieur (cf. Fig Sa,

• Un épiderme externe densément pileux, dont les stomates

seraient grand-ouverts à la maturité du fruit d'après Hofmann.

• Un parenchyme dont la zone externe renferme des grou­

pes isolés de sclérites et dont la zone interne est très lactmeuse.

• Un sclérenchyme ou endocarpe, constituant le tissu de

résistance.

A maturité, la transpiration intense que permettent les sto­

mates grand -ouverts entralne llile contraction du parenchyme et donc par

l'intermédiaire du tissu de résistance, l'application de forces de tension

au niveau des marges des carpelles où sont situées les lignes de déhis­

cence •
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~ SwalL:tzia. Jtem-ig eJ[. (Caesalpiniaceae) présente une anatcmie très analo­

gue à celle des A6p-i..do.6peJtma., mais les sclérites du parenchyme ex­

terne y sont organisées en deux couches continues et les laames du

parenchyme interne n 'y sont pas très développées (cf. Fig. 5b, p.27).

L'ouverture du fruit sera touj ours du type xérochasique, mais les

couches de sclérites aux cellules isodiamétriques seront un frein

à la déhiscence brutale, car elles ne permettent pas l'accumulation

de forces ~portantes. Du fait de la lenteur du mouvement, la graine

restera accrochée au fruit par son long funicule (cette adaptation

à une déhiscence lente, va donc de pair avec la flagellispermie que

décrit Pijl, 1972).

~ Chez V-<'oc..lea. gi.a.bJta. (Papilionaceae), la couche de sclérites externes

est constituée de fibres transversales par rapport au fruit, les fi­

bres de l'endocarpe étant longitudinales. Lorsque le parenchyme se

rétracte, les forces engendrées au niveau des deux sclérenchymes

(externe et interne) sont perpendiculaires et opposées, ce qui en­

traine une torsion des valves lors de la déhiscence ; ce mécanisme

est décrit par Fahn et Zohary (1955).

~ EpeJtu.a. 6alc.aita. (Caesalpiniaceae) possède également une anatomie ty­

pique d'espèce xérochasique, très semblable à celle de Viac..lea.

gla.bJta., mais avec un endocarpe plus ccmplexe. Fn effet, celui-ci

est formé de deux couches de sclérenchyme, l'une externe à fibres

transversales, l'autre interne à sclérites allongées en hauteur

(cf. fig. 6a, p.29). Cette disposition des couches du sclérenchyme

interne, contribue à rigidifier l'ensemble résistant interne, ce qui

a certainement pour conséquence de permettre l'accumulation de for­

ces importantes aux extr&ütés et d'obtenir ainsi un effet "arc" au

moment de la déhiscence. EpeJtua. 6alc.aita. est en effet une espèce au­

tochol'e par déhiscence explosive. Pour mieux comprendre cet effet

"arc", il serait nécessaire d'examiner les lignes de déhiscence, qui

doivent être, comme chez HWta. c.Jteplian.6 (Roth 1977), adaptées à une

rupture soudaine.
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~ Cato.6.:tema. ~JtagJtaYt.6 (Banbacaceae) présente une anatanie inhabituelle
(cf. Fig. 6b, p.2B) ; le tissu de résistance est fragmenté sous la
forme de faisceaux de fibres longitudinales. Ces faisceaux, plus

hauts que larges, sont répartis dans tout le parenchyme, ce qui a pour

conséquence de ne permettre que les mouvements dans le sens latéral.
Ces faisceaux sont plus denses et de plus grande dimension dans la

moitié dorsale du carpelle ; le tissu actif est donc en position in­
terne.

2. !:-êA~h!~ç:~~ç:~ _!~!:g !cJ~ (mécanisme "turgochasiqueil
)

La modification de volume est obtenue ici par la turgescence

des cellules d'un tissu actif; celles-ci sont donc vivantes à la matu­

rité du fruit, ce qui différencie radicalement ce type de l'hygrochasie
où l'augmentation de volume est due à l'absorption d'eau par un tissu

mort ; ici le mécanisme n'est plus simplement physique. Un tissu ré­

sistant est associé à ce tissu turgescent, mais cette fois, il occupe

une position externe.

Roth (1977) accorde à ce mécanisme une grande importance pour

des cas de déhiscence brutale avec éjection des graines (avec essen­

tiellement des exemples des régions tempérées), mais non pour des cas

d'ouverture lente. Or, en Guyane, un grand nombre d'espèces dont les

fruits s'ouvrent lentement, ont une déhiscence turgide;
aucun cas d'éjection brutale n'est recensé dans l'échantillon étudié.

L'anatanie des fruits "turgochasiques" est assez variable,
et parfois diffère beaucoup du schéma donné ici comme classique :

tissu résistant en position externe, tissu actif en position interne.
En voici quelques exemples :

;. SWalL.:tz-<-a. gu...ia.n.e.YL6-i..6 (Caesalpiniaceae), diffère de S. JtemigeIL (xéro-
chasique) par l'absence d'un endocarpe induré que remplace un parenchyme

peu lacuneux, aux cellules turgescentes. Sous l'épiderme externe, une

ou deux couches de sclérenchyme pratiquement continues forment le

tissu de résistance. La zone interne du parenchyme présente des cel­

lules globuleuses à parois minces • (cf. fig. 7a, p. 31 ).
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~ C~ia g~andi6lo~~ (Clusiaceae) :

On peut distinguer de l'extérieur vers l'intérieur (cf. fig.

7b, p. 31 )

- Un épidenne pluristrate

- de nombreux faisceaux de fibres longitudinales isolés les

uns des autres par du collenchyme. L'ensemble de cette

zone formant le tissu de résistance.

- Un parenchyme interne à grosses cellules constituant le

tissu actif.

L'orientation des faisceaux de fibres est responsable du

mouvement centrifuge des carpelles lors de la déhiscence. Les forces

responsables de ce mouvement ont pour origine la turgescence du paren­

chyme interne.

~ V-iJr.o~ sp (Myristicaceae) (Herbier D. Sabatier n° 34). L'anatomie du
fruit de cette espèce est très comparable ~ celle de My~tie~ 6~­

g~an.6, le muscadier, dont une description détaillée est donnée par

Roth (1977). L'essentiel du péricarpe est un parenchyme; vers l'ex­
térieur, sous l'épidenne externe, on y trouve des amas de sclérites.

Le parenchyme est pourvu de cellules ramifiées, riches en amidon

(Roth 1977), et parsemé de cellules secrétrices. Les amas de scléri­

tes n'agissent pas comme un tissu de résistance, car ils ne sont pas

1 coalescents. Néanmoins, l'ouverture du fruit ne peut être eXPliquée

que par un mécanisme turgide; en effet, l'observation répétée de

fruits fraîchement ouverts (présence de la graine, voir chapitre IV)
au lever du jour et même par temps de brouillard, ainsi que la non

déhiscence des fruits mis en dessication, exclut tout mécanisme xéro­

chasique. Lors de la déhiscence, on peut remarquer à la base des val­

ves (cf. fig. 4, p. 24), une zone où l'épidenne est fripé et le pé­

ricarpe sous-jacent très souple, alors que les autres tissus carpel­

laires sont turgescents. Anatomiquement, cette zone à la base des

valves est un parenchyme aux cellules assez grosses, polyédriques,

ne différant du reste des tissus carpellaires que par l'abondance

des cellules ramifiées à amidon et des faisceaux vasculaires, ainsi
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que par la taille et la densité des amas de sclérites (cf. fig. 4,

p.24). De par sa position, ce tîssu joue le rÔle de charnière. L'ori­

gine des forces de déhiscence est la turgescence du péricarpe et peut­

être il la plasmolyse active de la zone charnière. La forte vasal1ari­

sation du parenchyme il la base des valves suggère en effet que son

état'de plasmolyse lors de la déhis~ence pourrait être un phénomène

actif et' non 'une simple d'éshydratation' par transpiration. Roth (1977) ne

donne pas le mécanisme d'ouverture des fruits de muscadier •

~ La.e.Ua. p1Loc.eJu1 (Flacourtiaceae) : Chez cette espèce, la déhiscence

matinale a: é~alement pu être' observée. ; de plus, la dessication du

fruit ne provoque absolument pas la séparation des c8.!'Pelles. Tou­

tefois, certains traits anatomiques du péricarpe rappellent une struc-­

ture xérochasique. En effet, en position dorsale, la zone médiane du
carpelle est occupée par un parenchyme distinct des autres tissus du

péricarpe par de grosses cellules polyédriques aux parois marquées de

nombreuses ponctuations (cf. Fig. 8, p. 34-). Ventralement, ce paren­

chyme est au contact d'un faisceau vasaJ1aire enchassé dans un collen­

chyme. Lors de la déhiscence, le parenchyme se rétracte (cf. fig. 8,

p. ~4 ). Le faisceau vasaJ1aire et sa gaine de collenchyme agissent

alors canme tissus de résistance. Mais canme le prouve l'inefficacité

de la dessication pour provoquer l'OtNerture, la turgescence du tissu

interne est nécessaire à la création d'un mouvement.

L'ouverture matinale du fruit nnplique :

1) Que la turgescence des tissus internes suffise à provoquer l' ouver­

ture.

2) Ou que la déshydratation de la colonne parenchymateuse dorsale soit

un phénomène actif, hypothèse renforcée par la présence d'un fais­

ceau vasOllaire près de ce parenchyme.

Les autres éléments de l'anatomie du carpelle sont : un épi­

carpe collenchymateux et un mésocarpe parenchymateux riche en latici­

fères.
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Les deux derniers exemples examinés ici montrent qu'il existe

certainement un troisième type de mécanisme pouvant entraîner la déhis­

cence par déformation des carpelles. Encore faudrait-il que soit con­

firmée l'hypothèse d'une déshydratation active (par panpage actif au

niveau de certaines membranes cellulaires). Dans ce cas, on aurait un

phénanène actif qui engendrerait des forces par la juxtaposition d'un

tissu déshydraté et d'un tissu turgescent. Pour l'instant, les fruits

qui pourraient fonctionner de la sorte seront classés parmi les "tur­

gochasiques" puisque le principe de ce mécanisme est lié à l'état de

turgescence des tissus.

Au chapitre IV, la signification écologique des différents

modes de déhiscence sera envisagée plus en détail, mais d'ores et déjà,

il est possible d'affirmer que les mécanismes actifs (dépendants de

conditions internes) ou passifs (dépendants des conditions externes)

permettront des adaptations très différentes, telles que :

- l'ouverture matinale de certains fruits d'espèces zoochores (cf.

Ca.6ea/r...-Îa. c.oJr..ymb0.6a., Flacourtiaceae, Howe 1977 ou VJ.Jr..oR..a. heb-i.6eJta.,

Myristicaceae, Howe 1981, ccrnme cela est observé chez Vi.Jr.ola. sp et

La.etA..a. pJtoc.eJta.), ne peut se réaliser que par un phénomène actif.

- l'ouverture xérochasique des espèces anémochores assure la dissémina­

tion des graines durant les épisodes secs où l'humidité ne les alour­

dit pas.

Ce mode de déhiscence est particulièrement bien illustré par

les Burseraceae des genres PJto.:Uum et TdJta.ga.6.t.tz..,i,,6. Chez ces espèces,

la pulpe qui entoure le noyau a pour origine (voir p. 22) une mince

couche de cellules qui demeurent très longtemps indifférenciées (cel­

lules globuleuses de très petites dimensions, aux parois minces). Tar­

divement, à partir de cette couche de cellules de quelques dixièmes de
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millimètres d'épaisseur, Se développe une pulpe de quelques millimè­
tres d'épaisseur. Cette augmentation de volume repousse l'épicarpe.

qui se détache suivant les lignes de déhiscence (cf. fig. 3, p. 2~).

Chez les genre E.6c.hweLe.eJla. et Le.c.yth.i..h, l'opercule qui se
sépare de la pyxide le long d'une ligne de déhiscence circulaire est

repoussée par l'augmentation de volume des funicules qui deviennent
charnus - pulpeux à maturité.

Canme dans le cas de la "turgochasie", il s'agit également
d'un phénomène actif, cependant celui-ci est probablement beaucoup
plus lent, conférant au fruit une moins grande adaptabilité de sa pé­
riode d'ouverture.

D'une manière générale, il semble que le mode de déhiscence
soit une caractéristique assez constante d'un taxon pour les espèces
de l'échantillon considéré; ex. :

:lt Genres Cl.u..6-i.a. et TovomUa. (Clusiaceae) Xylop-i.a. (Annonaceae),
déhiscence turgochasique.

:lt Genres stoane.a. (Elaeocarpaceae), Ma.yte.n~ (Celastraceae)
cence xérochasique.

déhis-

:lt Genres Te.:tJr.a.ga.6.tJr.i..6, Pll.o;Uum ou E.6c.hweLe.eJla. déhiscence par pres­
sion interne.

Le genre SWa.ll.:tzia., par contre, fait exception à cela.

D'un point de vue quantitatif, en Guyane, le mécanisme xéro­
chasique est de loin le plus fréquent, les mécanismes "turgochasiques"
et par pression interne, ne se rencontrent semble-t-il, que chez les
espèces à fruits possédant un tissu charnu ou pulpeux.
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1.4. Classification des fruits

"La classification des fruits est restée jusqu'ici un pro­
blème non résolu" ; c'est là un constat que la plupart des' auteurs ayant

étudié les fruits ont fait. C'est ainsi que s'expriment en particulier

Kaden et al. (1965), Pijl (1972) et Roth (1977). Cette affirmation est

touj ours valable, mais avant d'en donner les raisons, examinons les

différentes propositions émises pour la classification des fruits :

Les résumés que font Pij 1 (1972) et Roth (1977), des grandes

tendances en matière de typologie des fruits, sont larg~ent utilisés ici
en voici les grandes lignes

~ Winkler (1939-44) suggère :

· De tenir canpte du degré de fusion des carpelles d'un même
ovaire, ce qui conduit à distinguer les fruits coenocarpi­

ques (carpelles unis) des fruits apocarpiques (carpelles

libres).

• De distinguer entre ovaire infère et supère.

• De prendre en canpte la déhiscence des carpelles.

• De tenir canpte de l'écologie du fruit (mode de dissémina­

tion.

Ce système, selon Roth (1977) n'aurait pas été assimilé dans

la littérature ultérieure.

~ Gusuleac (1938-1938/39) utilisait en partie les mêmes idées que

Winkler, insistant sur :

• L'aspect mono ou polymère du gynécée.

• Le degré de fusion des carpelles, distinguant les apocarpes
(carpelles libres), les eusyncarpes (carpelles soudés), les

apocarpoldes (séparation secondaire des carpelles en méricarpes).

• Les grandes catégories aujourd'hui très classiques:

capsules, noix, baies, drupes.
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~ Janchen (1949) ajoute à cela la distinction entre fruits issus d'un

seul ovaire (apocarpium) ou de plusieurs ovaires (infrutescence). Il

considère également le mode de dissémination et la consistance du
péricarpe.

~ Baumann-Bedenheim (1954), insiste sur l'arrangement cyclique ou spi­

ralé des carpelles et sur leur degré de fusion. Ce qui conduit à

quatre types majeurs :

• Spiralés libres

• Spiralés unis

• Cycliques libres

• Cycliques unis

Il tient compte également du nanbre de carpelles, distinguant

poly, iso, oligo, monomères, ainsi que du type de placentation, du

nanbre de graines, de la consistance du péricarpe, de la déhiscence et

de la dissémination.

~ Dansereau et Lems (1957), proposent des classes de diaspores définies

d'après l'apparente adaptation des structures à un mode de dissémina­

tion (ex. : ballochores, diaspores à dissémination autochore).

~ Levina (1961) insiste sur le type de placentation.

~ Stopp (1950, 58, 62), établit des hano~ogies en fonction des types

de déhiscence.

~ Kaden et Kirpicnikow (1965) fondent leur typologie des fruits sur

des bases phylogénétiques, décrivant pour 49 familles de la flore

européeIUle, 84 types.

~ Roth (1977) retient une longue série de caractères pouvant être uti­

lisés pour établir une classification "naturelle" des fruits

- Arrangement cyclique ou spiralé des carpelles

- Degré de fusion des carpelles

- Nanbre de carpelles

- Type de placentation
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- Participation du périanthe ou du réceptacle

- Nombre de graines
- Type de déhiscence (septicide ou loculicide)

- Séparation secondaire en méricarpes
- Consistance du péricarpe

- Participation de certaines annexes (bractées~

- Agrégation en infrutescences

Mais cet auteur utilise toujours en définitive les mêmes

grandes catégories initialement proposées par Gusuleac et que repren­

nent d.e nombreux auteurs

• Fruits secs déhiscents (capsules) ou non (noix, mcules, ••• )

• Fruits charnus à endocarpe induré (drupe) ou non (baie)

Fruits issus de plusieurs ovaires (infrutescences)

Les mêmes grandes catégories sont utilisées par exemple par
Bmberger (1960) dans son traité de botanique.

Pijl (1972) stigmatise l'inadéquation des différents systèmes

produits

~ Nanbre restreint de critères choisis de façon trop partiale, par

exemple, d'un point de vue morphologique : un ovaire infère ou un

endocarpe peuvent avoir différentes origines ontogénétiques.

x D'un point de vue écologique, les difficultés à définir l'homologie
fonctionnelle des structures s'ajoutent au petit nombre de caractères

choisis. Ainsi, le système proposé par Dansereau et Lems (1957),

fondé sur l'apparente adaptation des structures à un mode de dissé­

mination, est-il criticable pour certaines homologies fonctionnelles

non démontrées ou erronnées.
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~ Dans l'ensemble, les systèmes sont établis d'après les flores tempé­
rées et s'avèrent partiellement inefficaces en régions tropicales,

ex. :

• Existence non prévue de drupes ou de baies déhiscentes '

• L'endocarpe n'est pas le seul tissu pouvant être induré,

la distinction baie/drupe est donc insuffisante.

Existence de fruits à péricarpe sec non déhiscent, mais

possédant néanmoins un tissu pulpeux (fruits semi-charnus
Trisonthi, 1979).

~ Pijl (1972) dénonce également l'hétérogénéité des critères au sein
d'une même classification; selon lui, l'amalgame de caractères mor:
phologique~,histologiques, ontogenétiques, physiologiques, écologi­
ques. •• ne peut conduire qu'à un système chaotique. Cela semble
certain, mais nlest-ce pas le strict reflet d'une extraordinaire

diversité?

Le tableau 2, p.41 ,montre, d'après quelques exemples de
la flore guyanaise, l'hétérogénéité au sein des classes de fruits gé­

néralement admises, ainsi que l'homologie possible entre classes.

Or, Pijl considère que la prise en compte de chaque modifi­

cation morphologique conduirait à une situation de chaos également.
En effet, la seule prise en considération de toutes les natures de
tissus et leur combinaison possible au niveau du péricarpe (au lieu
de la seule présence ou absence d'un endocarpe, bien trop simpliste),
multiplie cORsièérablement le nombre de types de fruits ; si on ajoute

à cela les tissus d'origine ovulaire généralement non pris en compte
dans les typologies, les types de déhiscence (modes et mécanismes), la
participation de tissus d'origine non ovarienne, le résultat est une
véritable atomisation des types de fruits. Ce qui fait dire à Pijl
(1972) : " the fruit is too versatile and has too many aspects to be

divided into strict categories."



Tableau2-1LLU5TRATION DE L'HETEROGENITE AU SEIN DES CLASSES DE
FRUITS GENERALEMENT ADMISES - HOMOLOGIE ENTRE CLASSES­
(exemples de Frui ts pulpe ux de la Flore gU yana isel

Pulpe externe

Ovule •
••••., ..' .. .

. .
. .. ........ :'

Gnetum
urens

(c;nefoceae)

Pulpe mterne

Pulpe Interne

Fruit déhi5cent

Dovilla

alata
(Di lIeniaceoe)

Momordi­
Cg 'Q.

'Cucurbi .1

Abyto SRQ·
(Menlsp. )

PassiFlora 5

(PassiFloroc

.. Pou teno 5tD

(SOpotaceae)

. EugeniO
:: cofFelFolia

(Myrtoceoe)

-..: Goupia globra

.. /. (Cela5traceoe)

capsule

Baie

monosperme

Drupe

monosperme

Drupe

polysperme

Baie
polY5perme

Fruit
sem~chornu

('Sensu TrlSon­
thi 1079)

}::.;-1 pulpe

Dtissu indurt

~ovule
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Il me semble important, si l'on veut essayer d'apporter une
solution à ce problème de la typologie des fruits, de considérer que

les difficultés rencontrées sont inhérentes à deux nécessités contra­

dictoires :

1) Les unités de classification rendent compte de la phylogénèse ;

la typologie doit être établie sur des bases ontogénétiques, anato­

miques, morphologiques strictes. Les caractères du gynécée sont pri­

mordiaux.

2) Les unités de classement rendent compte de l'adaptation écologique

du fruit, la typologie doit être établie sur des bases fonctionnel­

les sares. Les caractères acquis au cours de la maturation sont do­

minants (induration, formation d'une pulpe, coloration, déhiscence,

accumulation de substances diverses, etc••• ).

Dans l'étude présentée ici, c'est à cette deuxième nécessi­

té qu'il sera tenté de répondre. Certes, il est impossible d'établir
a priori les homologies fonctionnelles. Cependant, en poussant à l'ex­

trême la séparation entre caractères liés au gynécée et à ses annexes
et caractères acquis lors de la maturation, il semble possible d'éta­

blir un système de classification physionomique des fruits, ne tenant

pas compte de l'origine morphologique des tissus, et surtout, ne pré­

sumant pas d'un fonctionnement écologique non observé. Autrement dit, .

il y a trois bases possibles pour la classification des fruits :

1) Phylogénétique

2) Ecologique
3) Physionomique.

Ce système de classification doit être volontairement ouvert,

des subdivisions pœvant ainsi être introduites au fur et à mesure
du raffinement de notre perception du fruit (teneurs en éléments nu­

tritifs ou toxiques, etc ••• ). Pour l'instant, seront utilisés unique­

ment des critères physionomiques simples.
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Unités physionomiques de base

~ Unité de régénération : la plus petite partie capable de donner

une plantule (embryon, graine sans tégument, graine, noyau mono;,

sperme) •

~ Unité de sissémination (U.d~) : plus petite partie se séparant du

fruit et contenant une' ou plusieurs unités de régénération (noyaux

polyspermes) •

x Enveloppe des U.d~

x Enveloppe du fruit.

~ Pulpe: parenchyme succulent aux cellules désunies.

~ Tissu charnu : parenchyme succulent aux cellules non dissociées.

x Appendices des U.d. (structures aliformes, ph.nneuses, grappinantes,

etc ••• ) .

x Appendices des fruits (épines, aiguilles, etc•• ~

Aspects des Unités physionomiques et agencement

x Présence ou absence de pulpe et de tissu charrm.

x Déhiscence ou non déhiscence.

x Agencement de la pulpe par rapport aux U.d. - apposée

- intimement liée

x Résistance de l'enveloppe externe

x Dimension des U.d.

x Nombre d'U.d. par fruit.
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~ Nature morphologique des appendices

~ Coloration: - vive (qui tranche avec le milieu)

- terne (qui se confond avec le milieu)

Un certain nombre de caractères non pris en considération

ici, mériteraient plus d'attention:

~ CXleurs

~ Gol1ts

~ Teneur des pulpes en substances IUltritives

~ Toxicité des enveloppes, des diaspores, des pulpes, etc •••

~ Volume relatif des pulpes par rapport aux diaspores.

La mesure de la résistance des tissus à une force qui tend
à les disloquer, ne correspond pas simplement à une mesure de dureté,

car l'épaisseur et la texture des tissus, modifient la résistance,
mais non la dureté. Pour évaluer ce paramètre, une échelle empirique
a été adoptée

Niveau

Niveau 2

Niveau 3

Niveau 4

Niveau 5

mou - s'écrase sous les doigts.

assez résistant - s'ouvre sans difficulté avec les ongles.

résistant - s'ouvre difficilement ~ l'aide des ongles.

très résistant - ne peut être ouvert avec les ongles,

mais s'ouvre aisément avec un couteau.

coriace - s'ouvre difficilement même avec un couteau.

Niveau 6 très coriace - ne s'ouvre pas avec un couteau.
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B. Classification physionomique des fruits étudiés
en GUyane

Clé dichotomique des types

~ Fruits dont au moins un tissu est pulpeux ou ChaTIUl

~ Fruits ne possédant auClUl tissu pulpeux ni charnu

(1) - Enveloppe externe déhiscente •••
- Enveloppe externe non déhiscente

(1)

(12)

(2)

(5)

(2) - Pulpe ou chair apposée aux u.d. ••••
- Pulpe ou chair intimement liée aux u.d. . . .

(3)

(4)

(3) - Existence d'une coloration vive extériorisée
(qui tranche avec le milieu ambiant)

- Aucune coloration vive extériorisée
(qui se confond avec le milieu ambiant)

(4) - Existence d'une coloration vive extériorisée

Aucune coloration vive extériorisée

Classe l

Classe II

Classe III

Classe IV

(5) - Pulpe ou chair externe ou enveloppe
externe molle (résistance 1)

. . . . . . . . . . . . . (7)

- Pulpe ou chair intern~ (enveloppe externe • • • • • • • • •• (6)
indurée) (résistance> 2)

(6)- - Existence d'une coloration vive extériorisée

Aucune coloration vive extériorisée

(7) - Pulpe ou chair intimement liée aux U.d.

- Pulpe ou chair apposée aux U.d.

Classe V

Classe VI

(8)

(11 )
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(10) Une ou deux Uodo/fruit

- Aucune coloration vive extériorisée 0 0 0 0

(8) - Existence d'une coloration vive extériorisée

(11) - Coloration vive extériorisée

Aucune coloration vive extériorisée

. . . . . . (9)

. . . . (10)

Classe VII

Classe VIII

Classe IX

Classe X

Classe XI

Classe XII

Classe XIII

Classe XIV

Uodo/fruit

Uod./fruit

(2-15)

(15- co)

(9) Une ou deux Uodo/fruit

Quelques Uodo/fruit (2-15)~

De très nanbreuses Uodo/fruit (15- 00)

(12) - Enveloppe externe déhiscente 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (13)

- Enveloppe externe non déhiscente 0 0 0 0 0 0 0 (15)

(13) - Uodo nues vivement colorées Classe m

- Uodo garnies d'un appendi~e Classe ml
- Uodo nues non vivement colorées 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (14)

(14) - Déhiscence entra1nant l'éjection des Uodo Classe mIl
- Déhiscence n'entra1nant pas l'éjection

des Uodo Classe· XVIII

(15) - Fruits garnis d'appendices (~ ~)

alifonnes Classe XIX

- Fruits garnis d'appendices (n)

grappinants Classe XX

(16) - Une seule unité de dissémination Classe XXI

- Plusieurs unités de dissémination Classe XXII
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(~) Le nombJte. de. '15 cU.a.6POItU u:t alLbLtltabc.e.me.n:t c.ho~.L j néanmo.i.n6,

-6.L l'on C.OYl.-6.ù:fèlte. le. nomévte. d' Up(!c.u e.n 6onc.:t.i..on du nomévte. mo­

ye.n de. gJLiUne.-6, il c.oMupond a une. 1talLê.6a.c.:Uon :t/tè-6 ne.:t:te..

(~~) Il e.xM:te. d' a.u.tJr.u :typu d' appe.ncU.c.u non p~ e.n c.omp:te. .Lu,

C.aIL n' e.W:ta.n:t plU da.Y1.-6 l' éc.han.tU.lon é:t.u.cLœ..

- CLASSE l

Fruits capsulaires à pulpe apposée aux U.d. et à coloration

vive extériorisée.

ESl?è~e_c~r~cté!..istique PUhe.c.e.il.ofUu.m .i..na.e.qua.le. (Mimosaceae). Cette
classe n'est représentée en Guyane que par un très petit nombre d'es­

pèces ; toutes celles observées sont du genre PUhe.c.e.llob.Lu.m. La colo­

ration des fruits et des graines est très variée, ex. :

P. .i..na.e.qua.le. - graine bleue à onglet blanc

funicule orange

Intérieur des carpelles jaune orangé

- Extérieur des carpelles rouge et jaunâtre

La pulpe apposée aux U.d. est constituée par le funicule,
son volume est très faible, comparé à celui des U.d.

- CLASSE II

Fruits capsulaires à pulpe apposée aux U.d., n'extériorisant

jamais de coloration vive.

É.sE.è~e_c~r~cté!..isti~e : tE -6c.hwe.ileJta. de.c.ololta.n-6 (Lecythidaceae).
D'après l'échantillon récolté, cette classe est également représentée
par un assez petit nombre d'espèces en Guyane. Notons plusieurs es­

pèces cres- genresSwalL:tu.a., Pe..Uogyne. (Caesalpiniaceae), ainsi que des

genres ~c.hwe.ileJta., Le.c.y:tfUA (Lecythidaceae).

Chez tous ces exemples, camne pour la classe I, le tissu
pulpeux apposé aux U.d. est d'origine funiculaire, d'autres origines
pourraient conduire au même agencement (ex. placentaire).
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Les colorations sont ternes et peu contrastées

- Enveloppe externe brune ou verte

- Pulpe blancMtre à jaunâtre

- U.d. brunes

Comparé à celui des U.d., le volume de pulpe est très faible.

Plusieurs types peuvent être décrits dans cette classe :

1) En fonction du nanbre d'U.d.

~ Une seule U.d. par fruit, ex. E6c.hwe.-UeJla. c.oWna., PeU;ogyne

pa.rùc.u..iata. •

~ Plusieurs U.d. par fruit, ex. S«kvLtzia. longic.iVtpa., Lec.ythM,

.6,fm.,[oJtum.

2) En fonction de l'attache des U.d. Swalt:tû.a. lLemL-geJl se distingue

par son très long funicule au bout duquel pend la graine ; c'est

la flagellispermie de Pijl (1972).

3) En fonction du mode de déhiscence, pression interne connne chez les

Lecythidaceae al Xérochasique comme chez SLu:vt,tû.a. lLemL-gelt..

- CLASSE III

Fruits capsulaires à pulpe intimement liée aux U.d., exté­

riorisant une coloration vive.

§.sE.è~e_c~r~c.!.éE.isti~e: Tovomlia. c.epha.lo.6.û.gma. (Clusiaceae). Un

grand nanbre d'espèces appartiennent à cette classe en Guyane (14 %
des espèces étudiées). Notons les genres : TetJta.ga..6:t.fU6 et PlLo.tiu.m

(Burseraceae), C.i.u.6i.a. et Tov'omlia. (Clusiaceae), GUaltea. et Tlt.ic.hLUa.

(~liaceae), V.i.Jr.ola. et IlLyan:theJla. (Myristicaceae), Pau.eli.YUa. (Sapin­

daceae) par exemple.

La pulpe liée aux U.d. peut avoir des origines extr&lement

diverses, par ex. :



- Tégument

- Funicule
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arillode des p~

arille des Sloanea. .

- Péricarpe: endocarpe des J1omoJtcLi.ea.·

- Péricarpe: mésocarpe des Te.tILa.ga.6~

Une ségrégation en plusieurs types peut être effectuée en

fonction de différents critères.

1) En fonction de la dimension des U.d. :

La dimension des U.d. est caractérisée lCl par les deux

plus grandes dimensions. On peut distinguer quatre types (cf. fig. 9

p.51) qui probablement ne sont valables qUe pour l'écosystème guya­

nais ; la signification écologique des types dimensionnels est discutée

chapitre II, p.10,et chapitre IV.

On a: • Nanodiasporés, ex. Clu..6-i.a. .6pp.

• Microdiasporés, ex.Pa.u~ .6pp

• Hédiodiasporés, ex. TovomUa. c.ho-iA-i..ana.

• Mégadiasporés, ex. Caf:o.6.te..Ma. 6Jr.(I.gJr.an.6

2) En fonction du nanbre de diaspores par fruit:

On peut distinguer mono, oligo (2-15), polydiasporés (>15).
Mbno et oligodiasporés se rencontrent dans toutes les catégories dnnen­

sionnelles définies ci-dessus, alors que les polydiasporés ne se ren­

contrent que chez les nanodiasporés (cf. fig. 9, p. Si), ex. C.fu6-i.a. spp.

3) En fonction des types de colorations :

Il est difficile d'établir une ségrégation en fonction des

types de colorations tant ils sont variés ; cependant, on peut distin­

guer :
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- Les colorations vives visibtes avant la déhiscence (au moins en par­

tie) ex. RoUILea. sp (Connaraceae), VoUoc.a/t.~ sp (Dilleniaceae),

p~ spp (Sapindaceae) ••. , très souvent cette coloration n'est

acquise que tardivement au cours de la maturation.

- Les colorations vives visibles uniquement après la déhiscence,

ex. Xylop.i.a.. spp (Annonaceae), Ca.to.6tema. 6ILagILa.n6 (Banbacaceae),

V-iltoi..a. spp (Myristicaceae) •••

Excepté chez les espèces mégadiasporées où la coloration

vive n'est extériorisée qu'au moment de la déhiscence, ces deux types se

rencontrent dans toutes les classes dnnensionnelles de diaspores. On

peut également tenir canpte des contrastes de couleurs

~ Une seule couleur vive extériorisée (monochranie), ex.

llLya.n:thVLa. .6ago.tia.n4 (Myristicaceae), pulpe rouge.

stVLc.u..Ua. p1!..U.IU.e.n..6 (Sterœliaceae), graines noir bri1lant~.

~ Deux couleurs vives ; ex.

Tet!Laga..6.:ttU.6 paname.n6,w (Burseraceae), pulpe blanche, valves rouges

TovomLta. c.e.pha.R.o.6;t{gma. (Clusiaceae), pulpe orange, valves rouge­

grenat.

Maytenu..6 oblorr.gata. (Celastraceae), pulpe blanche, valves jaunes.

~ Trois couleurs vives ; ex.

p~ c.a.pILe.ofuta. (Sapindaceae), graines noires, pulpe blanche,

valves orange.

RycuUa. .6pe.c.-f.O.6a. (Flacourtiaceae), graines noires, pulpe blanche,

valves rouge-grenat.

Il semble que les pulpes présentent deux grands types de co­

loration : blanche ou jaune-orangé - orange - rouge. Il serait intéres­

sant de tester l'hypothèse selon laquelle ces colorations coîncident

avec des canpositions différentes en substances nutritives. Quelques

exemples connus

(~J La. ~c.e. pe.ut ~e. c.on.6~~ée. c.omme. une. .6e.c.onde. c.oule.wr..
(N. Hailé 1914 J •



FI9.9-'EEC,REC,ATI~~.? ESPECES ~_LA_CLASSE m EN FONCTiON
DE LA DIMENSION DES UNITJ:S DE DISSEMINATiON (L..xll
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l( monodiosporé
• oligodiosporé
o polygodiasporé
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Hégadigsporés

2

~digsporé,
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•

0.1

4

3

2
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- Plto:Uum hep~phyUv.m (Charles-Dominique et al. 1981)

- Plto:Uum hUh-i..U.6loltUm (l-Uadik et al. 1971

- Tmaga.6~ panamen.6..l.6 (Howe 1980)

ont des pulpes sucrées de couleur blanche ; il s'agit cependant de la

même famille.

- stemmadenia donne.e.-hm~hii (Apocynaceae), 0Mc Diarmidetal

1977) •

- VJ.Jr..ola. heb-i.6eJl.a., V. m-<.c.helil (Charles-Daninique et al. 1981)

- VJ.Jr..ola. hwUnamen.6..l.6 (Howe et al. 1981)

ont des pulpes lipidiques de couleur jaune-orangé,

orange ou rouge.

4) En fonction du mode de déhiscence

Comme cela a déjà été signalé, le mode de déhiscence est

souvent homogène au sein d'une même famille ; ex. Annonaceae, Clusia­

ceae, déhiscence turgide ; Elaeocarpaceae, déhiscence xérochasique ;

Burseraceae, déhiscence par pression interne. Ce caractère pourrait

avoir en plus de sa valeur adaptative (voir p. 'J5) une valeur phylo­

génétique. Xérochasie'et "turgochasie" se rencontrent chez tous les

types dimensionnels d'U.d.

5) En fonction de la présence ou non d'appendices sur l'enveloppe

externe

Bien qu'ils puissent être définis la plupart du temps corrone

des épines ou des aiguillons, ces appendices sont de taille, de forme

et de densité très variables, de nombreuses espèces n'en possèdent pas.

Quelques exemples :

~ Chez les Elaeocarpaceae, excroissances de l'épicarpe:

- Sloanea. galtflea.na. : aiguillons de 3 mm de long très densément implantés.
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- S-toa.nea eA.c.hi..eJvi. : aiguillons de 5 nnn, très épars.

- Sloanea!:lp (nO 29-3), longues épines rigides de 2 an, densément

implantées.

- Sloa.nea glt.a.ncUü-tO!La. chevelu très dense de longs poils (1,5 an) fibreux

~ Euphorbiaceae, excroissance de l'épicarpe:

- Chaetoc.alLpeL6 !:Ic.hombUILg fù.a.nu!:l :épines côniques courtes (1,5 nm)

~ Clusiaceae, également excroissance de l'épicarpe:

Tovomlia sp nov. : excroissances liégeuses pyramidales, non épineuses.

~ Sterculiaceae, excroissances de l'endocarpe:

Ste.tl.c.uLi.a. pIl.U.ILien!:l : aiguillons courts (2 mm) densément implantés à

la face interne du péricarpe.

III point de vue écologique, ces appendices jouent très cer­
tainement un rôle de barrière protectrice, qui empêche ou plus proba­
blement limite l'action des prédateurs lorsque les fruits sont immatu­
res (Corner 1949, Janzen 1972). Chez Ste.tl.c.ulia apeta..e.a., les poils irri­
tants internes favoriseraient la dissémination en décourageant les pré­
dateurs après un transport (Janzen 1972). Notons que l'absence de ces
structures n'implique pas une absence de barrière protectrice, la pré­
sence de substances toxiques, de résines, etc ••• ou simplement l'indu­
ration de l'enveloppe externe limitera l'accessibilité.

- CLASSE IV

Fruits capsulaires à pulpe intimement liée aux U.d. n'exté­

riorisant pas de coloration vive.

É..sE.è~e_c~r~cté!.isti.q!!.e : Ca!:I!:I,[p0uJtea. gu-i.a.nen!:i-i.!:! (Rhizophoraceae).
Cette classe regroupe en Guyane un petit nombre d'espèces (3 %de
l'échantillon étudié).
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Connne dans la classe III l'origine de la pulpe peut être très

variée, ex.

- Tégument Sarcotesta de V~ano~tyteh v~o~~

(Convolvulaceae)

- Funicule : arille de Bona6o~~ undulata (Apocynaceae)

- Péricarpe : endocarpe de Ca6~~ quinquangulata
(Caesalpiniaceae)

Une ségrégation en différents types peut être opérée suivant

différents critères :

1} En fonction de la dimension:des U.d. :

Trois types dimensiormels apparaissent (cf. fig. 10, p.51)

- microdiasporés, ex. La.e.:Ua pltoc.eJla (Flacourtiaceae)

- médiodiasporés, ex. C~~~ quinquangulata (Caesalpiniaceae)

- mégadiasporés, ex. PIt~ ~p. (Burseraceae) nO 13-8.

2) En fonction du nanbre d 'U .d.

- Une seule ou deux U.d., ex. Plto.t.i..wn sp (Burseraceae), CaMipoUltea.

g~e.M~ (Rhizophoraceae).

- Quelques diaspores (2-30), ex. Lae.:Ua ~oc.e.Ita (Flacourtiaceae),

Xytopia ~a (Annonaceae).

- Un très grand nanbre d 'U.d., ex. A!û.6totoc.fUa. sp. (Aristolochiaceae),

Apuba ~a (Tiliaceae), C~~~ quinquangutata (Caesalpi­

niaceae).

Notons camne pour la classe III; que les fruits à très nom­

breuses graines, sont ceux à diaspores de petite dimension (cf. fig. 10

p. 51 ).

3) En fonction du mode de déhiscence

Les trois grands types de déhiscence sont représentés dans

cette classe également. Chaque type existe dans chacune des classes
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d~ensionnelles d'U.d.

L'ouverture du fruit d' Ape.i.ba. ~pp par un pore, distingue
nettement cette espèce des autres.

4) En fonction de la présence ou non d'appendices sur l'enveloppe

externe :

Peu d'espèces présentent ce type d'appendices, ex.

- Ape.i.ba. e.c.fWttLta. (Tilicaeae) : courtes épines densément ~plantées.

- Guazuma. uirn.<.o0Ua. (Sterculiaceae) : courtes excroissances pyramidales.

- CLASSE V

Fruits pulpeux, à enveloppe externe plus ou moins indurée,

non déhiscente, à coloration vive extériorisée.

Un très grand nombre d'espèces appartiennent à cette classe
en Guyane (14 % de l'échantillon étudié).

L'enveloppe externe et la pulpe interne, qui caractérisent

cette catégorie, ont des origines morphologiques très diverses, ex.

Anomo.6pvunum chloJt.a.n:tum

(Menispennaceae)

1ng a. spp. (Mimosaceae)

M.<.CJl.ophow ~pp (Sapotaceae)

NaJ.l.c.e.eop~i..6 gu.<.a.ne~i..6 (Moraceae)

Origine de

la pulpe

mésocarpe

sarcotesta

mésocarpe

bractées +

périanthe

Origine de l' en­

veloppe externe

épicarpe

péricarpe

épicarpe

bractées
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Pa.6.6-t6lolta. .6pp (Passifloraceae) arille péricarpe

PO.6oqu~ lati6ol-ta. (Rubiaceae) sarcotesta~ péricarpe

(ou placenta)

POUltowna. .6pp (Moraceae) exocarpe périanthe

Theo~oma. .6pp (Sterculiaceae) endocarpe exocarpe

Différents critères permettent d'établir une ségégation au

sein de cette classe

1) En fonction de la dimension des lI.d.

Une ségrégation très nette en trois groupes dimensionnels

s'opère (cf. fig. 11 p.S,) en fonction des deux plus grandes dimensions

des U.d.

- Microdiaspores, ex.

- Mediodiaspores, ex.

Ca..6ea.Jt-i.a. c.omba.ymen.t.-t.6 (Flacourtiaceae)

Rhe~ ka.ppl~ (Clusiaceae)

- Megadiaspores, ex. : AnomO.6pvunum c.hioltan-tum (Menispermaceae)

2) En fonction de la résistance de l'enveloppe externe:

Une induration plus ou moins poussée, une texture plus ou

moins fibreuse ou simplement l'épaisseur confère à l'enveloppe externe

une résistance à la dislocation très variable d'une espèce à l'autre.

Par contre, celle-ci est une constante spécifique. La mesure

empirique de cette résistance montre que les dimensions maximales des
U.d. lui sont fortement corrélées (cf. fig. 12a, p. S8 ). Cette corré­

lation évoque une coadaptation avec les agents consamnateurs dissémi­

nateurs (cf. Chapitre IV).

(~l Il.6 eJtaA..t rtéc.u.6a-Vt.e de .6u-tvlte l' on.togértè.6e de c.e W.6U pOUlt en

détVlm-trteJt l' oJvi.g-trte.
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3) Un fonction du nanbre d'U.d. par fruit

On peut distinguer :

Mmodiasporés, ex. M'<'CJtopho-UA guiane.n.s-iA (Sapotaceae)

- Oligodiasporés (2-15), ex. Ca6e~ p~ba (Flacourtiaceae)

- Polydiasporés, ex. S:tJr.yc.hnOl:i tomen.tol:ia (Loganiaceae)

Les ~lydiasporés sont micro ou mediodiasporés ; les méga­

diasporés sont mono al oligodiasporés ; on retrouve là une certaine

corrélation entre nanbre et dnnension des U.d.

4) En fonction du type de coloration :

La couleur de ces fruits est très variable ; cependant, on

peut constater qu'ils sont toujours monochranes. Les colorations les

plus fréquentes chez les espèces étudiées étant

le jaune (jaune vif, ex. M'<'CJtopho-UA ege.n.s-iA, Sapotaceae, à jaune
orangé, ex. Ca6eaIUa. pUumba, Flacou1:tiaceae).

l'orange (orange vif, ex. PoutvUa. cf. gutta, Sapotaceae, à orangé

ex. Theobttoma l:ipeuol:ium, Sterculiaceae).

le violacé (noir violacé, ex. C~Yl:iophyllum l:i~c.eum, Sapotaceae, à

violet rougeâtre, ex. Couma guiane.n.6-iA, Apocynaceae).

On peut constater (cf. tableau ci-dessous) que la coloration

violacée correspond toujours à une résistance très faible de l'enve­

loppe externe, les autres colorations se rencontrant dans toutes les

classes de résistance. Le jaune est cependant plus abondant pour les

résistances faibles et l'orange pour les résistances moyennes. Ces

types de coloration, comme le montrent Knight et Siegfried (1983),

voir p. 75, semblent corrélés au type de consommateur.
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Tableau de fréquence en fonction de la couleur et de la résistance de

l'enveloppe externe

!-----------------!------!-----!-----!-----!
Résistance! 2

!Couleur

3 4 5

!-----------------!------!--~--!-----f·----!

! Jaune ! 31 %! 20% !12.5%! 0 9.: ,o •

!-----------------!------!-----!-----!-----!

! Orange 5 %! 9%! 9% !2.5%!

!-----------------!------!-----!-----!-----!
! Violacé 9 %! 2%! 0 o
!-----------------!------!-----!-----!-----!

La dimension des U.d. ne semble pas être corrélée à un type

de coloration (cf. tableau ci-dessous et fig. 11, p.57)' à l'excep­
tion du violacé, associé aux diaspores de petites dimensions.

!------------------!----------------!----------------!---------------!

Dim.U.d.

!Couleur

! Microdiasporés ! Mediodiasporés ! Megadiasporés t

!------------------!----------------!----------------!---------------!

! Jaune 27 % 33 % 3.5 %
!------------------!----------------!----------------!---------------!

! Orange 9 % 11 % 5.5 %

!------------------!----------------!----------------!---------------!

! Violacé 7 % 4 % o %
!------------------!----------------!----------------!---------------!

CLASSE VI

Fruits pulpeux, à enveloppe externe plus ou moins indurée,

non déhiscente, sans coloration vive.
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~sE.èce_c!r!ctéE.i~tique

V~O~ aquatiea (Rubiaceae). Les représentants de cette classe

sont assez nanbreux en Guyane (8 %de l'échantillon considéré).

Tcut camne pour la classe V, l'or igine morphologique de l'en­

veloppe externe et de la pulpe est très variable, exemples :

:. Origine de la pulpe - Origine de l'enveloppe

V~O~ aquatiea (Rubiaceae)­

V..[CJLa.no.6:tylu gu..i.anen.6..i..6 (ConvoIvulaceae)

Abu:ta bu.e.la:ta QMenispermaceae)-

Placenta - péricarpe

- Sarcotesta - péricarpe.

Mésocarpe - épicarpe

Critères permettant d'établir une ségrégation

1) En fonction de la dimension des U.d.

Quatre types dimensionnels de diaspores apparaissent, trois

d'entre eux correspondent assez bien à ceux de la classe précédente,

le quatrième (cf. nanodiasporés, fig. 13, p.57 ) est donc propre à

la classe VI. Sehlege.U.a pall.aen.6..i..6 Bignoniaceae) est un exemple carac­

téristique de ces nanodiasporés.

2) En fonction de la résistance de l'enveloppe externe

Une corrélation identique à celle établie pour la classe pré­

cédente existe entre résistance de l'enveloppe du fruit et dimension·

des U.d. (cf. fig. 12b, p.SS). Ainsi les nanodiasporés ne se rencon­

trent que pour les résistances ~ et ~ ; de même la taille maximale des

U.d. augmente des faibles vers les fortes résistances.

3) En fonction du nanbre d 'U.d. par fruit

On peut remarquer que le nanbre de diaspores est assez

étroitement corrélé à la dimension de celles-ci. Ainsi, les nanodias­

porés sont tous polydiasporés (ex. SehlegeLi.a. pall.ae.n6..i..6 n '" 100) ;

les megadiasporés sont mono cu oligodiasporés (ex. Pluk.e.ne.tia. abu:t..i.6ofu,

Euphorbiaceae, n = 3) ; les deux autres groupes dimensionnels peuvent

au contraire être mono, oligo cu polydiasporés.
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- CLASSE VII

Fruit pulpeux, monodiasporés, à pulpe non cachée sous lUle

enveloppe plus ou moins indurée, à coloration vive.

ESE.è~e_c~racté!.i~tl~e

Qu.-Una. gu.i.ane.n&-i.6 (~iinaceae). Un nombre important d' es­

pèces appartient à ce type dans l'échantillon étudié (9 %).

La pulpe, de mêne que l'enveloppe des U.d. peuvent avoir

des origines très diverses, ex.

- AgonanCÛta. -61jR.va:t1.c.a. (Opiliaceae)

Coc.c.oR.oba. -6pp (Polygonaceae)

- Gne.tum Wl.e/l.6 (Gnetaceae)

Origine de

la pulpe

exocarpe

périanthe

sarcotesta

Origine de l' en­

veloppe des U.d.

endocarpe

péricarpe

tégument

- M-i.CJl.opho.eM c.1jJt:tobobLlja. (Sapotaceae) pPTicarpe tégtDllent

Critères permettant d'établir lUle ségrégation:

1) En fonction de la dimension des U.d., cinq types dimensionnels

apparaissent (cf. fig. 14, p. '3) .

- Picodiasporés, ex. HIjVt ::m"ûna. R.ax-i.6.f.olta. (fuphorbiaceae)

- Nanodiasporés, ex. BIjIL.6 on.-i.ma. ab-6Vtva. (Malpighiaceae)

- Microdiasporés, ex. Unonop-6i-6 ~6e6c.e.n& (Annonaceae)

- Mediodiasporés, ex. Ve.nCÛtobang-i.a. boUv-i.a.na. (Icacinaceae)

- Megadiasporés, ex. SponcU.a.6 mombi.n (Anacardiaceae)
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2) En fonction de la coloration

La coloration externe de ces fruits est très variable ; cepen­

dant, si l'on prend les trois grandes catégor ies suivantes en considé­

rltion, on inclut la quasi totalité des espèces : jaune-orangé, orange

vif- rouge; noir-rougeâtre-violacé. Il semble qu'il y ait une certaine

corrélation entre type de couleur et dimension des U.d., comparable à

celle que décrit Janson (1983) en Amazonie péruvienne, en effet, il y

a une raréfaction des jaunes vers les petites dimensions d'U.d. et une

disparition des noirs-rougeâtres-violacés vers les grandes dimensions

d'U.d. (cf. fig. 14, p. (3).

L'analyse des couleurs dans cette classe se canplique par

l'existence d'annexes colorées très souvent rouges, ex. Oeotea ~ehom­

6wLgk...ia.Yr.a., Lauraceae (cupule) -; OUlta.tea. me..U.nonU, OClmaceae (récep­

tacle) ; HeL6tvUa. eauU6.loJr..a., ülacaceae (périanthe) ; chez Eu.ge.YÛ.a.

eo66u6oUa., Hyrtaceae, la juxtaposition de fruits à différents stades

de maturation produit un effet polychrcme ccmparable (blanc, rouge,

noir).

Le cas d'HeL6t~ eauU6.lo!La. est intéressant à mentionner,

le périanthe accrescent demeure blanchfttre et replié sur l'ovaire du­

rant le développanent de celui-ci. Tardivement, il se colore d'un rouge

vif, puis s'épanouit à la maturité du fruit. Le canportanent de ce pé­

rianthe est très proche de celui de Va.vilhl a1..a.ta. (Dilleniaceae) qui

se canporte comme une enveloppe externe déhiscente (fruit de la clas­

se III). D'autres cas préfigurent l'évolution vers un autre type de

fruit, ce sont par exemple : Vugu.e..:Ua. ~wu:name.n6.i..6 (Armonaceae) ou

C.la.Jr...i..6~ ~ci6oUa. ~oraceae) dont les fruits unitaires sont agglo­

mé!és (agrégats ou syncarpes très denses mais non fusionnés), marquant

la transition vers la classe suivante (VIII) où une même masse de pulpe

renfenne plusieurs U.d.
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- ClASSE VI l l

Fruit pulpeux,. oligodiasporés, à pulpe non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, à coloration vive.

HeLi.c.o.6:tyw pedunc.ula.ta. (Moraceae).

Les représentants de cette classe sont assez peu nombreux

en Guyane (4 %). L'origine morphologique des pulpes et de l'enveloppe

des li.d. est tout aussi variée que pour la classe VII, ex.

- He1A..c.o.6:tyw pedurtc..u.la.ta. (Moraceae) bractées

- Pou:t~.6p (coll.D.Sabatier n077-5)

(Sapotaceae) péricarpe

- Sc.he66lVla. paJta.en.6,u (Araliaceae)

Origine de

la pulpe

exocarpe

Origine de l' en­

veloppe des li.d.

endocarpe

péricarpe

tégument

Critères permettant d'établir une ségrégation:

1) En fonction de la dimension des li.d., quatre catégories dimension­

nel1es apparaissent (cf. fig. 15, p.63).

- nanodiasporés, ex. Goup-i.a. gla.blta. (Celastraceae)

- microdiasporés, ex. Sc.he66lVla. paJta.err..6i..6 (Araliaceae)

- mediodiasporés, ex. S-i.paJtuna. deci.pien.6 (Monimiaceae)

- megadiasporés, ex. Ompha.lea. d-i.a.rr.dJta. (Euphorbiaceae)

2) En fonction de la coloration

Ces fruits sont toujours monochromes. Quatre catégories per­

mettent de décrire la totalité des espèces :
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- Jaune vif - Jaune orangé, ex. He-Uc.o.6;tyw pe..du.n.c.u.la.ta. (Moraceae)

- Rouge vif - rouge orangé, ex. Gou.pia. g.ta.bJta. (Celastraceae)

- Noir - noir rougeâtre ou violacé, ex. Sc.he.661.VLa. palta.e.rt.6.l.6 (Araliaceae)

- Bleu vif, ex. P.6yc.hobUa. ho66ma.n..6.lg.la.n.a. (Rubiaceae).

Il existe une corrélation du même ordre que pour la classe

VII entre coloration et dimension des D.d. Les D.d. de grande dimen­

sion se rencontrant plutôt parmi les espèces à coloration j aune ou

orangé, les petites dimensions au contraire correspondant à la gamme

rouge-noir rougeâtre à violacé.

- CLASSE IX

Fruits pulpeux polydiasporés, à pulpe non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, à coloration vive.

É.sE.è~e_ca1:~c!.é!.i~ti~e

Baga..6.6a. Wil6oti-a (Moraceae).

Assez peu d'espèces peuvent être rattachées à cette classe

dans l'échantillon étudié (3 %).

Tout comme les deux classes précédentes, l'origine morpholo­

gique de la pulpe et de l'enveloppe des D.d. est très variable, ex.

Origine de

la pulpe

- Baga.6.6a. Wil6ol.la. ÇMbraceae) bractées,épicarpe

- An.n.on.a. sp (nO 3-2) (Armonaceae) péricarpes soudés

Origine de l' en­

veloppe des D.d.

endocarpe

tégument

- LoJte.ya. mupilo.i.du (Melastomaceae)péricarpe,placenta tégument

F.lc.u..6 peJLt.uAa. (Moraceae) réceptacle péricarpe
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Critères permettant d'établir une ségrégation:

1) Dimension des U.d. : Trois catégories dimensionnelles apparaissent,

deux d'entre elles coîncidant avec les nano et microdiasporés de
la classe VIII, la troisième regroupe des espèces à U.d. minuscules

( ~ 0,05 an), (cf. Fig. 16, p. 68). Cette troisième catégorie

regroupe des Melastomaceae de différents genres, ex. Belluci~ g~o~­

~ulaJUo-i.de..6, Lo~ey~ me..6pilo:<.de..6, M-i.c.oYÛa. C.eJtaJnic.Mp~.

2) En fonction de la coloration : on remarque que les colorations jaunes

ou orangées se rencontrent dans tous les types dimensionnels de

diaspores (cf. fig. 16 p. 68). Excepté pour Mic.orU.a. c.Vlam-i.c.aJl.p~

où se juxtaposent des fruits immatures orangés et des fruits gris

bleu, les fruits sont monochranes. Q.1elques espèces ont des fruits
rouges, ex. F-i.c.u.6 peJLtu..6~ (Moraceae), aucune n'a une coloration

noir à noir-rougeâtre.

- CLASSE X

Fruits pulpeux, monodiasporés, à pulpe non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, de couleur terne.

EspècecaracFétistique

L-<.c.~ c.~~c.e~ (Chrysobalanaceae).

Les espèces rattachées à cette classe sont assez nombreuses

(7 %pour l'échantillon étudié).

Les morphologies dans ce groupe sont peu variées :

- L-i.c.a.n-i.~ ~pp (Chrysobalanaceae)

Mo~onobe~ c.oc.c.ine~ (Clusiaceae)

Origine de

la pulpe

exocarpe
péricarpe

Origine de l' en­

veloppe des U.d.

endocarpe
tégument (très

fragile)
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Ségrégation en fonction de différents critères

1) Dimension des U.d.

Trois types dimensionnels peuvent être distingués (cf. fig. 17, p. 68 )

- Microdiasporés, ex. VIT..!fPe;(;u vaJr.i.a.b.<..U6 (Euphorbiaceae)

- Mediodiasporées, ex. Paltinatr..l campu~ (Chrysobalanaceae)

- Megadiasporés, ex. CaJl.yoca/t vU1.0.6um (Caryocaraceae)

- CLASSE XI

Fruits pulpeux oligodiasporés, à pulpe non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, de couleur terne.

ESE.èE.e_c~r~cté!.. i~t!<l!!.e

Btr..O.6.unum palÛYlatr..loZd.u (Moraceae).

Très peu d'espèces de ce type ont été recensées en Glyane ;

notons en plus de &to.6..ûnum paltinatr..loZd.u, Euge.ru.a. c6. wen:tU (Myrta­

ceae). Ces espèces possèdent toujours un très petit nombre de diaspores

(1 à 5).

- CLASSE XII

Fruits pulpeux, polydiasporés, à pulpe non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, de couleur terne.

ESE.èE.e_c~racté!..i~t!<l!!.e

Genipa ametr..icana (Rubiaceae).

Un petit nombre d'espèces peuvent être rattachées à cette

classe (2,5 %pour l'échantillon étudié).
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L'origine morphologique des tissus est assez variable, ex.

péricarpe et placenta tégument

F~aea longi6olla (Annonaceae)

FÙ.uA I.>pp (Moraceae)

SOlMum le.uc.oc.aIlpum (Solanaceae)

Pulpe

péricarpe

réceptacle

Enveloppe

des U.d.

tégument

péricarpe

L'échantillonnage trop faible ne permet pas d'établir de

ségrégation au sein de cette classe ; cependant, la dimension des dias­

pores est très hétérogène. Ex. Fieul.> I.>pp, L = 0,2 ; l = 0,1 cm ;

Ge.rUpa amvU.c.Ma , L = 1 an ; l = 0,7 an.

- CLASSE XIII

Fruits pulpeux, à pulpe apposée aux U.d., non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée et de 'coloration vive.

Ê.sE.èE.e_c~ac!é!.i~ti.~e

An.a.c.evu:Uu.m oc.c,ùien:tale (.An.acardiaceae).

En forêt guyanaise, plusieurs espèces d' An.ac.aIlcU.wn présentent

ce type de fruit (cf. frenand, 1980).

- CLASSE XIV

Fruits pulpeux, à pulpe apposée aux U.d., non cachée sous une

enveloppe plus ou moins indurée, de couleur terne. Non rencontré en

Guyane. Un exemple de ce type peut être décrit chez une Rhamnaceae hi­

malayenne (Ovenia. du.i.c1.6l •
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- CLASSE '!Y

Fruits non pulpeux, capsulaires, à coloration vive extériorisée.

ESE.èce_car~ctér ist!.<E.e

OJunO.6.ta. c.oc.ci.nea. (Papilionaceae).
Seules trois espèces appartiennent à cette classe dans l'é­

chantillon étudié. La morphologie des fruits de ces espèces est très

constante: péricarpe déhiscent renfermant des graines vivement colo­
rées à téguments résistants. La coloration des D.d. peut être monochro­

me, ex. OJun0.6..La. me..l.anoc.a/lpa. à graines rouge-orangé, P.6eucUma. 6JLu.tuc.e.n.6

(Sapindaceae), à graines noires ; elle peut être aussi dichrane (ex.
OJun0.6..La. c.oc.c.mea., notons que la brillance des graines noires peut être
considérée carme une dichranie, N. Rallé 1974).

Corner (1949), puis Pijl (1972), donnent ces fruits comme
mimétiques des espèces à fruits pulpeux.

- CLASSE '!YI

Fruits capsulaires, à D.d. garnies d'un ou plusieurs appendices

non pulpeux ni charnus.

Plusieurs types peuvent être distingués dans cette classe en
fonction de la morphologie des appendices :

- appendice aliforme, espèce caractéristique : C~eil4 odo~a.ta. (Meliaceae)

- appendice plumeux, espèce caractéristique : Odonta.d~a. punctic.ulo.6a.

(Apocynaceae)

- appendice fibreux, espèce caractéristique Bombax n~vo.6um (Banba­
caceae) •

L'origine morphologique de ces structures associées aux D.d. est
assez variable
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- A6p.wo.6pVU1la. album (Apocynaceae) membrane tégumentaire

- H..i.ppoC/tcLte.a..6p (Hippocrateaceae) membrane funiculaire

- Odontade.ru.a. punc;t(.cu.lO.6a. (Apocynaceae), aigrette de soies tégumentaires

- Bombax .6pp (Bombacace~e), fibres issues de l'endocarpe (Roth 1977)

Il faut noter ici le cas particulier de Phoena.k.o.6pVtmwn gcU.a.­

ne.n.6e.· (M~a.ce.ae), dont l'arille est fibreux et coloré de rouge vif.

Il est probable que ce fruit fonctionne de la mêne manière que ceux

de la classe XV par mimétisme avec les fruits pulpeux.

- CLASSE XVI l

Fruits non pulpeux, capsuI.:tires, de couleur terne, à déhis­

cence provoquant l'éjection des graines.

E~è~e_caracté!.i~ti~e

He.ve.a. gcU.a.ne.rt6.i..6 (fuphorbiaceae)

Un très petit nombre d'espèces peuvent @tre rattachées à ce

groupe en Guyane (2 % pour l'échantillon étudié). La morphologie de ces

fruits est très monotone : péricarpe déhiscent, les U.q. étant les

graines. Cependant, la déhiscence palt entralner différentes modalités

d'éjection des graines:

1) Ejection par déhiscence explosive, ex. Ep~a. 6a..lcata. (Caesalpi­

niaceae).

2) Ejection par la pression qu'exerce le péricarpe déhiscent sur les

graines, ex. Anaxag olte.a. do.u..e.hoca.Jtpa. (Annonaceae).

Ce deuxième type eS't restreint aux espèces à petites graines et

aux arbustes du sous-bois (cf. Chapitre IV).

- CLASSE XVIII

Fruits non pulpeux, capsulaires, de couleur terne, à déhis­

cence n'entralnant'pas l'éjection des graines.
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~sE.è~e_c!r!ctér i~ti.ce.e

Callapa. pttoc.eJta. (Meliaceae).

Cette classe est également représentée par un petit nombre

d'espèces en Guyane (2,5 % de l'échantillon étudié). Leur morphologie

est très monotone, le péricarpe est déhiscent et renferme des graines

nues.

Critères permettant d'établir une ségrégation:

1) Fn fonction de la dimension des U.d., on peut distinguer les espè­

ces à très grosses graines : (ex. EpeJULa. gllancU.6loJta., Voua.c.apoua.

amvûc.a.na., Caesalpiniaceae ; Cla.thllo:tJr.opi.6 bIla.c.htjpetai.a., Papilio­

naceae ; CaIla.pa. ~pp, Meliaceae) des espèces à plus petites ~raines

(ex. BauhOUa. llUé.<.ghto~a., C!W.c:Ua. gla.betcJùma., Caesalpiniaceae, V-ioc.lea.

gla.~, Papilionaceae).

2) Fn fonction du nombre d'U.d. par fruit, on peut distinguer les mano­

diasporés (ex. Voua.c.a.poua. am~a.na.l, des oligo diasporés (2 à 20 grai­

nes ) (ex. CaIla.pa. plloc.eJta.1 •

- CLASSE XIX

Fruit à enveloppe externe non déhiscente, garni d'un ou plu­

sieurs appendices aliformes.

É.sE.è~e_c!,"~cté!..i~ti.ce.e

V-ic.oIlYrr1..a. gu-ia.ne.n6~ (Caesalpiniaceae)

L'origine de la structure alaire est variable, ex.

- Entada. poly~ta.c.hia. (Mimosaceae) : fragmentation du péricarpe

- V-iC.Ollynia. gu-ia.ne.n6~ (Caesalpiniaceae) : péricarpe

- Chaunoc.hiton ka.pplVL-i (Olacaceae) : calice.



74

- CLASSE XX

Fruits non déhiscents, garnis d'appendices grappinants.
Aucune espèce de l'échantillon étudié n'appartient ~ cette

classe, néamnoins, on connaît bien en Guyane le cas du genre Ve.6mocüum

caractéristique des milieux ouverts.

- ClASSE XXI

Fruits non pulpeux à enveloppe externe non déhiscente, non

garnie d'appendices, monodiasporés.

~sE.è~e_c~~c!.é!..i~tiCl!:!.e

T~~alia ~cho~oma (Cambretaceae).
Cette classe regroupe les espèces classiquement placées

parmi les noix, nueules, akènes, caryopses •••

En Guyane, le petit nanbre d'espèces de ce type ayant été

échantillonnées présentent une morphologie très homogène, avec un pé­

ricarpe souvent liégeux (cf. hydrochorie, Chapitre IV).

- CLASSE XXII

Fruits non pulpeux à enveloppe externe non déhiscente, non

garnie d'appendices ailés ou grappinants, polydiasporés.

E.sE.è~e_c~r~c!.é!..i~tiCl!:!.e

Hymenaea co~b~ (Caesalpiniaceae).

Peu d'espèces appartiennent à cette classe dans l'échantillon

considéré ; citons Mucuna ~enh Papilionaceae) dont le péricarpe est

garni à sa face externe d'aiguillons irr i tants.

La classification proposée ici pour un échantillon relative­

ment modeste d'espèces forestières, est très probablement applicable
à l'ensemble des fruits de Guyane et du monde, tout au moins dans son

principe.
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Cependant, il faut noter :

1) Que les sous-classes obtenues en fonction de la dimension des U.d.,

n'ont probablement qu'une valeur relative, propre à l'écosystème

forestier guyanais. Il est fort probable que les regroupements se­

raient différents pou!" d'autres ecosystèmes.

2) Que malgré une définition s~ple et claire des critères choisis pour

établir cette typologie des fruits au sens large, des cas ambigus

peuvent exister. Certains fruits présentent des caractéristiques

intermédiaires entre deux ou plusieurs classes. POILa.qu.uba. gu.i.a.­

ne.n.6-w (Icacinaceae) par exemple est classé ici dans la subdivision

XVII, le fruit de cette espèce présente un péricarpe déhiscent, de

couleur terne, renfermant une graine nue. Cependant, la déhiscence

du péricarpe est tardive et incomplète et de plus, l'épicarpe forme

une très mince pellicule charIUle à la surface des valves, caractè­

res qui rapprochent ce fruit de la classe X.

3) Qu'en ce qui concerne les colorations, il est surprenant d'observer une

si faible représentation des fruits bleus. Cette couleur n'a été no­

tée que pour de rares espèces des classes VIII et IX. Ces espèces

sont de lisières forestières ou de chablis, d'après Cooper 1982, les

fruits bleus en Guyane, sont l~ités aux milieux ouverts. Certaines

Bromeliaceae épiphytes observées en forêt, mais non incluses dans

l'échantillon étudié, ont également des fruits bleuS (voir par exem­

ple Ae.c.hme.a.J; cela va dans le sens de l 'hypothèse de Cooper.

D'une manière générale, les tendances de corrélati?ns entre

la couleur des fruits et leurs caractéristiques physionomiques mention­

nées ici, ont été retrouvées pour d'autres flores. D'après Janson (1983)

au Pérou, les fruits jaunes par exemple, sont le plus souvent des fruits

à enveloppe externe indurée, les fruits rouges, noirs, pourpres, sont

au contraire des fruits à pulpe extériorisée ou sous enveloppe indurée.

Les résultats de Knight et Siegfried (1983) pour l'Afrique du Sud,

vont dans le m@me sens. Ces auteurs ont pu établir, pour la flore de
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l 'Mrique du Sud, que les fruits consanmés par les manmifères sont plu­

tôt jaunes, oranges ou ~erts, alors que ceux consommés par les oiseaux

sont très souvent noirs et dans une moindre mesure, oranges ou rouges.

Des corrélations semblables pourraient être décrites en Guyane vraisem­

blablement.

S'il est certain que le processus de dissémination est étroi­

tement lié à la typologie des fruits , il est non moins certain que

cette typologie n'est pas le seul facteur à considérer, et que la posi­

tion des fruits sur la plante ainsi que les modalités de production

jouent aussi un rôle dans le fonctionnement biologique de cet organe.
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CHA PIT REl 1

M0 D ALI T Ë S D E LA PRO DUC T ION

DES FRUITS

II. 1. POSITION DES FRUITS SUR lA PLANTE

La position des fleurs ou des fruits sur la plante, en par­

ticulier chez les arbres, a suscité toute une terminologie. Celle-ci

est d'ailleurs assez confuse, en particulier, camne le souligne Tay

(1978), du fait que les diverses positions qu'occupe la sexualité chez

les végétaux, s'inscrivent dans un contimIun et peuvent résulter de

morphologies différentes, mais certainement aussi du fait d'une grande

hétérogénéité des termes employés.

C'est la cauliflorie et la caulicarpie qui en découle, qui a

été le cas de figure le plus souvent remarqué. Tay (1978) a réalisé

une mise au point des connaissances dans ce dcmaine. La plupart des

données ci-dessous lui sont empruntées.

Différentes modalités de la cauliflorie peuvent se manifes­

ter séparément ou sinn..l1tanément :

~ Ramiflorie / carpie : sexualité limitée aux branches maîtresses

(Mildbread 1922).

~ Tronciflorie / carpie : sexualité limitée au tronc (Richards 1952).

~ Basiflorie : sexualité à la base de tronc (Mildbread 1922), à la­
quelle ne correspond pas basicarpie ~rbeck 1919) qui signifie une
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position du fruit près du sol chez les plantes désertiques. Par contre,
basicauliflorie/carpie a la même signification (Pijl 1972) ; on pour­
rait également dire basitronciflorie/carpie.

~ Idiocladanthie : sexualité sur des stolons portés par le tronc ou

les branches maîtresses (Richards 1952).

~ Rhipidiflorie : est également employé dans le même sens que le pré­
cédent.

~ Stoloniflorie 1 carpie : a la même signification également, mais

devrait être préféré aux ~eux termes précédents car plus explicite.

~ Flagelliflorie/carpie : Mildbread0922) nomme ainsi une sexualité
portée sur de longs rameaux à feuilles réduites et entrenoeuds longs.

Les rameaux définis de la sorte correspondent, d'après Blanc (1980)
à des stolons ou à des flagelles (souvent considérés comme un cas
particulier de stolons). Dans ce cas, la flagelliflorie ne serait

qu'un cas particulier de stoloniflorie. Cependant, Faegri et Pijl

(1966) en donnent une autre définition : sexualité portée "on dan­
gling long stalles". Les pédoncules hypertroplüés et pendants, diffè-
rent nettement des stolons ou des flagelles par leur caractère caduc.

La caducité ou la pérennité des axes fertiles à feuilles réduites et

entrenoeuds allongés devrait donc être le caractère distinctif entre
flagelliflorie et stoloniflorie. Ce cas de figure est très bien il­

lustré chez les espèces non cauliflores par Ada.n.6onia. .6pp (Banbaca­

ceae) et en Guyane par Ep~a. 6a.lca.ta. (Caesalpiniaceae) (cf. photo
p. 83).

t Géocarpie : Corner (1949) désigne sous ce vocable un cas particulier

de stolonicarpie, où les axes fertiles croissent à la surface ou dans
le soL Notons que la flagelliflorie au sens de Mildbread inclut ce

cas de figure. Ce terme qui ne présume pas d'une morphologie parti­

cul ière, peut être appliqué à d'autres cas particuliers.
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~ Rhizanthie : Evrard (1964) réserve ce tenne à la sexualité portée

par des rhizanes chez certaines Zingiberaceae par ex:emple, et non

par une racine camne semble l'indiquer ce tenne.

La cauliflorie/carpie est donc un tenne général désignant

de nanbreuses fonnes. Cette position particulière de la sexualité,

très caractér istique des milieux tropicaux, n'est pas le seul cas de

figure remarquable.

Un organigramme des différentes positions de la sexualité

observées chez les ligneux érigés en forêt guyanaise est proposé ici

(cf. tableau 3, p.80 ). La tenninologie disponible dans la littérature

ne cwvrant pas toute l'étendue des variations dans ces danaines,

plusieurs néologismes sont employés. En voici les définitions :

~ "Synfrondiflorie/carpie" : (de frondis qui signifie frondaison)

floraison ou fructification au sein de la frondaison.

~ "Epifrondiflorie/carpie" : floraison ou fructification au-dessus de

la frondaison.

~ "Hypofrondiflorie/carpie" floraison ou fructification au-dessous

de la frondaison.

Ces trois tennes sont généraux

morphologie partia.I1ière, ex:.

ils ne pré~ent pas d'une

Chez C~yoe~ gla~ (Caryocaraceae), les pédoncules inflorescentiels

allongés, rigides et portés en position tenninale, pennettent

une épifrondiflorie (cf. photo 6 , p. 83).

Chez Epenua 6aleata (Caesalpiniaceae), les pédoncules inflorescentiels

très allongés, souples et pendants, pennettent une hypofrondi­

florie (cf. photo 5" , p. 83).



Tableau 3-F'OSITION CE: LA SEXUALiTE SUR LA PLANTE

EXEMPLES DES LIGNEUX ERIGES

lFloraison rerminale
ou axllalre~

1Floraison reNTIinale
ou axilaire.

-r-

lln~lorescences a)(ila~es JFLAGELLlFLORIE
Pedoncules hyperdelop.. FLAGELUCARPIE
pés_

l'Bourgeons sériaux JRAMIFLORIE
axllalres ou mérlsri- RAMICARPIE
mes néoformés.

· .
UlUl

iiii:
Oa:.J«
LA.uo
Zo
a:
LA.
ii:
Ul· .

• •UlUl

a: a.
Oa:.J«
lA.U
o
Z
o
a:
lA.oa.
)­

X. .

. .
UlUl

!Xii:
Oa:.J«
lA.uo
Z

~
lA.
Z

~. .

(oryocor 910 brum
Dicorynr a 9ui onensis
Didymoponax morototoni
(aceenru.é par défoliarion parrielle
cf Hladlck 19;0)

Di morphondro hoe nke-r~ul

nicropholis spp.
Platonio insi9nis
Vi rolo spp.

éperua falcata
Parkio pen dula
Ce cropia polmota

Iryonthero hostmonii

1
SelCUQliré sur des sl'crJTRONCISTOLONIFLORIE
Ions d'ori.gine, axilair,; TRONCISTQLONICARPIE
ou de mertStemes neo-
Formés.
Srructures pérennes

(ouroupita 9uÎanensis

Dios pyros matheronoTRONCIFl.ORIE

TRONcrCAAPIE

]

SASITRONCIFLORIE

BASITRONCICARPIE

lBO!'Jrgeons sériau,! ]
aXlla,res ou mér'st~­

mes néofo,mh (cas.
rare floral son terml.
nale; cf. Ta y 1078)

1~m

J'dom J
SASlmQNCI'5TOLO
NIFLOnrE

BASITRONCISTOLO
NICARPIE

• •UlUl

è:ii:
Oa:.J«
lA.U

~I
• •

DU9uetia friesli
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Chez lnianth~a ho~tmanii ~isticaceae), l'hypofrondiflorie est réa­

lisée grâce à une ramiflorie.

De nanbreuses hypothèses ont été émises quant à la valeur

adaptative de la position des fleurs ou des fruits, Tay (1978) en dOIUle

une révision. Notons avec Pijl (1972), que c'est souvent l'aspect ex­

posé ou caché de ces organes qui est à prendre en canpte. Selon Pijl

(1972), les fleurs ou les fruits exposés, sont souvent, en région tro­

picale, associés à une Cheiropterogamie ou chorie. De fait, en Guyane,

cela se confirme assez bien : Charles-Daninique (comm. pers.) a observé

la pollinisation cheiropterogame des Ep~a 6aleata (cette espèce est

également pollinisée par les colibris, F. Hallé, camn-. pers., l'adap­

tation à une grande accessibilité n'en demeure pas moins). Canyoean

gla~ produit de grosses fleurs blanches à longues étamines et à épa­

nouissement nocturne, caractères typiquement cheiroptérogames, r encon­

trés par exemple chez H~e.nae.a eou.JtbatvU (Caesalpiniaceae) (Charles­
Daninique et al. 1981). Cette espèce est également épifrondiflore. Les

fruits de Canyoean glabltum sont également disséminés par les chauves­

souris (cf. Chapitre IV). SW~zia longieanpa, espèce troncicarpe, semble

également disséminéepar les cheiroptères. Néanmoins, il est peu pro­

bable qu'il Y ait un déterminisme unique pour l'ensemble des espèces,

l' épifrondiflorie/carpie, peut par exemple être associée à une anémo­

chorie (ex. VieoJt.ynia glÛane.M-i..6, Caesalpiniaceae ; JaeanMda eopaia,

Bignoniaceae), ce qui semble être éminemment adaptatif • La ramicarpie

peut être mise en relation avec une consommation-dissémination par les

vertébrés arboricoles (ex. LoJt.e.ya mupilo:WuJ, on retrouve là une adap­

tation à l'accessibilité.

Comme le remarque Pijl (1972), à propos de Vu.Jtio ~p., dont

les fleurs sont cheiroptérogames, mais dont les fruits tombent au sol

éIVant que les animaux disséminent les graines, ou à propos d' WoeanplL6

he.t~ophylla dont les fleurs femelles seules sont cauliflores (l'es­

pèce étant caulicarpe, mais non exclusivement cauliflore), la position
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peut n'être fonctionnelle que pour l'une des deux phases-floraison ou

fructification. Il convient donc d'être Prudent quant aux conclusions

sur le détenninisme des phénanènes observés.

En ce qui concerne les ligneux de la flore guyanaise, l' éva­

1uation de l'importance quantitative, dans l'écosystème forestier, des

phénanènes observés, a été tentée.

- La cau1if1orie

Une liste des espèces cau1if1ores rencontrées en GUYane a

été établie d'après les données de Tay (1978) et d'après mes propres

observ-ations (cf. tableau 4, p.84) ; les modalités de la cau1if1orie

ainsi que le type biologique de l'espèce et le type physionanique de

fruit y sont indiqués.

Tay (1978), considérant deux classes de hauteurs (moins de

7 m et plus de 7 m) pour les ligneux érigés des forêts tropicales en

général, trouve que la cau1if1orie est plus abondante chez les arbres

de plus de 7 m. Cependant, cela ne contredit pas l'idée généralement

admise selon laquelle, la cau1if1orie est plus abondante chez les es­

pèces de strates inférieures (Richards 1952). En Guyane, d'après un

échantillonnage du type transect effectué "Piste de St E1i&' (voir des­
cription au chapitre III), la proportion d'espèces œ d'individus cau­

1if1ores.a pu être évaluée chez les ligneux érigés (cf. Tableau ci­

dessous). Il est ainsi possible de confinner pœr la phytocénose étu­

diée, que la plupart des espèces cau1if1ores arborescentes, sont des

espèces du sous-bois, qui correspondent ici aux faibles D.B.H. Chez

les espèces du sous-bois, la cau1if1orie est un phénanène assez répandu,

puisque près de 25 % des individus fertiles appartiennent à une espèce

cau1if1ore. Les lianes représentent près de 20 %des espèces cau1if1o­

res rencontrées, ce type biologique n'est donc pas à négliger.
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Photographies chapitre II

l Réitérations chez Virola sPi(1~STICACEAE), site Arataye Oct. 1980 •

2 Epifrondiflorie chez Norantea guianensis Aubl. (rlARCGRAVIACEAE),

Rivière Arataye Janvier 1981 •

J Cauliflorie chez une liane forestière: Aristolochia sp (ARISTOLOCHIACEAE) ,

a) fleur,b) fruit, Piste de Ste Elie Juin 1981 •

4 Flagelliflorie chez Cecrop~ palmata (~ORACEAE), Cabassou Fev. 1982.

5 Flagelliflorie chez ~~ falcata Aubl. (CAESALPINIACEAE) ,

Rivière Arataye Janvier 1981 •

6 pédoncule inflorescentiel tré3 allongé chez ~ry'ocar glabruill (Aubl.) Persoon

(CARYOCARACEAE) Site Arataye Nov. 1980 •





T'l.bleau 4 ESPBCBS CAULIPLORBS RBNCONTREES ~l GUYANE •

1 1
Type biologique ;Modali tés de la cauli norie iFn.ti t clllsse:

Clathrotropis brschypetala (Tul.) liane forestière
Kleinh.

~arcgravia coriacea Vahl. ..

parvifiorsI L.C.Rich. ..

Bellucia grossularioides(L) 'l'rians !grand arbre de
! régénération!

Henrietella fiavescens· ?!

ft

ft

?

'1

ft

V

?

?

?

XVII

VII

XII

VIII

IX

VI

rlIII

III

IV

III

V

II

?

?

?

?

?

?

..

..

..

..

..

..

..

troncifiorie

tronci-stolonifiorie

ramifioric

troncifiorie

tronci-stolonifiorie

troncifiorie

basitroncifiorie

troncifiorie

..
arbuste du sous -!

.. bois !

grand arbre (JO

arbre moyen(20

petit arbre(I5m)

!
1

(Dun.) St Hil.i arbuste du sous-
.. bois.

Espèce

..

AnaxaBorea ac~~nata

.. dolichocarpa Sprague &: Sand.

Annona densicoma Kart !
JiDuguetia friesii ..

Guatteria scandens Ducke liane forestière

Unonopsis glaucopetalaI R.E.Fr. arbre moyen (20m)!
]f l ,

guatterioides (A.DC.)R.E.Ft petit arbre(I5m) .

perrottetiiI Fries arbre moyen(25m)

stipitata Diels arbuste du sous-
bois.

liane forestière

Bocoa prouacensisI Aubl.

S1mrtzia longicarpa Amsh.

Aristolochia sp

Connan.ts fasciculatul(DC) Planch.

Diospyros matherana A.C.smith

Carpotroche longifoliumI Benth.

CourQupita guianensis Aubl.

JŒL:.STO:UCEAE

-PAl'ILIO~IACEAE

IlARCGRAVIACEAE

PAMILLE

AlflfOtlACEAE

,
ARISTOLOCHIACEA~

!CONNARACEAE,
. EBEllACEAE

P'LACOURTIACEAE

LECYTHI DACEAE

LEGU':::HEUSE

: -CAESALPIUIACE~

Lorya mespiloides Miq. !arbuate de régéné-: ramie et troncifiorie
ration. .

IX

Paypayrola guianensis Aubl.

~ouriri francavillonaI

Guarea richardianaI A.Juss.
?

VI

VII

?

?

III

VII

III

V

V

VI

V

VI

XVII

XVII

ft

ft

ft

ft

ft

?

?

?

?

troncifiorie

?

ramlfiorie

troncifiorie

tronci-fiagellifiorie

rsmifiorie

ft

ft

petit arbre

arbuste

liane foresti~re

petit arbre

arbuste

liane forestière

arbuste du sous-
? bois.

grand arbre

petit arbre

arbuste du sous­
petit arg~s.

arbuste du sous­
bois.

+sp..

Scianiotenia cayennensis Benth.

Iryanthera hostmanii(Benth.) Warb.
IRapanea ap

Passifiora glandulosaI Cav.

Heisteria caulifiora

Chrysophyllum spI ,
Ecclinusa SAnguinolinta(Pierre)Engli

Prieurella ouneifolia(Rudge) Pierre 1
1Herrania kanukuensis R.B.Schultes 1

'l'heobroma speciosum Spreng !

.. sub1ncanum lIart.

VIOLACBAB

STERCULIACEAE

1.:ELIACEAE

IJEUISPER:JACEAE

! M"fRISTICACEAE

~fYRSI 11ACEAE

PASSIFLORACEAE

OLACACEAE

SAl'OTACEAE

I d'aprés Tay (1978)

+ d'aprés H. Puig corn. pers.

d'aprés B. Riera com.pers.
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Tableau de fréquence des espèces ou des individus cauliflores en fonction
des classes de D.B.H. (relevé du type transect)

!------------------!-------!-------!-------!-------!-------!------!
~Classe de D.B.H. !2-14,9 !15-29,9!30-44,9!45-59,9!60-74,9! 75!
!------------------!-------!-------!-------!~------!-------!------!

!% espèces fertiles! 18,4
cauliflores !

2,2 o 3,4 o 0

!

!------------------!-------!-------!-------!-------!-------!------!
oo5o0,8!%individus fer- ! 22,9

! tiles cauliflores!

!------------------!-------!-------!-------!-------f-------!------!

Aucune corrélation ne semble exister entre cauliflorie/carpie
et type physionanique de fruit (cf. tableau 4, p. 84-). Du point de we
fonctionnel, nous avons déja_ signalé le caractère adaptatif de la cau­
liflorie envers la cheiroptérogamie ; Corner (1949) souligne l'adapta­
tion au maintien des gros fruits. Chez les autochores cauliflores,
un moindre encanbrement au niveau des fruits et donc une trajectoire
plus efficace des graines éjectées, peut être considéré carone adapta­
tif. F. HaIlé (caron. pers.) suggère que la cauliflorie, par le biais
des architectures monocaules, soit également~ adaptation à la pluie
de déchets tanbant de la voO.te.

- La géocarpie est un phénanène rarissime en Guyane; elle a

été rencontrée chez deux espèces seulement ; Vugue.tia. 61t1..uU (Anno­
naceae) qui est un ar'f:uste du sous-bois et Rene.a1m-i.a. 6lolt1..bunda. qui
est une herbacée des milieux assez ouverts. F. HaIlé (comm. pers.)
signale également les mini bambous des genres PalUana. et PhLu-i.a.

aux fleurs dans l'humus. Vugueti.a. et Relte.a1m-i.a. sont stolonicarpes.

- La flagelliflorie est assez peu fréquente en nanbre d'espèces,
mais l'une d'elles (EpeJula. 6a.lc.a.ta., Caesalpiniaceae) est extrêmement
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ccmnune. Notons que les espèces mentiormées au tableau 3, p. 80, ont

en cannnm une adaptation aux cheiroptères (EpeJULa., PallJùa. : Cheiropte­

rogarnie ; CecJtopia. : C1leiropterochorie).

- L'épifrondiflorie (cf. tableau 3, p.80 ) est assez fréquente

mais les investigations, non exhaustives dans ce danaine, ne pennet­

tent pas de fixer un ordre de grandeur. La plupart des espèces obser­

vées sont cheiroptèrogames et/ou cheiroptèrochores, deux sont anémo­

chores, une est autochore (V..i.moJr.phandJr.a.J. ffymena.e.a. c.owr.balÙi.. a des

fruits dont les positions n'affecte pas la capacité de dissémination.

Si la position des fruits est un facteur important de leur

accessibilité, la répartition dans le temps de leurs productions, le

sera tout autant.

IL2. PHENOLOGI:E DE lA FLORAISON ET DE lA FRUCTIFICATION

A. Introduction et définitions

Les observations de terrain, relatives à la phénologie des

espèces forestières guyanaises, ont été menées à la station "Piste de

St Elie" sur les individus interceptés par le dispositif d'étude de

la saisormalité (pwr la description du site d'étude, se reporter au

Chapitre III).

NG (1979) dorme cœme définition de la phénologie, celle du

"Chamber' s tedmical dictionary" : "The study of organisms in relation

to climate". Trochain (1980) utilise également ce tenne dans le m@me sens

et y oppose les manifestations d'origine endogène. De fait, la nature

endogène de certains rythmes de croissance a parfaitement été démontrée

QHallé et ~1artin, 1968, chez l'Hévéa; Vogel, 1975, chez le cacaoyer

par ex.). Mais il est certainement bon nanbre de manifestations bio­

logiques qui sont à la fois la résultante de facteurs endogènes et
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ex:ogènes. Ainsi, chez le caféier par exemple, la fonnation des ébau­

ches florales est en partie due à un rythne interne, alors que leur

développement est initié par des factaIrs ex:ogènes (Coste 1968), de

sorte que la réponse au .stimulus est subordonnée au rythne interne.

La sensibilité à un st:ùnulus prot varier suivant un rytbne interne ;

d'après Q.1eiroz (1981), bien que très simples, les systèmes du type :

stimulus + réponse, seraient peu fréquents en raison des désavantages

sélectifs qu'ils présentent face aux systèmes où la réponse à un sti­

mulus dépend d'un rythne interne, "horloge endogène". Ces derniers

évitent en partia.l1ier les réponses à contre-temps déclenchées par des

variations "hors saison" du stimulus. Cette sensibilité paIt également

dépendre de l'é~at physiologique (Wycherley 1973), lui-même pwvant

suivre une périodicité d'origine interne (cf. NG 1979, pour la défolia­

tion par ex:emple).

La complexité des interactions entre factrors endogènes et

exogènes fait que twte étude phénologique portera sur la chronologie

des événements biologiques et sur leur agencement dans le temps. C'est,

de fait, dans ce sens, qu'est utilisé le tenne de phénologie par la

plupart des auteurs c'est dans ce sens qu'il sera employé ici.

Nous l'avons vu, les rytlmes internes sont bien connus en

ce qui concerne la croissance végétative. Pour la défoliation, NG cite,

entre autres, le cas du PittopholLUm p:tVLOC.aJLpum dont la défoliation

suit un rytIme régulier dont la période varie d'un individu à l'autre •
•

En ce qui concerne la floraison-fructification, la prédominance d'un

rytIme propre a été signalée chez F-i..c.u-6 par Corner (1940), puis montrée

chez de nombraIses espèces de ce genre ; Fi.c.lL6 .6umabtana. étudié par

Mac Clure (1966) et Medway (1972) en est un très bel exemple; bien

d'autres ont été décrits, cf. fUadik et Hladik (1969) , Charles~Domi­

nique et al. (1981), Milton et al. (1982). Les daIX espèces étudiées

par Milton et al. ont des périodicités différentes (l'une est semes­

trielle, l'autre annuelle) ; à l'encontre de Pe.UopholtUm p:teJtoc.aJLpum
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(NG 1980), tous les individus d'une m&1e espèce ont une périodicité

canparable. Chez les F-!.c.u..6, l'existence d'un rythne propre va de pair

avec une désynchronisation des individus de la même population. Ces

deux phénanènes ne sont canpatibles que grâce à une origine endogène

du rythme. D'une manière générale, ils pourraient servir de critères

pour faire la dénonstration d'une telle origine.

L'interaction entre les impératifs morphologiques du dévelop­

panent et la périodicité ne sanble pas imposer de fortes contraintes

phénologiques. Holttum (1940) par exanple, cite le cas de FaglLa.ea.

nlLaglLa.n6, à croissance contimle mais à floraison intennittente ; Lans

(1962), (in HaIlé, Oldanan, Tanlinson, 1978), montre chez les Andrane­

deae (triln d'Ericaceae) une grande variété de canportanents phénolo-

giques chez des espèces à floraison tenninale.

B. Modèles phénologiques

L'ensemble des observations effectuées sur le site de Piste

de St Elie, sont rassemblées au tableau 5, p . .9o • Bien que la pé­

riode d'observation soit de presque deux cycles annuels, elle est tout

de m&1e trop courte pour établir définitivement le canportanent d'une

espèce; néanmoins, des modèles différents peuvent d'ores et déjà être

esquissés.

Une grande hétérogénéité des types phénologiques apparalt

celle-ci a déjà été signalée en forêt tropicale humide :

- Corner (1951), en Malaisie, classe les arbres en deux grands gr~lpes

~ Les espèces à floraison-fructification continue.

~ Les espèces à floraison-fructification discontinue.

Koriba (1958) et Alvim (1964) regroupent les espèces en quatre grandes

classes : floraison contimle, floraison non saisonnière, floraison

grégaire, floraison saisonnière.
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Medway (1972), en Malaisie également, dénanbrait, sur 44 espèces à

floraison discontinue, seulement dix espèces à cycle régulier sai­
sormier.

- Charles-Daninique et al. (1981), pour la forêt secondaire de Cabassou
près de Cayenne, distinguent :

~ Espèces à cycles irréguliers (ne produisant pas chaque année)

~ Espèces à cycles réguliers (produisant chaque année)

~ Espèces à fructification étalée (produisant toute l'année)

~ Espèces à cycles aslnchrones d'un individu à l'autre.

Les espèces suivies à la piste de St Elie peuvent être clas­
sées en différentes catégories en fonction du canportement des indivi­

dus (cf. Sabatier et Puig, 1983) :

~ Floraison - fructification continue

Au sens strict, il n'en existe pas chez les exemples fores­

tiers étudiés. Cela les oppose à certaines espèces de régénération

telles que Ce.cJr.op..i..a. obtu.6a. (Moraceae), So.f.a.nu.m altgen:teum, S• .6ub-i.nvune

(Solanaceae). On pourrait cependant rattacher à ce type continu cer­

tains petits arbres du sous-bois tels AnaxagM.ea. dolichocaltpa. dont la
floraison de chaque individu est étalée sur presque toute l'année dans
les conditions édaphiques particulières des sols hydranorphes (H. Puig,

canm. pers.). L'influence des conditions climatiques étant moins attémée

sur sol non hydranorphe, l'espèce y aurait un canportement plus saison­

nier (voir tableau S, p. .90 ).

~ Flp-aiso!!, et_fructificatio!!, discontinues_~ell~s_r~lières

Elles semblent assez communes sur le site d'étude:

S!/TIphoMa. g.f.obuli6eJLa. (Clusiaceae), Palta.ha.ncOILMa. ama.pa. (Apocynaceae),

Epvr.u.a. 6a.R.ca.ta. (Caesalpiniaceae), IlLya.n:theJLa. .6agotiana., Vi.Jr.ola. m..i..cheLU.

(}o/risticaceae), dont plusieurs individus ont été observés, ainsi que
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La.c.meUe.a. 6lM.-i.bunda (Apocynaceae), Sc.he.66!.M/l pa'l.ae.n.6..i...6 (Araliaceae),

LaeV..a.. pIl.oc.Vta (Flacourtiaceae), Xylopio. ·1Iitj(i.~tt..:\. (JUîïl'Ünaceae) JI dont un

seul individu a été suivi, chez les arbrc,s par cxc-mple, appartiennent

à ce type. Chez les lianes, on peut citer le cas de SoUltoube.a gu.ia.ne.n.6..i...6

(Marcgraviaceae) et de Viode.a. gla.btta (Papilionaceae). Les épiphytes

ligneux observés sont typiquement à inclure dans cette catégorie, à

l'exception de Fic.uA plLinno:t.du (Moraceae).

x Fl~r2:.ison et_fructific~tion semestrielle~ rég~.I1ières

Elles représentent deux. productions au cours d'un m&1e cycle

annuel. Fic.uA prinno:t.du, dont un seul individu a été suivi, a produit

trois fois de suite à six mois d'intervalle; une quatrième fructifi­

cation a pu passer inaperçue, cette espèce étant de loin la plus malai­

sée à repérer si sa production est faible (petites figues de 5 mm de

diamètre, jaunâtres, très fragiles). Ve.nclJz.obangia. boliviana (Icacina­

ceae) a présenté un rythme analogue, au moins pcur les floraisons de

certains individus (en particulier trois individus suivis hors layon

se sont comportés ainsi). D'après H. Puig (caron. pers.), Vbr.ola .6Ll.JU­

name.n.6i.6 (Myristicaceae) fleurit également deux fois l'an, mais là encore

carone chez l'espèce précédente, le comportement pourrait être plus indi­

viduel que totalement spécifique.

Alors que le comportement de Fic.u..6 plLinno:t.du est probable­

ment, carone pour la plupart des Fic.uA, d'origine endogène, il est vrai­

semblable que les floraisons de Ve.nclJz.obangia. boliviana aient un carac­

tère saisonnier. Le stimulus pourrait être une période de faible plu­

viométrie : les floraisons interviennent en effet quatre mois après

les minima des grandes et petites saisons sèches. Tous les individus

n'auraient pas été sensibles au stimulus de la petite saison sèche.

x ~loraiso!!. et_fructificatio!!, biennale~rég~.I1ières

Elles correspondent à une production tous les deux ans.

L'illustration en est fournie par Pla.tonia. in.6..i.gn..i...6 (Clusiaceae)

dont chaque individu a un rythme biennal et dont les périodes de pro­

duction d'un individu à l'autre peuvent être déphasées d'un an. Ainsi,
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l'espèce produit-elle chaque année (cf. Tableau ci-dessous). Ce compor­

tement phénologique chez PWoYÛa. -i..n6,{grU.6 était déj à signalé par Bena

(1960). Frankie et al. (1974) le décrivent au Costa Rica chez

ValbVLg-i..a. Jr.d!MSa. et PL6e.-UUa. c.aM:hagenen6-w (Légumineuses).

Floraison - Fructification de 4 individus de Platon-i..a. -i..n6~rU.6 (Clusiaceae)

suivis hors layons

----------!-----------!-----------!-----------!-----------1-----------!-----------1
Individus! Floraison Fructifie.! Floraison Fructifie. 1 Floraison Fructifie.!

DBH 80an! 79 80

Sept. OCt. 1 Mars-Mai

80 81

Sept. OCt.! Mars-Mai

81

Sept. OCt.

82

Mars

----------1-----------1-----------!-----------!-----------1-----------1-----------!
A 1 1 a a 1 1

----------!-----------1-----------!-----------!-----------!-----------1-----------!
B 1 1 a a 1 1

----------!-----------!-----------!-----------1-----------!-----------!-----------!
C a a 1 1 a a

----------!-----------!-----------!-----------1-----------!-----------!-----------!
D a a 1 1 a a ,

""
----------!-----------!-----------!-----------1-----------!-----------!-----------!
Total ! . 2/4 2/4 2/4 2/4 2/4 2/.4

----------!-----------!-----------!----------~!-----------!-----------!-----------!.

~ Floraison ~t_fructification discontirn.l~s_irr~lières

Elles constituent Un type phénologique relativement corronun.

Les productions ont lieu sans périodicité fixe. Différentes modalités

peuvent être distinguées :

- Sa.ndw.Uhia. gc.Ua.n.en6-w (Euphorbiaceae) fleurit à l'instar

du caféier lorsque les pluies reprennent après une période de relative

sécheresse (cf. tableau 6, p. 94). Cette espèce est un arbuste du

sous-bois dont les floraisons ont été suivies lll1iquement grâce aux.
fleurs mâles très visibles. Les stnnulus d'ordre clnnatique est très
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net, mais seule une frange de la population y est sensible. la fructi­

fication est au contraire étalée ; cela doit être attribué à un délai

de maturation apparemment très variable (6 à 8 mois), mais des observa­

tions plus précises seraient nécessaires.

- Vouaeapoua am~~ana (Caesalpiniaceae) : cette espèce

n'a fructifié intmlsément qu'une seule fois en trois ans (78 à 81),

(Sabatier et Puig 1983). La quasi totalité des individus (de D.B.H.

:> 25 cm) ont été fertiles en 1980 (floraison en février, fructifica­

tion en mars-avril). Onze individus repérés en fruits cette année-là,

et étudiés pour leurs productions (voir p. 121) n'ont pas été fertiles

en 1981. Panni les quatre individus de D.B.H. supérieur à 25 cm suivis

pour leur phénologie (cf. tableau S, p. !JO ), un seul a produit intensé­

ment et un autre n'a eu qu'une réitération en fruit en 1981. Les flo­

raisons de 1982 ne semblent pas avoir ~té fertiles (~). Ce comportement de

Vou~apoua am~~ana rappelle les phénomènes de floraison grégaire

(Burgess 1972 ; Ng 1977) et de fructification en masse ''mast fruiting"

(Janzen 1974) décrits chez les Dipterocarpaceae asiatiques.

- Les genres E.6~hwe.-U.eJr.a et Lec.yth.L6 présentent un comporte­

ment irrégulier qui se manifeste par une absence occasionnelle de flo-.

raison et de fructification certaines armées, pour l'ensemble de la

population. Cela a été le cas en 1981 où une seule espèce a fructifié

les armées précédentes (depuis 1978) et l'armée suivante, les produc­

tions étaient au contraire très fréquentes (cf. tableau S, p. Sa ) et

tableau ci-dessous d'après Sabatier et Puig (1983).

(~) Relevé. paJr.tieR. e66eaué. en mM 1982, pail H. de Folte..6ta que je ltemeJr.­

ue vivement.



Tableau G- FLORAISON-FRUCTIFICATION D'UNE POPULATION DE Sandwithia guianensis (EUPHORBIACEAE) AU SITE

PISTE DE ST ELIE POUR LA PERIODE Juin 1980-Mars 1982.

, ,-,--,-,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,--,
;Nombre ;J'uin;Juil;Aout;Sept;Oct. ;Nov. ;Dec. ;Janv;Fev. ;Mars;Avr. ;Mai ;Juin;Juil~Aout;Sept;Oct.;Nov. ;Dec. ;Janv;Fev. ;Mars;
;. dd ~ . d ;l 980 ; . ; ; ; ; ; l 98l ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ;l 982 ; ; .
·ln lYl us'· .

.lEn fleurs !-0-!-7-!---O!-I-! ~ !-0-t-0-!-0-!-2-t-0-! li '-0-!-I-'-3-'~'-6-'Ur '-3-'-3-'-0-! ..2. !-I-!
, ,__ ,__,__,__,__,__t__,__,__,__,__,__,_,__,__,__,__ ,__,--,--,--,--,

;En fruits; 2 ; 5 ; 2 ; l ; 2 ; 2 ; 0 ; 3 ; 0 ; l ; 2 ; 3 ; 2 ; 6 ; 16 ; 10 ; 4; 7; l ; 0 ; l ; l ;
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!-raison

. 18 14o

50

Pluviométrie nln

par période de
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1Date du relevé ! 19-06
IJuin-Juil.I980 t

----
Nombre d'indivi-!,
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Proportion d'individus en fruit dans une populatinn d' E6C.hJAJe-U.vr.4 .6pp.

et Le.c.ytlUA .6pp (Lecythidaceae) au cours de quatre années, au site

B.ste de ST Elie.

!-----------!-----------!------------!------------!------------!------------!
Nbre. total! Fév. -Avril Fév. -Avril Fév. -Avril Fév. -Avril
individus! 1979 1980 1981 1982

observés

!-----------!-----------!------------!------------!------------!------------!
1 10 - 19.9 ! 150 5/62 5/62 0/150 19/1 sa
I-----------!-----------I------------~------------!------------1------------1

! 20 - 22.9 ! 80 6/26- 10/26 0/80 27/80

!-----------!-----------~------------I------------I------------1------------1

1 30 - 39.9 1 38 4/17 1/17 0/38 23/38

!-----------I-----------I------------!------------I------------!------------I
! 40 - 49.9 ! 19 4/8 4/8 0/19 11/19

1-----------!-----------!------------!------------!------------!------------!

! sa - 59.9 ! 6 0/1 0/1 0/6 5/6

!-----------!-----------!------------!------------!------------!------------!
! 60 - 69.9 ! 2 1/1 0/1 9/2 1/2

!-----------!-----------!------------!------------!------------!------------!
! 70 - 79.9 ! 1 1/1 0/1

!-----------!-----------!------------!------------I------------!------------!

- Le cas de Tac.IUgalia panic.u1ata (Caesalpiniaceae) dont un
individu de grande dimension est présent sur les layons, aurait été
très intéressant à observer. En effet, Foster (1977) décrit au Panama

pour une espèce voisine (T. V eJl..6-tc.ololt1 un canportement monocarpique
canparable à celui observé chez certains palmiers (COltlJPha. e..tata

par exemple, Tcmlinson et al. 1975) et chez de rares dicotylédones camne

CVtbvr.-top.6-t.6 c.a.nde1.a.b!l..Um, Apocynaceae de Nouvelle Calédonie (Veillon
1971) •



96

Bien qu'il soit présenté ici des catégories assez strictes,

il est évident qu'elles ne constituent en fait que des points de re­

père, certaines espèces pouvant avoir un canportenent mitigé, une partie

des individus se confonnant à un modèle différent des autres, ex.

certains EpeJl.Ua. ôaic.a..ta. ont eu par exenple un canportement de type ir­

régulier (voir égalenent la discussion à propos des quantités produites

par IIli.an;thVta. .6ago:U.a.na. et V-Ûlo1..a. .6pp • p. 116 ) .

Les relations entre phases végétatives et phases liées à la

sexualité sont très diverses et demanderaient une étude particulière

cependant, la coincidence de certaines de ces phases ou leur agence­

ment dans le tenps peut avoir une certaine importance sur l' accessi­

bilité des fleurs ou des fruits par les animaux prédateurs ou pollini­

sateurs et disséminateurs. C'est pourquoi, certains cas de figures

observés en Guyane sont mentiormés ici :

x Floraison succédant à une phase défeuillée, s~ltanément au renou­

veau foliaire, ex. Inga. ôanc.horUana. (Mimosaceae), SUna.ba. .6p. (Sima­

reubaceae) •

x Floraison durant la phase défeuillée, ex. Couma. guianen6,w (Apocyna­

ceae), COUltataJU. mu.l.âôlolta. (Lecythidaceae), PUhec.illob-i..u.m pecUc.el­

laite (Mimosaceae), Ta.bebuia. .6 eNta:tJ..ôoR.i.a. (B ignoniaceae) •

x Fructification durant la phase défeuillée, ex. AncUJr.a. c.olli.a.c.ea.

(Papilionaceae), C~e.e..e.a. odoltata. (Meliaceae), Couepia. c.altyophil­

loi.du (Chrysobalanaceae), PlatorUa. i.n.1..igrU.6 (Clusiaceae).

x Il n'existe pas de phase défeuillée, ex. VendJtoba.ngia. boUv-i..ana.

(Icacinaceae), EpeJl.Ua. ôa.lc.a.ta. (Caesalpiniaceae), E6c.hweilVta. .6pp

(Lecrthidaceae), Iltya.nth~a. .6pp. et V-Ûlola. .6pp (~~isticaceae),

SymphorUa. globuUô~a. (Clusiaceael.

x Défoliation succédant à la fructification, ex. BtO.6imum p~~o2­

du (Moraceae), V-i..c.oltyrUa. gu1anen6,w (Caesalpiniaceae).
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C. Détenninisme et stimuli

Aucun cas typique de floraison-fructification asynchrone

n'a été mis en évidence (piste de St Elie), exception faite du Pll2to­

rUa. .i.n.6-i.gn.i6 dont les individus sont synchr8nes ou déphasés d'un cycle

annuel; le petit nombre d'individus observés pour certaines espèces

peut en être la cause. Toutefois, en zone néotropicale, les auteurs

sont unanimes pour constater la prédominance des comportements synchro­

nes (8nythe 1970, Foster 1973, Hilton 1982 par exemple). Par contre,
en Malaisie, Holttum (1940), puis ~.1edway (1972) signalent tous deux

une faible proportion d'espèces dont les individus fleurissent et fruc­

tifient simultanément. Cela n'est pas confinné par Putz (1979) tou­

jours en r-falaisie, pour qui : "Intras pcific synchrony in flowering

in one half of the species for which data are available suggests the

presence of environmental triggers •••".

Les recherches de Bawa (1974) en forêt primaire perturbée

au Costa-Rica, ainsi que celles de Ruiz-Zapata ~t al. (1978) en forêt
secondaire au Vénézuela ont montré qu'une forte proportion d'espèces

(plus de 75 %) sont à fécondation croisée obligatoire; ce résultat

est à mettre en relation avec la prédominance des synchronismes et

peut-être un élément détenninant de l'adoption d'un tel comportement.

Toutefois, les Fic.u.6 qui, nous l'avons vu, sont typiquement asynchrones,
sont également adaptés à une fécondation croisée. En effet, le dépha­

sage pennet aux hymenoptères pollinisateurs de disposer, quelle que

soit leur époque d'éclosion, de sycones réceptifs.pour les pontes,

et donc en état d'être pollinisés (ces deux événements étant simultanés

Michaloud 1982).

Les productions de fruits de VJ.Jr.ola. -6p1~~kïvies d'octobre

1980 à mars 198 1 (~ ~) sur les individus de dix ha de forêt au site

(~) HeJr..b.i.eJr.. V. Sa.bCLÜeJr.. n. 0 34, en. c.oWt.6 de détvun.i.n.CLÜon. (Pit. RoclJzi..gu.ez
r. N. P. A. Ma.n.a.u..6)

(~~I Gltâc.e au c.on.c.oWt.6 de S. BaJlJUeJl et C. Feu.illet pou./t lu mo.i.-6 de
Fé.vlt.i.eJl e;t Ma/t.6 fl81, qu.'ili en. -6o.i.ent v.i.veme.n.t lteJneJr..c..i.é.-6.
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Arataye (voir p.116et fig. 18, p.100), montrent une forte désynchroni­

sation des individus. Bien que les floraisons n'aient pas été observées,

il semble qu'il n 'y ait pas un véritable déphasage entre individus,

mais plutôt des différences de délais de maturation liées aux quanti­

tés produites (cf. p.1-t6). Un gradient de productions de plus en plus

fortes est observé du début vers la fin de la période de production.

En Guyane, d'après les résultats obteRus (Piste de ST Elie)

ce sont les canportements synchrones qui dominent. Or ce synchronisme

ne peut se réaliser que si l'induction est dépendante d'un stimulus,

celui-ci servant en quelque sorte de marqueur temporeL C'est donc ce

type de mécanisme d'induction qu'il faut s'attendre à trouver le plus

fréquemment chez les espèces de la forêt guyanaise.

2. Stimuli

Les hypothèses quant au détenninisne écologique de la pé­

riode où se produisent floraisons ou fructifications sont nanbreuses

- moindre canpétition avec les phénanènes végétatifs

- plus grande efficacité des agents pollinisateurs ou disséminateurs.

- conditions de milieux favorables au développement des fruits.

- conditions de milieux favorables à la gennination.

(cf. Janzen 1970 Harper 1965 Charles-Daninique et al. 1981, par

exemple) •

Néanmoins, la réalisation d'une phase biologique donnée à

une période précise du cycle annuel ne peut se faire que grâce à l'exis­

tence d'un stbnulus d'induction. Celui-ci pouvant ne pas être directe­

ment le facteur écologique déterminant, mais un événement qui lui est

associé dans le temps.
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l~cjerley (1973) passe en revue les ttimuli d'induction
florale connus en zone tropicale ; en voici un résumé

o Le photopériodisme, bien que de faible amplitude en zone tropicale,

est accentué par les phénomènes météorologiques tels que la nébulo­

sité. De ce fait, il pourrait jouer un rÔle plus important qu'il n'y

paraît. De nombreux exemples ont déjà été fournis (Njokn 1958) ;

Stubblebine et al (1978) chez une espèce néotropicale (Hymenaea
C.DUItbalUl., Caesalpiniaceae) donnent un cas de réponse végétative aux

faibles variations photopériodiques.

• Un refroidissement brutal ("stonn' s stimulus") provoque l'anthèse

chez de nombreuses espèces (chez les Orchidées, cf. Coster, 1925-26

chez PtVLDc.aIl.pu..6 -ÜtcUCJ.L6 (Papilionaceae) (cf. Holttum. 1940).

• Une longue période propice à la production d'assimilats (années par­
ticulièrement chaudes et ensoleillées) serait nécessaire pour provo­

quer la fructification massive des Dipterocarpaceae plus probablement,

l'accumulation d'assbnilats abaisserait le seuil de sensibilité à

un stimulus classique, tel que choc hydrique ou période de forte

insolation. Selon Ng (1977), le stimulus serait une période de forte

insolation.

• L'état de sénescence des feuilles modifie la réponse à une période

sèche, en saison sèche; la sénescence et l'abcission foliaire (qui

seraient induites par l'augmentation de l'intensité lumineuse, cf.

Bernhard-Reversat et al. 1972) abaisseraient le seuil de sensibilité

du choc hydrique

• La rupture du choc hydrique est souvent très efficace pour provoquer

la floraison; c'est le cas bien connu du caféier. L'effet étant le

m@me quel que soit le niveau global de pluviométrie, le tenne employé

par les auteurs anglo-saxons ("stress") semble inadéquat.



~REPARTITION TEMPORElLE DES PRODUCTIONS DE FRUITS DES INDIVIDUS DE VIROLA 'p. INvENTOR/ES SUR
10 Ha DE FORET (SITE ARATAYE OCTOBRE 1080- FEVRIER 1081)

•

•OOfrui·,O

.Jour5
numéro en chiffre, arobcs:numéro d inventaire

• • • romoin~= individus dont /a
production et la con5ommation QI'lt été 5uivies

arbre IV
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arbre VI
n-10016
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rf10000

novembre décemb~

arbre V
n-10032
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Les observations que j'ai menées en Guyane ne visaient pas

à la détennination des stinn.l1i; cela aurai"t par exemple~nécessité des

mesures microclnnatiques fines. Toutefois, il est possible de mettre

en évidence différentes corrélations significatives, qui pourraient

éventuellement orienter des recherches ultérieures.

- be cas de SandwilfUa. gui.a.nen.6.iA déj à mentionné, donne un

bel exemple de floraison consécutive à une reprise des pluies

après un épisode de relative sécheresse (cf. tableau 6,

p. 94-). Notons qu'à l'instar du caféier, cette espèce est

un arbuste de sous-bois.

- Pour plusieurs espèces comme cela a déjà été envisagé pour

VendJtoba.ng.i.a boUv.<.a.rta., les floraisons semblent consécutives

à un épisode sec. Par exemple : Calta.pa. plLoc.eJta. (Meliaceae J,

CO~.6a.poa. ang~:U6oUa. (MoraceaeJ, Palta.hanC.OILYlÂ.a. ama.pa.

(Apocynaceae), PO.6oquvvl.a. lai:.i.6aUa. (RubiaceaeJ, Ri..c.haJr.dell..a.

ma.c.lLophylla. (SapotaceaeJ.

- La floraison-fructification très intense des Vouac.a.poua.

amvUc.ana. en mars-avril 1980 succède à la saison sèche la

plus marquée au cours de la période couverte par les observa­

tions clnnatologiques sur le site Piste de St Elie (1977 à

1981, voir tableau 8 ; p.1i-4). En effet, en 1979, la samne

des pluvianétries des trois mois les plus secs est inférieure

à 200 mm alors qu'elle dépasse 250 mm en 1977, 78 et 80.

En 1981, la pluviométrie des trois mois les plus secs est

également faible (218 mm); la floraison de plusieurs individus

(2/4 sur les layons) a été enregistrée en maTS 1982, mais

ceux-ci n'ont pas donnés de fruits.

Comme pour les Dipterocarpacêae, les productions de fruits

des Vaua.c.a.paua. pœrraient être induites par des périodes particulière­

ment favorables à la photosynthèse ; une faible pluvianétrie ne suîfi­

rait pas.
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S' il est évident que l' initiation ou au moins le développanent

des ébauches florales est souvent sous la dépendance d'un stirm..I1us, il

est moins évident que la maturation puisse, elle aussi, dépendre d'un

facteur déclenchant. Toutefois, on peut constater en 1981, qu'un cer­

tain nanbre d'espèces ont été légèranent plus précoces. Cette préco­

cité semble aller de pair avec celle de la saison des pluies. Mais ce

phénanène est à rapprocher de celui bien connu en agronanie : action

positive sur la maturation des fruits d'une période chaude ou favora­

ble, plutat que d'un phénanène dépendant d'un stimulus.

D. Durée des différentes phases_

Gentry (1974) montrait, chez les Bignoniaceae, à propos de

l'intensité de la production florale au cours d'une période de produc­

tion, différentes "stratégies" de répartition tanporelle.

En Guyane, pour les floraisons canme pour les fructifications,

les intensités de productions varient égalanent beaucoup au cours du

temps suivant les espèces. Seules les variations de l'intensité et de

la durée des fructifications au cours des périodes de production sont

envisagées ici.

Les espèces du tableau S, p . .90 ont été suivies avec une pé­

riodicité de deux sanaines, ce qui ne permet d'apprécier ces variations

que dans leurs grandes lignes. D'une manière générale, l' ensanble des

observations montre que les productions de fruits se répartissent

suivant une courbe en cloche (cf. exanples fig. 18, p.100 et fig. 19,

p .104- ). Pour les exemples de la fig. 19, on peut remarquer que la pé­

riode de production intense est souvent très brève (environ un mois),

chez les individus de Vi.Jr..oR.a. hl" 1 liont la production a été très abon­

dante (cf. individus l et IV, fig. 18, p.10D). La période d'intense

production n'excède pas une quinzaine de jours, alors que la fructi­

fication s'étale sur plus de deux mois. Laetia ~oc~(Flacourtiaceae)

dont un individu a été suivi (site Arataye) et C.fu.6-ût hCJtobic.cd..a,ta
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(Clusiaceae), (suivis sur le site Piste de St Elie) ont au contraire

des pics de production beaucoup plus étalés et même des productions

multimodales. La fructification de Laetia ~oc~a (Flacourtiaceae)

s'est étalée sur près de cinq mois, dont plus de la moitié avec une

production d'intensité élevée. Hilty (1980) signale, pour la forêt

d'altitude qu'il étudie (Colanbie),un grand nombre d'espèces dont les

individus ont une floraison-fructification bi- et même multimodale,

en partiœlier pour les espèces de strate inférieure; en Guyane au con­

traire d'après les espèces étudiées en forêt de St Elie, cette situation

est exceptionnelle.

Sur la piste de St Elie, auœne espèce n'a eu une floraison ou

une fructification absolument continues ; toutefois, certaines espèces

ont eu des périodes de floraison extrêmen.ent longues (voir tableau 5

p.90 , V'<"ode.a. g.e.a.bJr.a., Papilionaceae, ou individu mâle de C-e.u.4..i.a.

pla.ti.6tA:gma, Clusiaceae). Chez V'<"ocle.a. gR..a.blta, la floraison n'engendre

pas de fructification durant très longten.ps; les fleurs avortent. Ce

n'est que dans le mois qui précède la fin des floraisons que sont récol­

tés au sol de jeunes ovaires en cours de croissance. Dans ce cas, une

fois enclanché~le processus de floraison semble ne pouvoir s'arrêter

que-s'il y a nouaison.

La durée de la floraison est assez variable :

X= A,17 mois, cr = 0,7, n = 49 pour les arbres de D.B.H. 30 an.

Les durées maximales obSErvées étant 3,5 mois pour S~phorUa.

globu.e...qVla Clusiaceae) et XyR..op-ia. nli:A.da (Annonaceae), la durée

minimale est de l'ordre d'une quin zaine de jours (un relevé) ; de

nanbreuses espèces sont dans ce cas (cf. tableau 5, p . .90). Notons ici

le canportement particulier de CluA..i.a. p~:ügma àont les individus

mâles fleurissent de façon quasi continue alors qu'un individu fen.elle

fleurit périodiquen.ent. Un comportement analogue a été égalen.ent si­

gnalé chez d'autres espèces dioiques, ex. Knema ,6t.enophyu.a. (Myris­

ticaceae), d'après Putz (1979).
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La durée des fructifications est également variable :

X = 2,4 mois, ~ = 0,7, n = 48 pour les arbres de D.B.H. > 30 on.

Le Laetia p~o~~a observé à la piste de St Elie a produit durant 4,5

mois (ce qui est du m@me ordre que l'individu observé à l'Arataye) ';

Inga 6an~hàyUana (Mimosaceae), ainsi que Xylop-iA. nW.da (Annonaceae)

peuvent avoir des productions étalées sut quatre mois. Les productions

ne dépassant pas un mois sont très rares; il s'agit le plus souvent

d'individus faiblement productifs. Parmi les autres types biologiques

on peut remarquer les fructifications très étalées de CR.uA.i..a .6Mob.i..­

~u..la.ta (épiphyte ligneux) qui atteignent entre 4 et 6 mois, âinsi que

celle très étalée d' AnomO.6peJunum ~hloJr..an;tum [MenispermaceaeJ et"de

StJr.y~hnO.6 (Loganiaceae) chez les lianes.

La période canprise entre floraison et fructification, ou

délai de maturation (:lt), est encore plus variable que les durées de

floraisons 00 de fructifications: x = 5,07 mois, <:T = 2,41,

n = 90, de plus elle est généralement plus longue. Les plus courts dé­

lais de maturation observés sont de l'ordre d'un mois (ex. PM.6.i..6loJl.a .6p.

sp., Passifloraceae) ; les plus longs de l'ordre d'un an (ex. Ana­

xagoJLea .6pp., Annonaceae).

Ng (1974) en Malais ie, note que pour 90 % des espèces qu' il

a étudiées (n = 86), le délai de maturation est inférieur à six mois;

pour les autres, il n'excède pas douze mois. Fn Guyane, la distribution

du nanbre d'espèces en fonction du délai de maturation moyen pour cha­

cune d'elles est grossièrement bi-modale (cf. fig. 20, p.106), avec un

premier J!laximtDTl pour 3-4 mois et un second pour 6-7 mois. Pu. sein

d'une mêne espèce, ces durées de maturation semblent être touj ours

très constantes, au moins poor une même période de production (voir

tableau S, p. ~O ). Seul .V~ola .6p a été mentionné camne pouvant avoir

des délais de maturation variables en fonction des ,uantités produites,

mais il ne s'agit là que d'une hypothèse (cf. p.11').
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Pour conclure, mentiOIUlons que de m&1.e que la répartition

temporelle des productions de fleurs ou de fruits doit jouer un rôle

important au niveau des relations de mutualisme du type pollinisation

ou dissÉmination par les animaux, la durée du délai de maturation influe­

ra sur l'accessibilité des jeunes fruits aux prédateurs. Ces aspects se­

ront développés au chapitre IV.

II.3. QUANTITES PRODUITES

D' après Harper (1965), la probabilité pour qu'une diaspore

"trouve" un milieu favorable est d'autant plus élevée que la dissÉmi­

nation est plus efficace. Stebbins (1971) ajoute que ce:tte probabilité

sera également fonction du nanbre de diaspores produites. Pour Janzen

(1968)~"a plant that produces small IU.1II1bers of large seeds will be

perpetuated only if the chance that these seeds will be transported to

favorable habitats is relatively high." Toutefois, la dimension d'une

graine, essentiellement liée à la quantité de réserves qu'elle possède,

joue un rôle primordial dans la vigueur des plantules (phase hétéro­

trophe) et des jeunes stades (cf. Grime et Jeffrey 1965, d'après Harper

1977 ; également H0\'El et Richter 1982, pour VàoR.a. .6wUname.n6M, Myris­

ticaceae) ainsi que dans la longévité des jeunes stades (ex. PaJvi.n.aIU

exWa., Chrysobalanaceae, HaIlé, Oldeman et Tanlinson 1978). Elle est

donc un facteur important de la capacité d'hébergement d'une espèce.

La dimension du fruit dépendra bien entendu de celle des graines ou

des diaspores, mais aussi de ce que la .plante investit dans les rela­

tions de protection (épaisseur et induration des enveloppes, quantité

de substances toxiques ou irritantes aca.nnulées .•. ) ou de dissÉmination

(pulpes et autres tissus spécialisés) des diaspores. Ce qui sera aussi

un facteur important de l'efficacité d'une production . Or, il Y a

un aspect conflictuel entre taille et nanbre de graines (ou de fruits)

produites (Stebbins 1971), la limite étant la capacité de production de

la plante. A ce propos Jan zen (1968) parle de canpranis.
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Il est donc important, pour cahprendre canment une espèce

"assure" son équilibre démographique, de cOImaitre ses capacités de

production. C'est dans cette optique qu'ont été tentées des évaluations

de productions de fruits pour plusieurs espèces arborescentes.

A. Méthodologie

La littérature est très pauvre en ce qui concerne les évalua­

tions de productions de fruits ou dediaspores chez les espèces de forêt

tropicale. Citons tout de même les travaux de Hladik et Hladik (1969­

72), de Howe (1977-79-80-81), de Charles-Dominique et al. (1981).

La plus simple teclmique qui vienne à l'esprit pour évaluer

la production d'un arbre est la récolte intégrale après abattage.

V.ais, outre que cette méthode est destructive (nous verrons que l'étude

précise de la production impliquerait des évaluations sur plusieurs

années), elle danande beaucoup de main d'oeuvre et n'est pas aussi ef­

ficace qu'il y parait (les fruits sont éparpillés lors de la chute de

l'arbre). Elle n'a donc pas été anployée.

L'évaluation au sol

En fin de production, les fruits, graines, péricarpes vides,

etc•.• fonnent souvent au pied des arbres de véritables amas que les

morphos, superbes lépidoptères butineurs de sucs de fruits ne sont pas

les seuls à visiter ; en effet, de nombreux vertébrés consommateurs de

fruits et souvent destructeurs de graines (Hocos, pécaris, agoutis •••

cf. Chapitre IV) sont attirés par ces amoncellanents. Une évaluation

au sol ne sera donc fiable que si l'on est certain qu'il restera après

le passage des arboricoles, puis des terrestres, une trace du fruit.

Celle-ci peut être le péricarpe, des valves ligneuses, une opercule,

une cupule, etc••. Dans ce cas, l'évaluation au sol est très simple ;

elle peut être faite par dénanbranent exhaustif ou par estimation.

Pour cette dernière, on dénanhre les "tests" sur un certain nombre de

1
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placettes échantillons de 0,2S m2 (surface arbitrairement choisie). La

surface unitaire est matérialisée par un cadre ; celui-ci est jeté

au hasard (Hladik et llladik 1969) ou reporté sur l'aire à échantillon­

ner selon une grille matérialisée par du topofil (méthode qui est adoptée

ici). Plusieurs essais réalisés sur Vi.Jr.oR.a. .6pl (site Arataye 1980-81) ont

montré qu'une évaluation correcte est obteIUle pour un échantillonnage

au 1/16ème dans le cas de petites surfaces à échantillonner (~ < 1011)

et pour un échantillOlmage au 1/36ème dans le cas des grandes surfaces

(~ > 1Qn). Cette teclmique est assurément la plus simple et la plus

efficace lorsqu'il reste une trace du fruit au soL

~'évaluati~nJar~c(H.!.e~teu!..s

Par cette méthode utilisée par Howe (1977 ••• ) et Charles­

Daninique et aL (1981L le contenu de plusieurs collecteurs placés

sous la couronne de l'arbre permet d'évaluer la "pluie" de fluits ;

la production est obtenue par extrapolation à la surface de la couron­

ne. Là encore, il est indispensable qu'il reste une trace du fruit

après consommation par les arboricoles (ou que celle-ci soit négligea­

ble). Pour ma part, j'ai utilisé huit collecteurs "poche" en filet nylon

à mailles serrées, de 1 ml de surface ; leur disposition est effectuée

au hasard, mais en éliminant les emplacements à l'abri des petits ar­

bres de strate inférieure dont l'effet "parapluie" peut être très im­

portant, comme le montrent les exemples ci-dessous :

~aluati~n'yar_colleE.t~!:. et""par_e2.timatio!!, ~_sol_che~ V-0:,.oR.a._.6p..1

(}lY:!:i~t!c~ceae).L ~i!e_Aratare~

Estimation au sol 2 400 ! 9 000 1 1 700 ! 4 600 !

---------------------------!--------!-------!-------!-------1-

Estimation par collecteurs! 2 700 ! 8 SOO ! 1 800 ! 2 500 !

---------------------------1--------!-------1-------1-------!

La très mauvaise perfonnance de l'estimation nO 4 est due à

un grand encanbrement au-dessus des collecteurs et donc à un très im­

portant effet "parapluie", les autres emplacements ayant au contraire

un sous-bois très dégagé.
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Le dénanbranent ou l'évaluation in situ est beaucoup moins

aisé, sauf dans le cas particulier d'espèces à gros fruits, défeuillées

ou partiellement défeuillées lors de la fructification (Platonia ~~­

gn-iA, Clusiaceae, par ex.).

L'opération peut être effectuée depuis le sol à l'aide de

jumelles (Hladik et Hladik 1969), ou mieux, en accédant à la couronne

de l'arbre (méthode utilisée ici, Perry '1978, Mitchell 1982). L'éva­

luation peut être tentée en dénanbrant les fruits d'une ou plusieurs

branches maîtresses (IUadik et illadik 1969) ou réitérations (Torquebiau

1979) et en extrapolant le résultat à l'ensemble des unités dénombrées.

Deux exemples montrent les performances assez faibles de cette méthode

Evalua.!.ion_de la""produf.tion de_VbtQ.la. ~J... (Arataye, nov. 1980)

Cette espèce n'est absolument pas défeuillée lors de la pro­

duction, ce qui canplique d'autant les observations. Il est important

de noter que l'espèce considérée ici manifeste une assez grande capa­

cité de réitération à laquelle pourrait être corrélée la présence de

très grands contreforts, ce canportement étant rare dans la famille

des ~~isticaceae. Ce sont précisément ces réitérations (cf. photo 1 ,
p. 83) qui ont servi de support aux estimations.

Dans les deux cas étudiés, la production d'une réitération est d'au­

tant plus élevée que celle-ci est insérée plus haut sur le tronc. De

ce fait, les réitérations supérieures dont la production ne peut être

dénanbrée du fait de la densité du feuillage sont estimées au plus

haut niveau observé. La canparaison des résultats obtenus par cette

méthode à ceux de l'évaluation au sol montre une sous-estimation très

importante.

Eval!:!.ation_de la""production de Cou.ep-ûl c.alLyophyUo-i.du (Chrysobalanaceae)

(site piste de St Elie, février 1981).

Al' encontre de lliJLola. -6~ 1 cette espèce est presque totale­

ment défeuillée lors de la production des fruits ; de plus, la réité-
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ration y est beaucoup plus diffuse (couronne en "choux:-fleur"), ce qui
facilite l'évaluation. Le dénombrement a été effectué sur l'ensemble

des réitérations puis comparé à des estimations portant sur 1/3 des

réitérations (par tirage au sort). Le résultat (fig. 21 , p.112) montre

une nouvelle fois qu'il ne faut pas espérer mieux qu'un ordre de gran­
deur de la production par cette méthode.

B. Comportement et potentialités spécifiques

L'étude des productions de .fruits de quelques espèces arbo­

rescentes est présentée ici. Lorsque cela était possible, une relation
de dépendance entre une ou plusieurs caractéristiques dimensionnelles

des individus et leur production a été caIQllé~. L'établissement de

telles relations pourrait permettre des évaluations rapides de produc­

tions lorsque l'un des paramètres mesuré (variable indépendante) est

fortement corrélé à celles-ci. Les variables indépendantes sont choi­
sies parmi les caractéristiques dimensionnelles aisément mesurables

- diamètre à hauteur de poitrine (D.B.H.) •

- circonférence à hauteur de poitrine

- hauteur totale; de l'arbre •••••

On peut également tester

D

C

H

_ D2

- D
2 x H

(cf. Lescure et al. 1982 et leurs références).

Dans le cas présent, on utilisera simplement C; D2
;

D2 x H ; C x H. Ces variables indépendantes seront testées pour des

relations de d~pendance sbnples :

- relation linéaire

- relation allamétrique

:y=ax+b

: y = kxa



FÏg.21b-EVALUATION DE LA PROQUCTION DE FRUITS CHEZ COUEPIA CARYOPHYLLOtOE'

11/20

n- de la réil'èort1~ionlnombre de

•1
1
1

Nombre totot de fruits cornp~és = 950
Evaluation par tirages au sor~ (au 1/3)

aHn-Z.1o.13,1,19.16.20lx3 = &55
bHn-14.11,1o.6.16.1.4lx3 = 651
c) (n- 18.9,21,17.20,2,14) x3 =1227
d) (n-12. 21, 18.15.9. 6. 3 )x3 =1311
el (n-16.2.18.2Q7,14.81x3 =1140

Hou~eur de l'arbre =36m.
I-Iou~ur de la 1-branche= Z3m.

• A

Dlametre de la couronne =14m.
Circonf~rence du tronc ~2.2om.
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Pour la r-elation linéaire sont testées les transformations

suivantes:

y -+ Log y y -+ vy

(y étant la variable dépendante). La relation reteIUle sera celle qui

donnera le coefficient de corrélation le plus élevé et significativement

différent des autres (cf. Daget 1979, Lamotte 1967).

1. ViJr.oR.a. ~!-,_sit~ Arat~e .!.980.:.8.!. et ViJr.oR.a. m'<'c.helil.,_site Pi~te

de St Elie 1980~81-82

Il s'agit de deux espèces arborescentes atteignant la voOte

(30 à 50 m).

Treize individus de la première espèce et trois de la seconde

ont eu leurs productions évaluées (cf. fig. 22 a et b, p.11~). On cons­

tate une grande hétérogénéité des productions. Chez ViJr.oR.a. ~pl, le nombre

de fruits produits par les individus de D.B.H. supérieur ~ un mètre est

16 400, 4 500, 2 250, 900, 600 (cf. fig. 22a, p.11~). Parmi les 54 in­
dividus (de D.B.H. supérieur à 30 an) inventoriés sur dix hectares de

forêt, seulement treize d'entre eux ont produit durant la préiode

octobre 1980 - Mars 1981. L'espèce étant dioïque et n'ayant pas été

observée en fleur, il est ~possible de préciser la proportion d'indi­

vidus non productifs.

Pour cette espèce, l'hétérogénéité des productions exclut

toute relation de dépendance en fonction des caractéristiques dimen­

sionnelles des individus. L'étude des quantités produites par V. mi­

c.heti.<. pourrait en partie expliquer cette grande hétérogénéité ; en

effet, il semble, d'après les évaluations sur trois ans, des productions

de l'un des individus (cf. 1a, b, c, fig. 22b, p.11+), qu'il y ait une

alternance entre fortes et faibles productions d'une année à l'autre.

Les deux autres individus de cette espèce, suivis sur deux ans seule­

ment, présentent :
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- L'un une forte production suivie d'une faible l'année d'après

(cf. 2a, b, fig. 22b, p.114-).

- L'autre deux productions moyennes conséOltives (cf. 3 a, b, fig.

22b, p.114-). L'alternance, au niveau de chaque individu et de façon

non synchrone pour la population, d'années à fortes et à faibles

productions, pourrait expliquer l'hétérogénéité observée chez

V~ola ~p. Ce phénomène est très classique chez les fruitiers tempé-

rés.

Ceci nous ramène aux types phénologiques ; les V~ola ont

été classés parmi les espèces à floraison-fructification régulière

annuelle, en ce sens que qualitativement, la plupart des individus

produisent chaque année. Cependant, les fluctuatinns quantitatives

sont énonnes d'une année à l'autre, pcuvant même aller jusqu'à l' inter­

ruption occasionnelle (observée chez V. mi..c.heU.i. cf. tableau S, p.,90).

Ce comportement semble assez commun parmi les espèces à phénologie

régulière annuelle ; quelques cas sont très typiques (d'après les pro­

ductions observées sur les layons, site Piste de St Elie):

- Apocynaceae : Couma. gui..ane.n.6~, La.c.me..ilea. 6loJvi.bu.nda., l'aIta.ha.nC.OItyz,[a.

a.map.a..

- Araliaceae

- Caesalpiniaceae Ep~a. gJta.rtdl6lolta.

- Euphorbiaceae Cha.etoc.anpU.6 ~c.hombUltg~

- Moraceae : He.u.c.o~;tylli pedunc.u.la.:ta.

Notons que la phénologie de PR..a.toyz,[a. ~-i..g~, qui a été dé­

finie ccmne régulière biennale, peut être considérée corrme un cas

extrême du comportement décrit chez V~ola ~pp. , les années de fai­

bles productions étant remplacées par des années sans production.

L'observation pour l'un des PR..a.torti..a. suivis, d'une floraison avortée

lors d'une année non fructifère, est un argLUllent en faveur de cette

hypothèse.
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Chez Vi.Jr.oR..a. ~pl, le déphasage des productions (déjà mentionné

p. 9S) semble être en relation avec la quantité de fruits produite

(cf. fig. 18, p.100). Notons que ce déphasage conduit à un étalement

dans le temps des productions, ce qui sera un facteur intéressant dans

les relations de mutualisme entre cette espèce zoochore et les animaux

frugivores disséminateurs (voir chapitre IV).

La ccmparaison des producteurs entre Vi.Jr.oR..a. ~p. et V. mic.heLü..,

amène à confronter la taille et le nombre de fruits produits. Il semble

que la tendance soit, pour V. m.ic.heLü.. de produire un grand nanbre de

fruits de petite dimension (poids sec 1 fruit = 3,56 g ; n = 20), et

par contre, pour Vi.Jr.oR..a. ~p, de produire un plus petit nanbre de fruits

gros (poids sec 1 fruit = 8,95 g ; n = 24). Cela confirme l'aspect

conflictuel.entre taille et nanbre des fruits produits dont parle

Stebbins (1971).

2. llUan.-thvr.a. .6agDÜ.ana. ®"!isticaceae).z.. Piste de_St Elie_-_Mar~-AVE.i.!.

.!.9~1_;_Mar~-avri.!..!.9~2

Il s'agit là d'une espèce arborescente de dimension moyenne (18-30 m)

n'atteignant qu'exceptionnellement la votlte. Les fruits sont très can­

parables à ceux de VbLoR..a. ~pp cf. annexe). ~inze individus ont été

suivis pour leurs productions, six d'entre eux l'ont été deux années

de suite. Les résultats en nanbre de fruits produits en fonction de

la circonférence du tronc sont exprimés fig. 23, p.118. Notons, ccmne

pOWl. Vi.Jr.oR..a. ~p, une grande hétérogénéité des quantités produites sans

lien direct avec la dDnension des arbres. Il est par contre très net

que le niveau de production est bien plus élevé la seconde année pour

les six individus suivis durant deux ans. Bien qu'à phénologie régu­

lière canme VbLoR..a. m.ic.he.li...i, Vr.yanthvr.a. ~a.go:Ua.n.a. n'en a pas moins un

canportement très différent. On a, en effet, pour cette espèce, une

forme de grégarisme au niveau de l'intensité des productions (toute une

population produit simultanément de façon intense) ce qui la rapproche

du canportement des Vou.a.c.a.pou.a. amvUc.ana. (Caesalpiniaceae) chez qui

cependant, les années de production intense sont séparées par des an­

nées sans production. Chez les espèces à phénologie régulière anJUlelle,
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ce deuxième type de ccmportement est très fréquent citons par ex.

Caesalpiniaceae : EpVl.U.a. 6aic.a.ta.

- Chrysobalanaceae :Lic.a.n~a. ~~ba.

- Icacinaceae POlU1.qu-uba. gui.a.ne.n.6-U

- Meliaceae: C~a.pa. p~oc.~.

Si l'on ne considère que la deuxième année de production,

le meilleur coefficient de corrélation est obtenu en utilisant la rela­

tion linéaire et la variable indépendante C sans transfonnation pour

la variable indépendante. Ce coefficient de corrélation est faible

(r = 0,53). Cependant, il est possible de distinguer un nuage de points

dans la partie supérieure du graphe (fig. 23, p. 118), qui, en quelque

sorte, représente les potentialités de l'espèce, pour cette année-là

à la Piste de St Elie. Pour ce nuage de points, le meilleur ajustement

est obtenu en utilisant,' là encore, la relation linéaire et la varia­

ble indépendante C, sans transfonnation pour la variable dépendante.

Dans ces conditions, le coefficient de corrélation obtenu est très

élevé (r = 0; 93), malgré le petit ncmbre de données utilisables, la

corrélation est trot de mêne très significative., puisque pour un coef­

ficient de sécurité de 95 %, on a :

0, 72 ~ r ~ 0,98. La relation de dépendance étant

P = 156 C - 11 556

P en nombre de fruits

C en an.

Howe et al. (1979) trouvent au Panama, chez Gu-~ea. g.ta.bJr.a.

(}1eliaceae), qui est également une espèce de strate inféreiure, une

relation curvi1inéaire entre ncmbre de fruits et D.B.H. La production

diminuant fortement chez les plus gros sujets, ce qui est expliqué par

leur sénescence. L'exemple d' I~ya.n.:thVr.a., montre qu'il faudrait envisager
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l'hypothèse d'un potentiel de production non exprimé chez les gros in­

dividus cette année-là.

Il serait intéressant dans ces cas d'alternance d'années

sexuellement faibles ou fortes, d'observer si l'intensité des phénomènes

végétatifs est plus importante lors des années sexuellement faibles.

3. E6c.hJAJe.U.eJl.a. c.oUi.na., E. .6pp, lLeqthidace!,el .:.. Piste de_ST Elie.

~i .!.9,!1.z.. Mars.:.avril_198~

Les Lecythidaceae du genre E6c.hJAJe.U.vr..a. sont pour la plupart

des ar·bres de faible eu moyenne dimension; cependant, certaines espè­

ces peuvent atteindre des dimensions imposantes et faire partie des

arbres de la voOte forestièr~. Les trois espèces qui font ici l'objet

d tune étude de production (E. c.haJLta.c.ea., E. c.oi.Un.a., E. dec.oloJta.n6 J;

sont précisément dans ce cas.

Si l'on ne considère que les individus de l'espèce E. c.oUi.na.

(les plus nombreux n = 7), (cf. fig. 24a, p.1fO), le meilleur ajuste­

ment est obteJUl en utilisant la relation linéaire, et en effectuant

pour la variable dépendante (quantité produite), la transfonnation

p ~ Log p. Dans ce cas, le coefficient de corrélation est assez fai­

ble (r = 0,65).

Si l'ensemble des individus des trois espèces étudiées est

pris en compte (n = 13), un ensemble de points se sépare très nette­

ment des autres (cf. fig. 24b, p.1to). Coome dans le cas d'Ilt.ya.n:thVUl.,

on peut considérer que les neuf individus qui constituent cet ensemble

sont ceux qui ont expr~é complètement leurs potentialités cette année­

là. Si l'on calcule une relation de dépendance peur ces neuf individus,

le meilleur ajustement est obteJUl, canme pour E. c.oU1..na., en utili­

sant la relatinn linéaire, la variable C et la transfonnation

P ~ Log P. Le coefficient de corrélation obteJUl est assez élevé

(r = 0,85) ; cependant pour un coefficient de sécurité de 95 %,
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on a: 0,46 < r < 0,96, ce qui n'est pas très bon. La relation de

dépendance étant :

Log P = aC + b P = Cb • Cac

,.,ac
P=k.L.

soit P = 3,13 e1,54C (C en m)

On a donc une croissance exponentielle des productions en

fonction de la circonférence du tronc.

4. EpeJUla. gJtancüM.oJta. (Caes!lE.Ï!!.i~ceae).1. Piste de_St Elie.1. Juin_198.!..

C'est un grand arbre de la voOte ; ses fruits sont de grosses

gousses monospennes (classe physionanique À'VIII "CaJta.pa. pJtoc.vr.a." 1•

Sur aes sept individus étudiés, deux ont aI des productions

très faibles, les cinq autres dont les productions sont beaucoup plus

importantes (cf. fig. 25a, p.122) semblent avoir exprimé laIrs poten­

tialités. Il existe une très bonne corrélation entre production et

circonférence du tronc (r = 0,93) ou entre production et (C x rn
-(r = 0,95), lorsqu'on utilise la relation linéaire; cependant, canpte

tem du petit nanbre d'individus étudiés, ces coefficients ne sont pas

significativement différents.

5. Voua.c.a.poua. amVli.c.ana. iC!e~a'!piniaceael,""piste_de St_E.!.i!:,l'f!i_1980,

Hai 1981

Il s ' agit d'un arbre atteignant la voOte mais dont les di­

mensions (sur le site d'étude tout au moins) restent peu imposantes

(D.B.H. < 1 m).

Sur les douze productions étudiées, onze l'ont été en 1980,

une en 1981. Les productions de la plupart des individus sont de

quelques centaines de fruits ; SaIl l'un des pieds (celui de plus fort

D.B.H.) atteint plus de 3 000 fruits. Cette distribution- (cf. fig.

25b, p.122), en fonction de la circonférence du tronc), ne pennet
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pas le calcul d'une relation de dépendance significative. Il est pro­

bable que la plupart des individus évalués n'aient pas exprimé entiè­

rement leurs potentialités, d'où cet écart énonne avec le plus gros

d'entre eux. La fructification des Vou.a.c.a.pou.a. en 1980 qualifiée ici

d'exceptionnelle, l'était certainement plus par le taux de fertilité

élevé de la population que par le niveau de production de chaque in­

dividu. Mais, il serait nécessaire pour conna1tre les potentialités de

production de cette espèce comme des autres, de pratiquer des évalua­

tions sur un assez grand nanbre d'armées.

Ces quelques tentatives d'analyse des productions au niveau

spécifique, appellent quelques remarques :

- Dans tous les cas, nous avons fait appel, pour expliquer les phéno­

mènes observés, à la notion de production potentielle. Il est clair

que chaque individu exprimera plus ou moins canplètement ses poten­

tialités de production en fonction, soit des conditions de l'environ­

nement Cc' es t très probablement le cas d' I1r.ya.n:theJr..a. .6 ag otiana.), soit

d'un rythme qui lui est propre Cc' est semble-t- il le cas de Vbr.ola.

.6ppl. De ce fait, l'établissement d'une relation de dépendance entre

production et dimension des individus ne pourra se faire qu'à par­

tir des individus ayant canplètement exprimé leurs potentialités.

Ceci impliquerait également qu'un plus grand nanbre de mesures soient

effectuées pour que se dégagent nettement ces potentitalités.

- La. fiabilité d'une relation de dépendance, mesurée par un coefficient

de corrélation élevé dont l'intervalle de confiance est étroit,

est indisperisable pour qUe la relation établie soit utilisable pour

des estimations ultérieures. Ces conditions dépendent également de

la taille de l'échantillon, mais aussi de sa variabilité; or les

échantillons étudiés ici sont petits et peu hanogènes, ce qui rend

les relations peu fiables. Toutefois, ces relations de dépendance seront,

quoiqu'il en soit, d'une utilisation difficile, voire impossible, en

raison touj ours de l'expression plus ou moins canplète des potentia­

lités de production.
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- La variable indépendante qui permet d'obtenir les plus forts coeffi­

cients de corrélation n'a jamais été n2 x H, qui pourtant, d'après

Lescure et al. (1982) est le meilleur est~ateur de la biomasse

foliaire pour les arbres de la forêt guyanaise. Certes, on poot

invoquer ici le petit nombre de données récoltées. En effet, les coef­

ficients de corrélation obtenus avec la variable C bien que très

supér ieurs à ceux obtenus avec la variable n2H n'en sont pas signi­

ficativement différents. On a par exemple pour Vl.ya.n:theJta. .6agotiaYLa.

r (c) = 0,93
2r CD H) = 0,84 (n = 10)

On pourrait s'attendre cependant à une corrélation plus forte

entre biomasse foliaire (et donc capacité d'assimilation photosynthé­

tique) et production de fruits. Il est probable que la part d'énergie

investie dans la sexualité ne· soit pas proportionnelle à l'énergie pro­

duite.

C. Production des espèces arborescentes en fonction de

leur position dans la structure forestière

Il semble assez logique que soit observée, pour les rela­

tions de dépendance entre production et taille des individus, une forme

linéaire pour les strates inférieures (cas d' IJl.ya.n:theJta. .6agotiana.J puis
une forme exponentielle lorsqu'on passe des strates inférieures à la

voOte (cas d' E.6c.hwe..U.eJta. .6ppJ, enfin, un retour à une forme linéaire

lorsqu'on considère une espèce fructifiant lorsqu'elle a atteint la

voOte (cas d' EpVULa. g!l.an.cü6lo!l.a.J. En effet, d'un point de vue théori­

que, on peut s'attendre à ce que la capacité de production des arbres

soit fonction de leurs dimensions, mais aussi du potentiel énergétique
de leur environnement. Or, on peut considérer que l'énergie disponible

croit de façon exponentielle lorsqu'on passe du sous-bois à la voOte

(cf. Oldeman 1974), mais que, par contre, dans les strates inférieures

ou dans la voOte, l'énergie reçue est plutôt proportionnelle à la sur­
face photosynthétique et donc à la dimension des individus. Toutefois,

cette relation ne se vérifie pas si l'on prend en considération, à
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l'échelle plurispécifique, les biomasses de fruits produites en fonc­

tion de la dimension des individus (cf. fig. 26 a et b). Il faudrait,

en fait, tenir compte des potentialités de production sur une longue

période d'observation, pour pouvoir ainsi établir une éventuelle rela­

tion au niveau plurispécifique. De plus, il n'est pas évident que tou­

tes les espèces consacrent la même proportion de leur "budget" énergé­

tique à la production des diaspores ; c'est du moins l'une des hypo­

thèses que retient Janzen (1976) pour expliquer des différences de pro­

ductions chez les Dipterocarpaceae entre le nord et le sud de la Ma­

laisie.

D. Signification du nombre de diaspores produites

Plus encore que les productions en biomasse, le nOOlbre de

diaspores produites est très hétérogène à l'échelle plurispécifique.

~elques exemples parmi les arbres de D.B.H. supérieur à 30 an

étudiés :

AnCÜJr.a C.OIUac.e.a. (Papilionaceae) n = 2 ; nombre de diaspores/production

p~~ montana (Chrysobalanaceae) n = 3

P.<.ptad~ -6uaveolen.6 (Mimosaceae) n = 1

Pla-to~ ht-6.i.gnLs (Clusiaceae) n = 6 ;

Pou:t~ -6p. (Sapotaceae) ; n = 6

SteJLc.u..U.a exel6a (Sterculiaceae) n = 2

Couep~ c.~yophiltoid~ (Chrysobalanaceae) n =

EpeJtua gJLanciioloJLa (Caesalpiniaceae) n = 7

E6c.hwe..UeJLa c.o. c.haJLtac.ea (Lecythidaceae) n = 3

E. c.ollina (Lecythidaceae) n = 6

Inga c.o. maJLghta-ta (Himosaceae) n =

Laetia. pJLoc.eJLa. (Flacaurtiaceae) n = 1 ;

Oc.otea ILUbJLa. (Lauraceae) n = 4 ;

O. -6c.horrbUILgfùana (Lauraceae) n = ') ... ,

"

"
"

"

"
"

11

"

"

"

"

"

"

"

"
"

"

"

"

"
"

"

"

"

"

"

400-500

950

100-1 700

7 400-37 400

100-2 300

.235 (XX)

902 500

600-15 000

3 400-5 200

700-2 000

235 700

250-7 000

6 800-80 400

1 500-27 200



126

s. p1l.UIUen.6 (Sterculiaceae) n = 2 ; nanbre de diaspores/prcxluction

V.vr..ola mic.heLü. (Myristicaceae) n = 5 ; " "

V. .6p ~ (") n = 13 " "

Vouac.a.poua. ameJvi..c.ana. (Caesalpiniaceae) n = 10" "

850-4 400

1 100-28 400

400-16 400

130-3 200

Ccmne pour les bianasses, la canparaison entre espèces ne

serait possible qu'en ne tenant canpte que des prcxluctions sur de lon­

gues péricxles. Néanmoins, canpte tem du type phénologique, on peut

déjà constater des différences énormes entre espèces quant à leur po­

tentiel séminal. Ainsi, La.etia. p~oc.eta., espèce à fructifications anmel­

les, prcxluit au cours d'une fructification 2 000 fois plus de diaspo­

res qu'A~a. c.on1acea., espèce ne prcxluisant pas chaque année. Ce for­

midable potentiel séminal chez La.dia. p!Loc.Vt.a. est un trait caractéris­

tique des espèces pionnières. Comme le signalent Richards (1955),

Budowski (1961), Guttierrez (1976) chez Oc.fvLoma. lag0PU.6, Banbacaceae,

Alexandre (1978a) dl.ez T~ema. guine.en.6,u, Ulmaceae, Prévost (1983), ces

espèces pionnières, et d'une manière générale les "biological nanads"

(Van Steenis 1956) ont une forte prcxluction de diaspores, associée à une

dissémination très efficace (cf. chapitre IV). Ces deux caractéristi-

ques sont à corréler à la rareté des biotopes (en forêt primaire)" propices

à la régénération de ces espèces. Ce ne sont pas pour autant les deux

seuls facteurs qui affectent la probabilité d'établissement à partir

d'une diaspore ; la longévité des diaspores, qui permet l'établisse-

ment d'une banque de graines dans le sol forestier (cela a été démontré

dans de nanbreuses régions, cf. Prévost 1981), ou celle des jeunes sta­

des, qui permet l'existence d'une "banque de jeunes individus" (Augs­

purger 1983), ont certainement une importance capitale.

EpVUla. g~ancU6.e.o~a. dont les prcxluctions en nanbre de diaspo­

res sont très faibles, semble également avoir une dissémination très

peu efficace (cf. barochorie, chapitre IV).

Nanbre de diaspores et capacité de dissémination auront des

significations écologiques très différentes s'il s'agit d'espèces pion­

nières ou d'espèces de forêt mature. Toutefois, en considérant le mo­

dèle théorique de Janzen (1970), cf. fig. 27a, p.117, modèle qui explique
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les équilibres de population des espèces de forêt tropicale mature par

la prédation des graines (et des plantules Connell 1971) en fonction

de la distance au pied producteur, Ibbbel (1980) montre que le nombre

de diaspores produites, joue un rÔle prllnordial dans l'allure de la

cwrhe de recrutement (cf. fig. 27b, p.t~7) et donc que ce nanbre

sera comme chez les pionnières un facteur nnportant affectant la pro­

babilité d'installation à partir d'une diaspore ..
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CHAPITRE III

SAI SON NALI T É D E LA FLOR AIS 0 N

E T D E LA FRue TIF 1 C A T ION

111.1. l NT R 0 DUC T ION (Définition et problématique d'analyse)

Nous avons vu au chapitre précé9-ent que la phénologie pouvait

être définie ccmme l' ordormancement dans le temps des événements biolo­

giques qui caractérisent la vie d'un individu ou d'une espèce. La sai­

sormalité doit être considérée ici comme une notion complémentaire à

l'échelle d'une population ou d'une communauté. Il y aura saisormalité

au sein d'une biocénose lorsque la fréquence d'un événement biologique

prendra à certaines périodes du cycle annuel (saison) des valeurs si­

gnificativement différentes de celles qui ont précédé (plus ou moins

fortes selon qu'il s'agira d'une activité ou d'un repos saisormier).

Si au contraire le processus apparaît sans périodicité fixe, on a

alors un phénomène de grégarisme (toute une population est concernée

épisodiquement) ou tm phénanène continu.

Il découle de cette définition une première méthode d'ana­

lyse de la saisormalité, qui consiste à déterminer :

1) Si la fréquence d'un événement prend pour une période donnée des

valeurs que l'on peut considérer comme significativement diffé­

rentes de celles qui précèdent ou qui suivent. On utilise pour cela

des tests statistiques fondés sur l'analyse de la variance, qui

donnent une probabilité pour laquelle le processus peut dépendre

du seul hasard. Si cette probabilité est faible cP < 0,05 ou

0,01 %) le phénomène est à considérer comme saisonnier. Cette métho­

de d'analyse est par exemple, utilisée par Hilty (1980) pour l'étude
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des floraisous et des fructifications, mais elle n'a d'intérêt que pour

des amplitudes faibles peu visibles sur un graphique, de plus, elle ne

donne qu'une indication qualitative.

2) Si le phéncmène se manifeste de façon prévisible à chaque cycle aIUlUeL

Pour cela, Colwell (1974) propose trois indices (prédictibilité,

constance, contingence) qui permettent, si l'on dispose d'un assez

grand nombre de cycles (une dizaine), de déterminer si les varia-

tions observées sont saisonnières ou occasionnelles. Si l'on ne

dispose que d'un petit nanbre de cycles, la méthode graphique

(Anderson et al. 1940) permettra une première approche.

La méthode graphique, très souvent utilisée, al' avantage de

visualiser le processus et pennet de comparer les amplitudes ain~i

que de mettre en évidence synchronismes ou déphasages. Elle n'est

pourtant pas suffisante pour ccmparer entre elles des stations ou, au

sein d'une même camnunauté,des populations. Il faut, pour cela, quan­

tifier le phénomène; l'expression la plus simple est alors le %des

espèces ou individus en activité ou en repos au cours d'une période.

Mais, plusieurs auteurs ont utilisé un outil analytique plus global, l' é­

quitabilité (Snyth, 1970 ; Alexandre 1980 ; Jackson 1981 par exemple).

L'équitabilité (E) découle de la notîon de diversité, issue de la théo­

rie de l'information. Elle est définie comme le rapport de la diver-

sité réelle â la diversité maximale. La diversité réelle est rlopnpe

par l'indice de Shannon-Weinner (7 Sh) :

Ish = - 1:: qi 10g2 s!.
Q Q

où qi est la fréquence de la variable observée

Q = 1:: qi.

La diversité maximale est donnée par

D. max = 10g2 N

N étant le nombre de relevés effectués durant la période d'observation.
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- E ~ logz ~

logZ N

_ E gi log 9l
Q Q
log N

Cette équitabilité, rapport de deux indices exprllnes en

bits, est donc un noobre sans unités. Elle varie entre 0 (maximum

d'infonnation) et 1 (min:inn.Jm d' infonnation). Elle pennet de prendre en

coopte l'ensemble des relevés, alors que l'indice de diversité ne prend

en coopte que les relevés non ml1s.

Dès lors, les cooparaisons quantitatives devieIment possibles.

Mais il ne faut pas oublier que l'équitabilité intègre aussi bien les

variations saisonnières que celles dues au hasard ou à des manifesta­

tions non saisonnières; elle ne dispense donc pas de l'analyse graphique.

Une manière inadéquate d' C'Valuer l'intensité de la proouc­

tion consiste à estimer le prorcentage de fruits mars par rapport aux

fruits matures ou de fleurs épanouies par rapport aux boutons. En

effet, la "longévité" des fruits ou des fleurs à leur maturité influera

grandement sur cet indice. Ainsi, il est des espèces où l'on ne verra

pratiquement jamais de fruits mars car, dès qu'il en apparaît un, il

est consamné (cela peut être observé par exemple chez So.ianum aJtge.n-teum

(Solanaceae), arbuste de rég~nération ornitochore), à l'inverse, cer­

taines espèces gardent leurs fruits à maturité plusieurs mois, si bien

qu'ils finissent tous par être dans cet état sur un même pied (cela

peut être observé par exemple chez PJvi..ewr.e..Ua. c.u.nei.6oUa., Sapotaceae

consamnée par les singes et les rongeurs). De plus, dans de nanbreux

cas, la maturité ne se signale que par un léger changement de couleur

ou de consistance bien difficile à détecter aux jumelles dans la voOte.

nI. Z. REVUE DES TRAVAUX EFFECIUES SUR LA SAISONNALITE EN

FORET TROPICALE

Les climats tropicaux et particulièrement tropicaux humides,

par leur apparente constance, ont conduit les biologistes à s'inter­

roger sur les rytlmes qui peuvent y exister. Il semble, qu'à l'échelle
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des communautés végétales, .les investigations aient débuté avec les
travaux de Schimper (1903) en Asie, puis de Baker et Baker (1936)

aux Nouvelles Hébrides. Ces auteurs montraient qu'il existe des mani­
festations saisonnières, même sous climat particulièrement constant.

Mais, ce n'est que vers les années 1960 avec l'important travail de
Koelmeyer (1959-60) que débutaient les études de saisonnalité au ni­
veau des phytocénoses tropicales. Ceci explique qu'il y ait là un do­
m~ine encore peu exploré compte tenu de la grande diversité des commu­

nautés végétales en mi~ieu tropical-. (cf. Richards ~. 952). La plupart

des données parues dans ce domaine sont résumées au tableau 7, P.136 .

A. Modalités des études

Nous pouvons constater une grande disparité des méthodes

utilisées. Celles-ci sont en fait de deux ordres :

1) Compilation de données d 'herbier et d'observations diffuses, de

la Mensbruge (1966), Burger (1974) ••• Ces travaux, souvent très

complets, ont pour l'écologiste, l'inconvénient majeur de ne pas
porter sur une camnunauté végétale précise. De plus, les récoltes
d'herbier risquent très souvent d'être effectuées sur des indivi­

dus atypiques dont les floraisons ou fructifications sont plus ai­

sément remarquées. Il est également difficile sur herbier, de juger

dê l'état de maturité d'un fruit.

2) Observations portant sur une population végétale bien définie.
En forêt tropicale, le précurseur en la matière semble être Koel­

meyer (1959-60) qui rend compte d'une très longue série d'observa­

tions mensuelles (10 ans) sur 40 stations différentes de l'lIe de

Sri-Lanka.

L'étude à l'échelle d'une phytocénose peut être réalisée

par trois grands types de méthodes :
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- Observations directes ou aux jumelles sur un échantillon d'individus
(cf. Koelmeyer 1959).

- Récoltes grâce à des collecteurs placés en réseau ou disposés au
hasard (cf. ~ythe 1970).

- Récoltes sur des layons ratissés (cf. Charles-Dominique et al. 1981)

Suivant la méthodologie employée, les résultats seront plus
ou moins fiables :

Classiquement une courbe aire-espèces permet de fixer la

taille minimale d'un échantillon représentatif d'une phytocénose. Or,
en forêt tropicale, il est courant de constater que cette courbe n'at­

teint jamais un palier, ce qui constitue une prer.~ière difficulté. A

cela s' aj oute, lorsque l'on étudie la reproduction, un taux d'individus
fertiles assez faible et surtout inconnu au départ. Pour être repré­

sentatif de la population végétale fertile, l'échantillon devrait être
d'autant plus grancl que ce taux est faible. Cette difficulté à fixer

les règles d'un échantillonnage a pour conséquence, dans la littérature,
une grande hétérogénéité des tailles des échantillons observés (cf.

tableau 7, P.136). Très peu d'auteurs définissent clairement leur mé­
thode. Toutefois, Frankie et al. (1974 a et b) proposent de prendre pour
un nombre d'espèces représentatif de la flore locale, un min:innJm de

cinq individus par espèce, limite qu'ils se sont fixés pour établir,
avec quelques précisions, la phénologie d'une espèce.

b) HomoKénéité ~e~ techni~es_d':'o~servati~n_dan~

l'~sE.a~e_e!. d3!ls_l~ t€I.!!P~

Cette condition est certainement celle qui est la mieux
respectée de toutes car une méthodologie simple permet une réalisation

homogène des observations, encore faut-il bien définir le support de
celles-ci. Ainsi, la prise en considération de l'état de maturité et
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une définition adéquate de celle-ci sont extrênement importantes.

Couramment, la maturité d'un fruit est jugée d'après le
pouvoir germinatif des graines (bien que cela soit peu significatif,
cf. Chapitre l, p.7 ). ; vient ensuite la capacité de celles-ci à

être disséminées (cf. Foster 1973, Hilty 1980). Quoiqu'il en soit,

une part ~portante d'appréciation entre en compte, les tests de ger­
mination ou de dissémination ne pouvant être exhaustifs. Il ~porte

donc~ d'avoir un protocole de récolte très constant, de vérifier par
exemple :si les fruits ne sont pas parasités, ce qui leur dorme souvent

un aspect mature (également constaté par Ng et al. 1974), si les grai­
nes sont développées. Certains auteurs '&lythe 1970), prennent en compte

délibérément fruits mOrs et bnmatures, ce qui rend très difficiles les

comparaisons.

Les observations directes ou aux jumelles permettent souvent

d'établir un indice d'abondance,notation qui est utilisée pour classer

les individus en un petit nombre de catégories suivant l'intensité

de leur production ou encore la proportion de fruits mOrs (cf. Frankie

1974, Alexandre 1980, Hilty 1980••• ). Ce type de notations est peu pré­
cis, mais de ce fait, permet une utilisation répétée sans grand risque

d'erreurs.

La m@thode des collecteurs présente l'inconvénient de biai­

ser la récolte des gros fruits lourds qui, par rebond, échappent au

collecteur. Ce biais est d'autant plus prononcé que le collecteur est
plat et rigide.

Enfin, la méthode du layon ratissé, doit aux animaux et aux

variations climatiques une certaine hétérogénéité dans le temps ;

pression de consommation et vitesse de dégradation sont en effet va­

riables.
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La. méthode des indices d'abondance, déj à citée, ne pennet

que des estimations grossières. Hilty (1980) pour affiner cet indice, .

le pondère par la surface (en projection) de la couronne. Mais, seules

les e~timations par récolte pennettent une réelle quantification. Se

pose alors le problème de l'échantillonnage. Assurément, ce sont les col­

lecteurs qui, parce qu'ils pennettent des prélèvanents diffus, inter­
ceptent le mieux la distribution spatiale hétérogène des individus en

fleurs, en fruits ou en défoliation, etc••• En d'autres termes, l'analyse

d'un phéncmène hétérogène sera menée avec d'autant plus d'acuité que

le dispositif d'étude pennet de"capter" plus d'hétérogénéité. De ce

point de vue, on peut classer les grands types d'échantillonnages pos­

sibles pour l'étude quantitative des phéncmènes saisonniers liés à la

floraison, la fructification ou la défoliation

- Surface (le moins perfonnant)

- Transect (perfonnance intennédiaire)

- Grille (le plus perfonnant).

B. Phéncmènes saisonniers observés en forêt tropicale

Comme on pouvait s'y attendre, les résultats des diverses

études menées à ce j our sont souvent difficilanent ccmparables dans

le détail. Néanmoins, la simple ccmparaison des phéncmènes observés,

dans leurs grandes lignes, fournit déjà des indications intéressantes

(cf. Tableau 7, p.136).

A la quasi unanimité, les auteurs s'accordent sur l'existence

de manifestations saisonnières en forêt tropicale, et ce même lorsque

le climat paraît d'une extr@me constance, avec des précipitations à un

niveau touj ours élevé (ex. "The climate of JIUlch of this region is per­

haps the wettest and most non seasonal in the world••• f ... fruiting

generally does show a weak biseasonnal pattern" Hilty 1980·, Alto Yunda

Colombie; voir égalanent Nevling 1971, Frankie et al. 1974). Seul

Putz (1979) en Malaisie, relate une asaisonnalité des phases phénolo­

giques.
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Al' instar de la plupart des caractéristiques spécifiques,
la phénologie d'une espèce doit pouvoir être corrélée à un ou plusieurs
facteurs de l'environnement et cela est d~autant plus aisé à affirmer
et à démontrer, dans la plupart des cas, que cette particularité est
plus fréquente chez les espèces d'une biocénose dOIUlée. 'Il est donc
légitime de rechercher quel est le (ou les) facteur(s) auquel peut être
corrélé la fréquence élevée d'une phase phénologiqp.e dont la distrihl­
tion est saisoIUlière.

Janzen (1967) affirmait, d'après les dOIUlées d'Allen (1956)
que,l'ensembl~ du pr~cessus reproductif (floraison-fructification)
était, en forêt tropicale, centré sur la· saison sèche et voyait là

la manifestation de certaines pressions sélectives (min~ de compé­
tition avec la croissance végétative, max~ d'efficacité des agents
pollinisateurs ou disséminateurs). Toute déviation de ce système de

base devant être imputable à une modification des périodes de crois­
sance végétative au à des différences d'activité des agents pollinisa­
teurs et disséminateurs. Richards (1952) donnait également la saison
sèche lorsqu'elle existe comme principale saison de fructification en
forêt tropicale. Il est important de signaler que les dOIUlées d'Allen
résultent d'observations sur plusieurs stations présentant quelques
différences climatiques et que, pour une part, elles proviennent
d'échantillons d'herbier. Ceci explique probablement la contradiction
qui existe entre ces résultats et ceux de Frankie et al. (1974) obtenus
dans la mêne région climatique du Costa Rica. Or, la méthodologie de

Frankie et al. semble moins sujette à caution.

Par la suite, plusieurs auteurs montraient qu'il existe des
forêts à fructification intense en saison sèche et d'autres où elle

l'est en saison des pluies. C'est ce qu'avait déjà mis en évidence
Koebneyer (1959-60) au Sri-Lanka grâce à l'observation sur dix ans
d'un grand nombre de stations en forêt sèche et en forêt humide. La
forêt sèche étant caractérisée par une fructification maximale en sai­

son sèche, la forêt humide, par une fructification plus intense en
saison pluvieuse. Mc Clure (1966), puis Medway (1972) sur plus de dix
ans d'observations à eux deux, dans une forêt malaise à Dipterocarpaceae,
confirmaient, malgré leur faible échantillonnage, l'existence de fo­

rêts à fructifications intense en saison pluvieuse. Frankie et aL
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(1974), d'après les deux sites qu'ils avaient étudiés au Costa Rica,
établissaient à nouveau la relation :

Forêt sèche - fructification maximale en saison sèche.

- Forêt pluvieuse - fructification en saison des pluies.

Cependant, cette relation n'est pas aussi nette si l'on con­

sidère l'ensemble des travaux menés en forêt tropicale:

~ Alexandre (1980) en Côte d'Ivoire, pour la forêt de Tai, considérée

camne tropicale :tu.nnide, met en évidence un pic de fructification très

net en saison sèche ; ce qui confirme les données de Hensbruge (1966)

pour l'ensemble de la Côte d'Ivoire, et celles de Bernhard-Reversat et

al. (1972) pour la forêt ivoirienne du Banco. Notons que Klinge et

Rodriguez (1968) en Imazonie brésilienne, pour des pluvicmétries

ccmparables mais sous un climat ne présentant qu'une seule saison

sèche (au lieu de deux en Côte d'Ivoire), observent un maximtun de

fructifications en saison des pluies~

~ Liebennan (1982), pour une forêt sèche du Ghana,à pluvianétrie

très faible (1 100 nm), constate une fructification des arbres et

arbustes très intense en saison des pluies.

D'autres auteurs décrivent des forêts où se produisent deux pics

de fructifications, l'un en saison sèche, l'autre en saison des pluies.

Ainsi :

~ Snow (1966) avait observé à Trinidad ce type de répartition pour une

forêt que Beard (1946) classe comme intennédiaire entr~ la forêt

pluvieuse d'altitude et la forêt de plaine à climat très saisonnier•
•

On retrouve donc associés dans ce cas les canportements saisonniers

des forêts sèches et humides décrits par Frankie et al. Les résultats

de Jackson (1978-1981) en forêt brésilienne de moyenne altitude

peuvent être interprétés de la même manière.
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x Charles-Dominique et al. (1981), étudiant une forêt en régénération

d'environ 80 ans, lieu dit "Cabassou" à proximité de Cayenne, mon­

traient que la fructification des zoochores y est plus intense du­
rant la saison pluvieuse alors que celle des anénochores l'est au

contraire durant la saison sèche. Ces deux pics de fructification,

bien que de nature différente, ne manquent pas d'évoquer la situa­

tion rencontrée à Trinidad par Snow. Un déphasage entre anénochores

et zoochores, bien que moins accentué avait déj à été mis en évidence

par Alexandre (1980) en C8te d'Ivoire. De fait, ce sont les anémocho­

res qui,en forêt sèche, caractérisent le pic de fructification èe la

saison sèche (Daubenmire 1972, Frankie et al. 1974), de sorte que l'on

peut réellement dire pour la forêt étudiée par Charles-Dominique et al.

que son comportement tient à la fois de celui d'une forêt sèche et de

celui d'une forêt humide.

Les études de forêt sous climat très constant, à pluviom~­

trie élevée (Nevling 1971, Hilty 1980) révèlent toujours une légère

saisonnalité, avec touj ours un maximum de fruits en saison des pluies.

D'une manière générale, les floraisons se produisent presque

touj ours plus intensément en saison sèche ; cependant, son climat

très sec (Buger 1974 en Ethiopie) elles se produisent en saison des

pluies.

fu point de vue du détennmisme "on pourrait penser que le

jeu de la sélection naturelle favoriserait la dissémination des graines

pendant la période assurant le maximum de chances de survie aux plan­

tules, c'est-à-dire pendant et peu de temps après la saison sèche,

afin que les graines gennent aux premières pluies et que les plantules

aient le temps de se développer avant la saison sèche suivante"

Charles-Dominique et al. (1981). Or, une telle distribution des fruc­

tifications n'est réalisée à "Cabassou" que pour les anémochores.

Le délai de gennination des graines devrait cependant être pris en

considération, ainsi Attims (1972) mettait en évidence chez une her­

bacée (O.edenla.n.cLia. c.olLymbo~a., Rubiaceae) des donnances de graines va­

riant avec l'âge de la plante mère et donc pouvant être corrélées à

la saison de production. Alexandre (1980) montrait pour les grands ar­

bres de la forêt de Ta! (C6te d'Ivoire), que les espèces à gennination
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"lente" (délai de gemination superleur à six mois) produisent leurs

fruits plut8t en fin de saison des pluies alors que celles à gemina­

tion "rapide" (inférieur à six mois) les produisent en saison sèche. Il

n'y aurait donc pas de corrélation directe entre production des fruits

et potentialités de gemination brnnédiates, le délai de gemination
constitua.Tlt une caractéristique adaptative importante.

D'autres résultats, diversement vérifiés, pemettent de mieux.

cerner les facteurs déteminant la nature ou l'amplitude des phéno­

mènes saisonniers :

Foster (1973), Frankie et al (1974), Hilty (1980) mettent en évi­

dence un déphasage entre espèce de la votîte et du sous-bois, aussi

bien pour les floraisons que pour les fructifications ; en CÔte

d'Ivoire (Alexandre 1980) ce déphasage est peu net, par contre,

les phénomènes saisonniers sont d'amplitude inégale entre la voOte

et le sous-bois. En ce qui concerne les fructifications, Foster (1973)

interprète ce phénomène par un déteminisme biotique du type relais.

Une saisonnalité plus marquée des espèces à grosses graines par rap­

port aux espèces à petites graines est signalée par ~ythe (1970).

Foster (1973) sur le même site d'étude (Barro Colorado, Panama)

ne confimait pas ce résultat. A l'inverse, Hilty (1980) en forêt

d'altitude en Colombie, constate que ce sont les petits fruits dis­

persés par les oiseaux qui constituent les pics saisonniers. Plusieurs

raisons rendent les résultats de ~ythe (1970) discutables ; il faut

ajouter à la prise en compte des fruits avortés, déjà signalés ici,

l'expression des résultats en biomasse, car, comme le fait remarquer

Jackson (1981), on ne met en évidence des différences de comportement

au niveau plurispécifique, que par la mesure du nombre d'espèces

(en fruit ou en fleurs dans ce cas), les résultats en biomasse pou­

vant être influencés par une seule de ces espèces. Toutefois, Jack­

son (1981), au Brésil, confime l'existence d'une saisonnalité plus

marquée des grosses graines (Poids> 1 kg), avec une corrélation si­

gnificative avec la pluviométrie.
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ilirieusement, Jackson tr<Xlve une corrélation significative
entre le ncmbre d'espèces à peti tes graines (Poids <0,009 g) collec­
tées et la pluvianétrie "instantanée" alors que la corrélation n'est
pas significative si l'on prend en ccmpte la pluvicmétrie sur une plus
longue période. Il ne faut certainement voir là qu'un biais da à l' in­
terception des petites graines par le feuillage puis à leur lessivage
lors des pluies. Ne tenant ccmpte que de la taille des fruits, Alexandre
(1980) montre une saisonnalité plus marquée des petits fruits (1 pic)
par rapport aux gros (2 pics).

Bien que bftti sur des bases précaires, l'hypothèse de
9nythe paraît convaincante.Les pressions sélectives-d'origine biotique
s'exerceraient différemment sur les espèces à petites <Xl à grosses graines
ce qui conduirait à des canportements saisonniers différents :

- Les espèces à grosses graines, plus sensibles à l'action des préda­
teurs de graines, tendront vers un ccmportement de satiation (Jan­
zen 1969), c'est-à-dire vers une synchronisation de leurs productions.

- Au contraire, les espèces à petites graines seront moins sensibles
à l'action de ces prédateurs, de plus, la plupart d'entre elles étant
zoochores, une pression sélective en faveur d'une continuité des res­
sources al~entaires des frugivores disséminateurs, s'exercera sur
elles (Snow 1965), c'est-à-dire qu'il y aura une tendance à l'étale­
ment des productions au niveau plurispécifique.

De fait, plusieurs auteurs ont montré que les productions

de plusieurs espèces intéressant une catégorie de consommateurs dissé­
minateurs <Xl pollinisateurs sont souvent échelonnées sur un cycle annuel
avec un minimum de chevauchement ou de laames. Ce canportement de
relais fut signalé par Snow (1966) chez les Melastanaceae ornithocho­
res du Trinidad; Hilty (1980) retr<Xlve ce m@me canportement chez les
Melastcmaceae d'une station colanbienne. Charles-Daninique et al (1981)
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montraient que de tels relais peuvent exister entre espèces de taxons
différents, mais dont les fruits ont des caractéristiques communes.
Ainsi, à "Cabassou" , les productions des espèces à fruits sucrés

d'une part et à fruits gras d'autre part, s'organisent en séries de
relais Jnterspécifiques. Stiles (1975) montrait un phénomène en tout
point analogue, pour les productions florales des espèces ornithoga­

mes au Costa-Rica.

Al' inverse, d'autres auteurs insistent sur l'aspect synchrone

des productions de plusieurs espèces. Un cas typique est celui des
Dipterocarpaceae asiatiques pour lesquelles Janzen (1974) emploie le
terme de "mast fruiting". Une telle production en masse, selon Jan-

zen, sature la capacité de destruction par les prédateurs et permet

donc un taux de survie optinn.nn. La floraison grégaire de ces mêmes

Dipterocarpaceae (Ng 1977) est à mettre en relation avec le synchronis­

me des productions de fruits.

D'ores et déjà, il apparaît que les facteurs de la saisonna­

lité sont multiples, d'ordre climatique, biotique et même édaphique,
comme l'ont montré Daubenmire (1972), Prévost et Puig (1981), en ce

qui concerne les phénomènes végétatifs.

Peu d'études détaillées de ces phénomènes ont été réalisées en

région guyanaise, ou même amazonienne et d'une manière générale, ces
études détaillées sont encore trop rares pour une bonne compréhension ;

de de fait, de telles observations en forêt primaire guyanaise étaient
amplement justifiées.

III.3. SAISONNALlTE DE LA FLORAISON ET DE LA FRUCTIFICATION

en FORET GUYANAISE

Il s'agit ici d'étudier la distribution au cours du cycle
annuel des productions de fleurs et de fruits des espèces ligneuses

à l'échelle d'une phytocénose.
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A. Terrain d'étude

Le site forestier qui a fait l'objet de ces investigations,

est inclus dans la zone concédée aux opérations du programme Ecerex

(programme M.A.B. iliyane). Ces terrains d'études sont situés au sud­

ouest des savanes de Sinnamary, à Wle quinzaine de kilanètres envi-

ton en forêt. On y accède par Wle piste inachevée dite Piste de St Elie.

La zone elle-même est, à l'exception des bords de pistes et de quel­

ques dizaines d'hectares de défrichements expérimentaux, constituée Wli­

quement de forêts floristiquement intactes. Il semble probable que la

végétation n'y ait jamais été défrichée par les populations amérindien­

nes qui, dans l'intérieur des terres, ne s'installent qu'en bordure de

fleuve (P. Grenand, camn. pers). Malgré trot, l'activité lunnaine s'y

exerce certainement depuis longtemps pour la chasse et s 'y est exercée

au début du siècle pour la récolte de la gcmne de balata ; on voit en­

core très bien sur les troncs des Manit~a bidentata (Sapotaceae), les

traces en spirales qu'ont laissé jusqu'à plus de dix mètres de hauteur

les saignées des balatistes. Cependant, cette activité n'a certainement

pas modifié la flore de façon sensible, cette forêt peut donc être

qualifiée de primaire au moins floristiquement.

1. Le climat

Sur le site d'étude, le climat peut être analysé grâce aux

relevés pluviométriques effectués par le C.T.F.T. depuis 1977. Ces

relevés (cf. tableau 8, p.144) montrent qu'il existe une grande simi­

litude entre cette station et celle de Rochambeau (cf. Tableau 1, p. + ).
"La grande saison sèche" d' aoOt à octobre est bien marquée chaque année,

par contre, le "petit été de mars" n'apparaît qu'occasionnellement.

La pluvianétrie moyenne sur cinq ans est élevée (3 250 rmn), de mêne

que le nanbre de journées de pluies.



J F HAM; J .: J A': S.: 0 N': D .: Total annoo 1 )
: .: : ~ .: .: : ~ .: : z :.: )

r-------------------:------.:------~------·:------~------:------:------:------.:-----.:------:------.:------.:---------------)

( 1977 mm 139 225 227 .: 536 667.: 271 .: 306 .: 195 147.: 80.: 140 535.: 3 470 mm )
( .:.:.:.::.:.:.:)

(---------=----~.:_---=-.:__---=.._---=-:----=-.:----=-----=-.:-_-=..':---=---_.:..:----=-.:----=-------)
( mm· 310': 241': 210 294': 339 .: 3l~2 293': 330 .: 167 94: 89 : 601 3 310 mm )
( 1978 nb jours: .:.: .:.: .:.: 12" 8 .. 28 :)
( ...: ':':':.:':': )

( 1979 mm • 250': 157: 521 604': 360 : 324 • 324 .: 202 ....: 76 14': 99 .: 311 • 3 242 mm )
( nb jours" 22. 23: 27 .: 24 • 25 : 28 .. 26 • 21 • 10:. 5. 12 : 21 .. 244 jours )
( .... .... .... .... )

( mm .: 330" 28 332 : 440 : 636 497': 276 .: 124 42': 113': 126 245: 3 190 mm ) .
~ 1980 nb jours~ 23': 13.: 29 ~ 25 .. 31 .: 28 ~ 29 .: 20 .: 17 ~ 19': 24 .: 30 ~ 288 jou~s ~

( mm .: 310 432': 68 .: 376 452: 370 ...: 281 127': 28': 89 101 : 414 : 3 050 mm )
( 1981 nb jours: 29 28': 24 .:. 25 30" 28 28 26': 15': 18 20" 29· 300 jours )
( . .:.: .:.: ':.: .:.: )

( 1982 mm .: 267 342': 437 : 479 672': 323 : 185 91': 50: 26 :: )
~ nb jours~ 26 26': 25 • 30 : 31 .: 28 .. .:.. ... ~

TABLEAU 8 PLUVIOMETRIE A LA STATION npISTE DE SAINT ELIEn données communiquées par le C.T.F.T.)

(: nombre minimal .: nombre d'indi- % d'indi~idus ni échan- ~
~ Classes de D.B.H. ~ d'esp~ces vidus ~ tillonés ni déterminés )

( .: 1 000 m .: 1 500 m : 1 000 m ; 1 500 m .: 1 000 m : 1 500.m )(------------------------- ------------ ------------ ------------ ------------ ------------ ------------)
( 2 - 14,9 cm ~ 220 ~ 264 ~ 895 ~ 1 286 ~ 8,5 % ~ 8,2 % )

( 15-29,9cm .: 79 93.: 236 .: 339 20%.: 17,4% )

~ JO - 44,9 cm .: 43 ~ 57 .: 98 .: 150 ~ 13 % .: 10,7 % ~
( 45 - 59,9 cm .: 28 .: 39 50.: 76 .: 8 % 5,3 % )
( .:.:.::)
( 60-74,9cm .: 17 22.: 28 .: 40 11,5%.: 15,0% )

( ;:::. 75 cm 19.: 25 .: 21 35.: 9,5 % .: 8,5 % )
( )

TAOLEAU 9 STRUCTUHE DE LA POPULATION ECHANTILLONNEE SUR LES LA'IONS EN NOMBRE D'ESPECES ET D'INVIDUSo
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Sous climat tropical humide, l'altération des roches-mères

conduit à la formation de sols ferrallitiques. En Guyane, ces sols

sont relativement peu épais (1 à 3 m) et leur fertilité chimique est
très médiocre (Blancaneaux 1979).

D'après les travaux de F. HUmbel et R. Boulet (Boulet et

al. 1979), les sols ferrallitiques des hautes terres guyanaises, se

caractérisent par l'apparition discontinue sur des surfaces variables

d'un drainage vertical bloqué (D.V.B.) ou fortement ralenti, d'où

l'établissement d'un écoulement latéral des eaux de pluies et parfois

la formation de nappes perchées, alors que généralement ce type de

sols, dans d'autres régions, est caractérisé au contraire par un drai­

nage vertical libre (D.V.L.).

Sur le site d'étude, la roche mère est un schiste de la série

de Bonidoro, les sols sont typiquement ferraI litiques et une forte

proportion a évolué vers un drainage bloqué. Les deux: types de couver­

tures pédologiques y sont étroitement imbriqués avec passage fréquent

de l'un à l'autre, d'après Boulet et al. (1979).

L'impact du type de drainage sur la végétation n'est pas

négligeable. HUmbel (1978) décrit un enracinement plus superficiel sur

D.".B. Lescure (1981), étudiant la distribution des surfaces terrières,

montre une plus grande importance des fortes classes de diamètres en

D.V.L. Prévost et Puig (1981) étudiant l'accroissement diamétral, ne

constatent pas de différence significative quant à la saisonnalité ou

à l'intensité des accroissements entre D.V.L. et D.V.B. Par contre
une forte différence est signalée entre ces types de sols et les bas­

fonds hydranorphes, les accroissements ayant des répartitions saison­

nières inverses et leurs taux étant considérablement plus élevé sur

sol hydranorphe. Puig et Lesœre (1981) montrent en utilisant l'indice

de similitude interbiotique (H'B) des différences significatives de
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peuplement entre des parcelles sur D.V.L. et D.V.B., composition flo­

ristique et abondance des espèces sont donc liées au moins en partie

au type de drainage. Enfin, Lesrnre (1981) signale pour quelques es-

pèces des densités de peuplement très variables entre D.V.L. et D.V.B.

Ainsi, "un certain nombre de taxons s'expriment nettement n'lieux sur D.V.B."

(V..i..c.OILyrUa. gLUanett6-U, EpeJl.Ua. .6pp, Caesalpiniaceae; E6c.hww.eJl.a.

OdOlLa., Lecythidaceae ; IUCJlopholli gu1.a.nen.6-U, Sapotaceae ; Symphon.i.a.

glo bu.U6Vl.a., Clusiaceae .. Uc.a.n.i.a. .6pp , Chrysobalanaceae1, "cl' autres au

contraire préfèrent les sols à drainage vertical libr&' (Boc.oa. guia­

nett6-U, Voua.c.apoua. aInvvi.c.a.na., Caesalpiniaceae ; VJr.ype:t.u vaJUa.bilM,

Euphorbiaceae ; 'E6c.hww.eJr.a. C.OMUga.:ta., Lecythidaceae ; PJr.oti.u.m .6pp

Burseraceael, par contreCaIlapa..6p (Heliacèae) "ne semble pas être

influencé par le type de drainage".

A la station Ecerex, les inventaires forestiers du C.T.F.T.

ainsi que les inventaires floristiques des nombreux botanistes qui

ont travaillé sur le site, ont pennis de brosser une première image

floristique de cette forêt.

En ce qui concerne les ligneux érigés inventoriés par le

C.T.F.T., "217,3 arbres à l'hectare ont un D.B.H. de plus de 20 cm.

Ces arbres se répartissent en 45 familles dont trois seulement repré­

sentent ensemble plus de 60 %de l'effectif total. Ce sont par ordre

décroissant, les :

Lecythidaceae 26.16 %

Caesalpiniaceae 21.99 %

Chrysobalanaceae 12.02 %

Si l'on tient compte des Sapotaceae (8.79 %), Clusiaceae

(3.33 %) et Burseraceae (3.08 %), on constate que six familles repré­

sentent. 75 %de l'effectif total de la population. En ce qui concerne

les awtres familles, neuf d'entre elles représentent entre 1 et 2 %

de l'effectif total et 28 moins de 1 %" (Lesrnre 1981).
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Si l'on tient compte des classes de diamètre inférieures
à 20 cm (échantillonnage à partir de 5 cm de D.B.H.), quatre familles
dominent la composition floristique du sous-bois (Violaceae, Annona­

ceae, Euphorbiaceae, Myristicaceae) Puig et al. 1981 •

B. Choix d'une méthodologie

Nous l'avons vu, les méthodes employées dans l'étude des

phénomènes saisonniers sont très diverses. C'est en définitive le pro­
cédé utilisé par Charles-Dominique et al. (1981) qui m'a semblé offrir

le plus d'avantages pour c~ que je voulais observer

- La saisonnalité des floraisons et fructifications au sein d'une
phytocénose d'une part,

- La phénologie de la reproduction des individus et des espèces d'au­

tre part.

La méthode des collecteurs étant inadéquate pour suivre la

phénologie des individus et l'observation ne pennettant pas une quan­
tification, c'est donc pour la technique des layons ratissés (Charles­
Dominique et al. 1981) que j'ai opté. Les layons font 1 m de large en­

viron, ils s'étendaient sur 1 000m du 19.06.1980 au 18.03.1981, puis
sur 1 sOOm jusqu'à la fin des observations, 0~.03.1982 (~).

Il n'a été tenu compte pour l'emplacement de ces layons,
ni du type de sol, ni du type structural de la forêt, ni mêne de la
composition floristique, seule une topographie peu pentue a été recher­
chée. L'échantillonnage réalisé par un layon est du type transect ;
lorsque celui-ci est très long (ce qui est le cas des layons, 1000m

à 1S00n suivant la période), on peut espérer qu'il intercepte une grande

part de l' hétérogénéité et, partant, qu' il soit représentatif du mi­

lieu forestier étudié. La condition à cela, est que la longueur du

(~) Je do.u lLetneJr.UeJr. iU pOWL .eeWL c.oUabolLtLÜon : H. de FOILUta. ,
J.P. LUc.ulLe, M.F. PlLévo.6:t e:t B. 1U.eJr.a., qui. on:t e66ec.:tu.p..6 .eu lLeR.e­

vé.6 du.ILan:t mon .6éjOu.IL à. .e' AJr.o:taye. SaM eux, la. c.on.ti.nuLtê. du ob­

.6e1Lva.UOn.6 n' eû.:t pu. me. M.6WLU.
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layon soit grande comparée à la maille des variations structurales

(mosalque forestière), floristiques, pédologiques, ce qui est tout

à fait le cas. En effet, la maille de la mosaique forestière est de

l'ordre de quelques dizaines de mètres CRiera, comm. pers.). En outre,

sur les layons les zones où abondent les Eperoua 6aleata et où l'on

note la présence de Vicolt.yru.a. gu.iane.nll..L6, SymphorUa. glo6ClU6eJla, U­

cania ~pp, espèces caractéristiques des D.V.B., alternent avec les
zones où ces espèces sont quasiment absentes et où l'on rencontre

plus abondamment Vlt.ype.tu vaJU..a.b.U1..6, VOClac.apoCla ameJl.i.cana••• espè­
ces caractéristiques des D.V.L.

Il faut signaler enfin que les parcours évitent délibérément

les bas-fonds inondables pour lesquels la technique de récolte n'est

pas appropriée, mais ces zones d'écologie particulière (sols hydro­

morphes) ne représentent,dans le secteur Ecerex, que 10 % de la sur­

face (Lescure, comm. pers.).

Les relevés sont effectués avec une périodicité de deux se­

maines (période jugée suffisante pour la conservation des fruits).

A chaque relevé sont notés

- La présence de fleurs au sol et les individus repérables en fleurs.

- La présence de fruits au sol et les individus repérables en fruits.

- La quantité de fruits et leur état (avortés, parasités, mars, con­

samnés, ••• )

La présence et la quantité de graines.

Toutes ces productions sont positionnées et des échantillons

sont prélevés pour étude, collection, détennination et mesure des poids

sec. Après chaque relevé, les layons sont ratissés pour faciliter la

récolte suivante.
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C. Structure de l'échantillon

Seuls les ligneux érigés dont la couronne intercepte la

verticale du layon ont fait l'objet d'un inventaire aussi exhaustif

que possible, les autres types biologiques, en particulier lianes et

épiphytes ne pouvant être dénanbrés de façon simple sans qu'il soit
besoin de mettre en oeuvre une étude spéciale. Pour ces deux types bio­
logiques, le repérage des individus est plus aisé lorsqu' il"s sont en
fleurs ou en fruits. Pour les ligneux érigés donc, tous les individus

de plus de 2 an de D.B.H. dont le layon intercepte la projection au
sol ont été recensés et étiquetés et dans la mesure du possible, échan­
tillonnés. Seule une partie des individus, sur une population d'envi­

ron 1 900 arbres et ar'f?ustes, a pu être déterminée ; d'ailleurs, ce
travail de détermination, pour les échantillons stériles, se poursuit.
Les collections sont déposées à l'herbier du centre O.R.S.T.O.ti. de
Cayenne d'où elles sont envoyées aux spécialistes des familles (~).

Il est toutefois possible d'avancer un chiffre d'environ

300 espèces constituant cette population interceptée par les layons,

certains arbres n'ayant pu être échantillonnés. Les résultats de cet
inventaire sont donnés sous forme de tableau pour plus de coounodité.

"Le" tableau 9., p.1+-fdonne la structure de la population en nanbre d' es­
pèces et d'individus. Aucune canparaison n'est directement possible

avec les structures au sens de Rollet (1974) qui sont données pour des
surfaces. Le tableau 10, p.150, mentionne pour les deux classes infé­

rieures (D.B.H. 2-14,9 an et 15-29,9 an) les effectifs totaux
interceptés, pour les dix espèces les plus abondantes ayant été fer­

tiles ou susceptibles de l'être (d'après des observations hors layon)
à ce stade. La prise en canpte des individus stériles aurait montré

une grande abondance des E6c.ftweil.eJta. lIpp et LecIjt.fUl, lIpp. Le tableau
11, p. ,,1 donne les effectifs des espèces arborescentes de D.B.H.
supérieur à 30 an pour différentes classes de diamètre. L'ensemble
de ces données floristiques montre que l'on retrouve à l'échelle des

layons, les grandes tendances énoncées par Lescure et Puig (loc. cit.).

(~) Je ltenteJtc..ie v.i.vente.n.t. M. CltenteM poUJt li on. c.onc.oU!tl, a.v-iAé.



Tableau la L1STE DES ESPECES LES PLUS FREQUENTES SUR LES LAYONS ETUDIES AU SITE PISTE DE Ste EIJIE POUR
LES DEUX CLASSES DE DIM~ETRES INFERIEURES.

1 1
2-14,9 cm iSandwi thia guianensis iEUPHORBIACEAE

lUnonopsis rufescens(baill.)R.E.Fr. lAllliONACEAE
1 1
iAnaxagorea dolichocarpa Sprague & Sand; n

!Cassipourea guianensis Aubl. !RHIZOPHORACEAE
, 1

iRinorea amapaensis Hekkurg ,vrOLACEAE

lOuratea melinonii !OCHNACEAE
, 1

,Eugenia coffeifolia D,C. ;MYRTACEAE

,!Unonopsis stipitata Diels !ANNONACEAE, ,
;Crudia glaberrima (Steud) Macbr. ;CAESALPINIACEAE

nO d' la/ode la nb d' la/ode la !
individus!population individus1population l

Classe del
D. B.H. !

ESPECES FA1IILLE
! nO d'
!herbier

232

177

183

160

163

375

4

379

301

l 000 fi

67

17

36

30

28

23

19

18

15

7,5

1,9

4,0

3,4

3,1

2,6

2,1

2,0

1,7

82

41

36

34

30

26

24

23

17

l 500 m

6,4

3,2

2,7

2,6

2,3

2,0

1,9

1,8

1,3
,

I5-29,9cm,Eschweilera spp

!Lecythis spp
1
iLicania spp

!Iryanthera sagotiana (Benth.)Warb.
1

,Eperua falcata Aubl.

!Vouacapoua americana Aubl.,
iporaqueiba euianensis Aubl.

!Posoqueria latifolia (Rudge) R.& S.,
,Unonopsis rufescens (Baill) R.E.Fr.

!Theobroma subincanum Mart.
1

,Bocoa prouacensis Aubl.

,
,LECYTHIDACEAE

11

1
iCIIRYSOBALANACEAJ;

lT.1YRISTICACEAE,
;CAESALPINIACEAE

",
,ICACINACEAE

lRUBIACEAE,
,ANNONAC]!';AE

!STERCULIACEAE, ,
;CAESALPINIACEAEi

210

21

251

84

214

111

325

102

61

14

la

la

5

4

2

3

2

2

25,9

5,9

4,23

4,23

2,11

1,7

0,85

1,3

0,85

0,85

90

21

17

la

9

8

7

6

6

5

26,5

6,2

5, ,0

2,95

2,65

2,4

2,1

1,8

1,8

1,5



Tabhau II: EFFECTIJ:'::l,PAfi CLASSE DE DTiW!Jo.'1RE.DES AR13HEiJ Ptt D.B.H. 30em IrI1'ERCEP'l'ES PAil LES LAYOIIS.

AU SITE PISTE DE Ste EpE.

!nO Herbier' 1 l ' , , l ' , ,
'ou nO coll 11000 11500,1000;1500;1000;1500,1000 1'1500,'1500 (
'de truit (> ID m' m 'm . m . m . m m ID'
! ! t l ! ! 1 1 1 1 1

3

2

5

2

l

3

7

5

4

l

4

l

32

3

45

2

l

l

l

2

l

l

l

l

6

l

15

2

l

6

2

l

l

l

4

8

2

l

)

2

2

l

l

l

l

l

l

l

l

2

l

l

l

l

l

l',
l 1

1
!

l

l

l

l

l

l

l

l

3

l

l

2

2

l

6
2

l

l

l

l

l

!
1
1

l 1
1

1
!

l

l

6

2

l

l

2

2

l

l

l

2

l

l

4

l

l

l

l

l

l

12

10

l

7

2

l

l

l

l

l

l

3

10

2

l

l

l

5

l

l

2

l

l

l

l

4

l

2

6

l

12

l

l

2

15

2

l

l

l

8

2

l

l

4

l

l

l

l

l

)

l

l

l

21 '31
!

l

15

210

20

(77-14 )

155

316

(77-19 )

266
332

72

14

121

(4-6 )

(20-9 )

()2-5)

(74-15)

466

(4-8)

(56-14 )

II

(56-22 )

()2-6 )

()8-3 )

(54-12 )

337

271

341

32

(10-5 )

(13-1 )

87
(14-5 )

290

(65-3 )

(77-II )

(54-4)

21

II6

1 101 1 l 1 l ! , '1 1 l
! 1 1 l' l 1 l

, ! 1
! l 1 l

2 ! 3 2 5

l l 2 3

III

II.! l

l

l

"
"

"

"
"

Il

"

!IIELASTOr.lACEAB
1

jBUPHORBl ACEAE

!LAURACEAE
!

1,
jAPOCYlIACEAE 1

!ClInYSOBALANACEAE 1
1

Poncyfanehoniano...

, 1
1 E:lPECES ! FAlJILLE
, 1

IMouriri nervosa Pilger,
INealchornea amazonica

!Ocotea globifera liez.

1" b Il1 ru ra ez.

" schornburgkiana (Nees)Denth.&
1 Hook.f.
!Parahancornia amapa (Hub.)Ducke

IParinari cwnpestris Aubl.
1

IAgonandru ~ylvatiea Ducke !OPILIACEAE
l '1Aspidospenno. sp jAPOCYlIACEAE

1Broa1mwlI sp !1I0RACEAE
! ',()arapa proeera A. PC. jllELlACEAE

ICaryoear glabrum (A.Uobl.) Pers !CARYOCARACEAE

:catosteloa trasrans Benth. :BOIIBACACEAE

!Cedrella odorata L. !lŒLlAC EAE
, 1

,'ChaetoearPus( sehombl,lrgkia- Hottln. ',EUPHORBIACEAE
nus o.KtzelPax & K.

'Chimaris turbina ta PC. !RUBIACEAE 1
l "jCouepi& guiunensis Aubl. jCHRYSOBALANACEAEj

ICoW118. guianensis Aubl. IAPOCYNACEAE 1

:couratari SP, :LECYTHIDACEAE :

IDaeryodes nitens Cuatr. 1BURSERACEAE

:DendrobanSia boliviana Rusby :ICACINACEAE

lD1cor,yn1& gu1anens1a Amah. ICAESALPllfIACBAE

;Drypetes variabil1s Ui tt. ~IIORDIACEAE
lD.Y1>teryx odorata (Aubl.) lPAPILI0NACBAE, ,
~eelinusa sanguinolenta(Pierre)Ensl~APOTACEAE

!Bnterolobium Behomburgkianum Dcnth. !llIIIOSACEAE
, !
jBperua faleo.ta Aubl. ,CAESALPIUIACEAE

1 .. grandiflora (Aubl.) Benth. 1 Il, ,
iEschwellera spp...Leeythis spp iLECYT11IDAC BAE

lPieus nymphaefol1a P .lIiller 1II0lUCBAB, ,
iGoupia glabra Aubl. iCELASTRACEAE

lHelieostylls pedunculata Benoist 1II0RACBAB
l ,

jHevea gu1anens1s Aubl. jEUPHORBIACEAE

lHumiriastluœ sp. !HUIURIACEAE, ,
jlnga bourgoni (Aubl.) PC. jKIliOSACEAE

Il auristellae Harms 1",
1

1" sp. ,, ,
jIryanthera sagotiana (Denth.) Warb. jMYRISTICACEAE

!Laetia proeera (P.& E.) Eiehl. lPLACOURTIACEAB
1 !
!Licania spp. IClffiYSOBALANACEAE

!lIanllkara huberi (Dueke) Chev. ISAPOTACEAE
, 1
illicropholis cyrtobotrya Mart.Bail.

Il esensi~ (A. PC .) Pierre

" guianensis (A.PC.) Pierre



Tableau II suite

! ! ! ! ' l
,)0-44.9cm ,45-59,9cm!60-74.9cm , ) 75 cm ;TOTAI:

1 1 InO HBrblrf 1 J 1 l , 1 1 1 l '
1 BSPBCBS 1 J'AllILLB Ja~ ~ruî~ } lIgoO II~OO IIgoo !I~OO iIgoo II~OO ;Iogo !I~OO !I~OO j
1 1 1 Il! 1 r ! ! ! ! 1

Peltogyne paniculata Benth. ! CAESALPINIACEAE 1 (H-II) 1 ! l , l' l , 1 ! l !
1 1 (54-11) 1 1 1 , 1 1 1Plptadenia Buaveolens Klq. i KIKOSACEAE

1 , 1 , 1
l

1
l

1
PlthecelloblulII sp. " 1 (54-IB ) J , l 1 l 1 , 1 l 1

1 1 ()5-) ) 1 1 1 1 1 1Platonia insignie Kart. i CLUSIACEAE l l l1 1. , 1 1 1
Poraqueiba guianensis Aubl. ! ICACIIlACEAE 1 84 1 l 2 ! 2

Pouteria cr gutta (Dueke) Baekni : SAPOTACEAE 1 275 1 l l1 1
" sPI 1 " (17-1) 1 l l l

" sP4
1 " )I)" 1 l 2 2 )1 1 1

1 " ap. 1 " II5 1 l l l
1 " 1 " )lO 1 l1

sp.
! 1 l

1 " sp. " 1 l l l

: ProtiUlll epp. : BURSERACEAE 1 2 6 l 71
1 Qualea albinora Warm. 1 VOSCHISIACEAE I)) 1 ) )

: sapotacée. indéterminées : 5APOTACBACEAE 1 2 5 l l l 2 81
1 Sebornera paraensl. Buber Il~Ud r ARALIACEAE 1 255 1 l l l
1 ' Duc e

: CAESALPIIlIACEAE:
1

1 SeleroloblU11l melinonil HarDIe (I4-o )
1 l l l

1 Simaba .p. 1 SIIIAROUBACBAB 1 7) 1 ) ) l 2 l l 6,
Sloane. garkeana K.8chum. 1 BLABOCAlU'ACBAB 1 (29-0 ) 1

1 1 1 1 l l
1 " .p. " 1 1 l l
1 Steroulla ezeel.a Kart. STERCULIACEAE (80-2 ) 1 l 2 2 )1
1 " prurlens SehUlll. " 12 l ) l l 4
1 Swarh;la relll1ger .&msh. CABSALPIIlIACBAB ))5 l l! l

8ymphonia globulifera L. CLUSIACBAB

Tachigal1a paniculata Aubl. CABSALPIlfIACBAB )24 l l l

Tovomita sp nov CLUSIACBAB 52 2 2 2

Vantanea parvitlora Lam.
1 HUllIRIACBA ()8-2 ) l l

Vlrola michelll R.Ben. 1 IffiIISTICACBAB (58-2 ) l 2 2 2 l 5

Voschysla sp.
1 VOSCHYSIACBAB l l l1

Vouacapoua americana Aubl. 1 CABSALPIlfIACBAB 251 ) 7 ) 8 2 11

Iylopla nitlda Dun. 1 AliBOHACBAB ()-IO) l l l1
Indéterminés 1 " II 16 6 6 l 4 ) ) 29

1 • 1 1
1 TO'rAL 1 98 II50 50 76 26 40 21 )5 I)OI

1 1 1 1
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D.Résultats

Dans l'analyse des résultats, deux cycles annuels seront

pris en compte: le premier du 19.06.80 au 11.06.81, le second du

18.03_81 au 31~03.81. Ces deux cycles se chevauChent partiellement,

ce qui ne gêne en rien leur canparaison, celle-ci est simplement moins

significative de 25 %puisque la partie commune des deux cycles est

de trois mois. Pu second cycle, les résultats obtems sur 1 cxnn et

sur 1 sOOm de layons seront canparés. L'ensemble de ces comparaisons,

dans le temps et dans l'espace, pennettra de tester la constance des

résultats obtems.

Avant d'envisager, dans le détail, la répartition des prcxiuc­

tions dans le temps, il est intéressant de mentionner la faible propor­

tion d'individus ayant été fertiles, c'est-à-dire ayant mené à tenne

leur prcx:luction de fruits (cf. tableau 12, piS)). Ce taux n'a pu être

calculé que pour les ligneux érigés. Les résultats étant exprimés en

%d'individus fertiles par classe de diamètre, il est nonnal d'obser­

ver des valeurs plus faibles pour les petits diamètres, en raison du

grand nombre de jeunes individus n'ayant pas atteint leur maturité

sexuelle. Néanmoins, les classes de diamètre supérieures ont des taux

assez faibles également, puisqu'en 21 mois d'observations, moins de

50 % des individus de D.B.H. supérieurs à 45 on ont fructifié.

Le taux de fertilité est considérablement plus élevé au se­

cond cycle. Il est certain que ce second cycle t1chevauchant" deux pé­

ricxies de fructification intense (voir fig. 28, p. "of) capte une plus

grande diversité que le premier qui n'en intercepte qu'une. Ma~, ce

n'est pas là une explication suffisante, le nombre d'individus en

fruits lors de la deuxième péricxie de fructification intense étant

bien supérieur à celui de la première (voir fig. 28ç.:, p./54).



Classes de : 2 • 15 30.: 45 .: 60 :
( 0 •U•H en: à .: à : à : à .: à .: > 75 )
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. . . . . . )- .. .4" • •
( % d'individus ayant fructifié au .: 6 37 .: 14 4 18 37': 28 .: 26 92 23 8 )
( 1er cycle ( 1 000 m) '.:".:.:" )
( : . .: ::)

~ % d'individus ayant fructifié au': .:.: 50 .: ~
2ème cycle (l 000 m) .: 8,6 32,2.: 38,77.: : - 42,3 .: 47,61

( .:::: )
( .:;.: .: )
( '.t d'individus aYdnt fructifié au 40 40 )
( 2ème cycle (l 500 m) ~ 6,45 .: 28,02.: ~ 48,7 .: 37,5 .: )

( :.:.: .: )
( '.t d'indIvidus ayant fructifié durant )
( les 21 mois d'observation .: 8,2 .: 30,08 ~ 42 .: 50 .: 42,5 ~ 40 )

( .: J': J)
( % d'individus ayant fleuri au cours )
( des 21 mois d'observation .: 12,2 .: 38,05 53,33.: 69,73.: 55 65,71 )

TAULE AU 12 TAUX DE FERTILITE DES LIGNEUX ERIGES EN FONCTION DES CLASSES DE DIAMETRE

( . Ligneux. érigés : .: .: )
(--D:B:H:--:--D:B:H---:--O:O:H:--:-ensëm6Ie~: Lianes .: Epiphytes: ensemble)

{
(_~_:_~~!~_J~2_:_~~!~_:_~_§2_~~_:~~~_~~~~~~ .: __!!2~~~~_:~~~_~~e~~~). .. ..

( .: 1 000 m 1er Cycle 0,9017.: 0,8805 .• 0,7363 0,9497.: 0,8567 .: 0,8963 0,9775)
( . ---.- - -- - - -- .. .. )

(FLORAISON ~ 1 000 m 2è cycle ~_ .. _O,9_07 __~ ..O,9.20' 1.._O,_747~_~0_~?_~.1~~0,9202 0,9140; 0,9412 )
( 1 500 01 2è cycle.: 0,9196 .: 0,9292 0,7729 0,9346.: ü,9243 .: 0,9140 0,9456)
C :.: .:.: .:)
( ..)
( : 1 000 m 1er cycle.: °9474 0,8688.:.0,8685.: 0,9233 0,8663 .: 0,9656 .: 0,9496 )(FRUCTlFl- . --~-- .. . - .. - •. .)
( : 1 000 ni 2è cycle. 0,9322.: 0,8889 • 0,8542 • 0,9295 : 0,8537 • 0,9443 • 0,9379 )
(CAHON ~ 1-500-m-2~~y~le--;-O~9485--<L-o;9001 .: 0,9231 ~ 0,9417 • 0,9515 .: 0,9443 ~ 0,9583 )
( )

TABLEAU 13 EQUITABILITE DES DISTRIBUTIONS DES PRODUCTIONS DE FLEURS OU DE FRUITS, EN NOMBRE DIESPECES, EN,

fONCTION DES TYPES BIOLOGIQUES
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Le résultat d'ensemble (fig. 28, p./54) confirme ce qui a été

montré pour la plupart des forêts tropicales étudi6es, à savoir : une

saisonnalité marquée, aussi bien pour les floraisons que pour les fruc­

tifications. On peut constater cependant une amplitude saisonnière

généralement plus forte pour les fructifications que pour les florai­

sons (voir également tableau 13, p.IS" pour l'équitabilité des dis­
tributions en nombre d'espèces).

La saisonnalité semble donc plus marquée pour ,les fructifi­

cations. Pour interpréter ce phénomène, on pourrait supposer, et c'est

ce qui est généralement admis (Alexandre 1980 par exemple), qu'une vague

de fructification résulte d'une vague de floraison qui a eu lieu quel­

ques mois plus tôt (intervalle correspondant au délai de maturation
moyen). Les durées des fructifications étant pour la plupart des es­

pèces plus longues que les durées de floraison (voir chapitre II), un

chevauchement plus grand des productions de fruits impliquerait une

amplitude saisonnière automatiquement plus importante que celle des

floraisons. Il n'y aurait donc qu'un phénanène passif. Or, on peut

montrer (fig. 29 a et b, p.157) par l'analyse des délais de maturatinn

en fonction des dates de floraison, que le processus ainsi décrit,

bien qu'il existe, n'est pas le seul en cause. En effet, à l'approche

du pic de fructification, les délais de maturation sont de plus en plus

courts, ce qui implique inéluctablement un regroupement des fructifi­

cations. Ce regroupement est souligné sur la figure 29a, par les droi­

tes d'isanaturité (1) et (2) qui matérialisent les délais qui aboutis­

sent à une production au manent des pics de fructification. Ces droites

intègrent parfaitement les nuages de points. Ce glissement vers des

délais de maturation de plus en plus courts est très significatif

(cf. fig. 2gb, p.I'?). La saisonnalité de la fructification ne semble

pas être un simple phénomène passif. En conséquence, et c'est là un

fait remarquable, il pourrait se produire un pic saisonnier de fructi­

fication, même les années où la floraison n'accuse pas de variations
saisonnières marquées. C'est en fait ce 'qui s'est produit au cours

du premier cycle d'observations (cf. fig. 28b, p.15f), l'étude d'un

plus grand nombre de cycles permettrait de déterminer si ce phénomène

est généralisable.
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C'est la première fois qu'un tel processus est mis en évi­
den~e ; toutefois il est probablement présent dans d'autres forêts.

Ainsi, Hilty (1980) signalait en Colombie deux pics de fructification au

cours d'un cycle annuel, l'un consécutif à une floraison très regroupée
l'autre au contraire à une floraison très étalée (toujours à l'échelle
plurispécifique). Il est fort probable qu'il y ait pour ce second

pic un regroupement des productions par "tassement" des délais de matu­

ration camne en Guyane.

Quel serait alors le détenninisme d'un tel phénom!ne?
Certaines hypothèses peuvent être envisagées

- L':arrivée d'une période pluvieuse pourrait activer la maturation.

Cette hypothèse a déjà été envisagée à l'échelle spécifique (cf.
chapitre II). Notons qu'au second cycle, un regain des pluies plus

précoce est accompagné d'un pic de fructification également plus pré­

coce (cf. fig. Z8c, p.151).

- La majorité des espèces pourrait être sensible à un même stimulus
(ou à des stimuli associés dans le temps), le temps de réponse au
stimulus serait d'autant plus long que les délais de maturation sont

courts.

Les espèces peuvent être sensibles à des stimuli qui se succèdent
dans le temps, les espèces à délai de maturation long étant sensibles

aux stimuli les plus précoces, celles à délai de maturation court

étant sensibles aux stimuli les plus tardifs.

Il est en fait probable que chacun de ces facteurs inter­
vienne pour une part dans le phénomène général.

La confrontation entre courbe pluviométrique et courbes

de floraison' Otl de fructification fait apparaître un remarquable syn­
chronisme entre phases cl~atiques et phénologiques. Ainsi, les flo­

raisons sont plus abondantes en saison sèche, tout particulièrement
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au second cycle. Sur 31 espèces dont les floraisons ont été observées

au premier cycle, 76,S % ont eu des fleurs durant la période "sèche"
(juin 1980 - Déc. 1980) contre 49,4 % durant la période la plus humide
(j anvier 1981 à juin 1981). !ID. second cycle, sur 1 500 m, 110 espèces
ont été observées en fleurs, 80 %ont eu des productions durant la pé­
riode la plus sèche (juillet à décembre 1981) contre 45,S %pour les

deux périodes plus lu.unides de ce cycle (Mars-Juin 1981 et janvier-mars
1982).

Les fructifications par contre, sont bien plus abondantes

en saison pluvieuse avec un maxi.rrn..un centré sur le milieu de celle-ci.
!ID. premier cycle, pour 88 espèces observées en fruits, 86 % ont eu des

productions en saison pluvieuse contre 48,8 %en saison sèche. !ID.

second cycle, sur 1 500n, les proportions sont anal~gues ; pour 132
espèces observées en fruits, 88 %ont eu des productions en saison

pluvieuse contre 40,9 %en saison sèche.

Pour les floraisons comme pour les fructifications, les cour­
bes en nombre d'espèces et celles en nombre d'individus montrent un

remarquable parallélisme, ce qui signifie que dans l'ensemble, les es­
pèces abondantes (celles qui influencent le plus cette courbe) sont
assez régulièrement réparties au cours du cycle armuel.

Si l'on considère les biomasses produites, la saisonnalité

de la fructification apparaît bien plus marquée (cf. fig. 28c, p.IS-+)

ce qui se traduit par des équitabilités plus faibles qu'en fonction

du nanbre d'espèces ou d'individus (cf. tableau 14, p.IS'). Il est
à remarquer également, au moment de la reprise des fructifications

après la saison sèche, un retard des biomasses ,par rapport au nanbre

d'individus ou d'espèces (cf. fig. 28c, p.15'+), par contre, les maxima
sont généralement synchrones.

En biomasse, l'amplitude saisonnière mesurée est très impor­

tante. Bien qu'il ne faille considérer ces résultats que comme des or­
dres de grandeur, les écarts sont si importants qu'ils en deviennent
très significatifs.



TABLEAU 14 EQUITABIlITE DES DISTRIBUTIONS DES PRODUCTIONS DE FRUITS EN BIOMASSE ET
EN NOMBRE D'INDIVIDUS POUR" L'ENSEMBLE DES ESPECES

: : )
; 1 000 m : 1 000 m .: 1 500 m )

r-------------------:-----!~~-~~~!~------~-----~~~~-~~~!~-----:-----~~~~-~~~!~------).... . )· . .
( nombre" •• )
( d'individus· 0,9238 ~ 0,9090 ~ 0,9233 )
( .:.: )
( .: : .: )
( biomasse .: 0,8739 .: 0,8042 0,8357)
( )

TABLEAU 15 EQUITABILITE DES DISTRIBUTIONS DES PRODUCTIONS DE FRUITS EN NOMBRE D'ES­
PECES, EN FONCTION DES TYPES PHYSIONOMIQUES DE FRUITS

; )
.: l 000 m .: 1 000 m .: 1 500 m )

f
" ~__ :~ !~~~~~~!~ J ~~~~_~~~!~-----:-----~~~~~~~!~~-----»· . .· . .
(_----=.C.=.;la=.::s:..:s:..::e.....;I=.::I:..:I=----.....;.:..·__---.,;;0;..z,.=.8.=.;21=.::1=----__.=.~ 0.:...,~9...::2;.:.08.::....___...;...._____..;.0.L.'9:..:3~2;.::1~ )
( .:.: )
( Classe V 0,9046 ~ 0,8650 ~ 0,8982 )
( .:.: )
( Classe VI 0,8232.: 0,6417 : 0,8791 )
( .: : .: )
( Classe VII ~ 0,9801 : 0,8939 0,9867)
(J )
( Classe X 0,7002.: 0,8003 .: 0,8605 )
( )

TABLEAU 16 EQUITABIlITE DES DISTRIBUTIONS DES PRODUCTIONS DE FRUITS EN NOMBRE D'ES­
PECES. EN FONCTION DE LA DIMENSION DES UNITES DE DISSEMINATIONS, POUR
LES ESPECES A FRUITS CHARNUS OU PULpEUX:

dimension~ ,

r-~~:~~~!~----------:----!~~~~~~!~-------~-----~~~~~~~!~-----~-----~~~~~~~~!~------)~. . .2 .. • ..
( 0,09 cm ~ 0,9572 0,9262 ~ 0,9257 )
(.: .:)
( ~ ~ )
( 0,1: 0,99 cm2 .: 0,9644 .: 0,9313 0,9700)
(.: .:)
(.: )

2( 1 - 9,99 cm 0,8986 : 0,8976 ~ 0,9406 )
( .:.: )
(~ .:)
( 10 cm2 .: 0,6666 .: 0,7715 0,7744)
( )
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Si l'on exprime en ~ de matière sèche par hectare et par
jour la moyenne des trois plus faibles et des trois plus forts produc­
tions consécutives, cela donne :

Premier cycle : minimum 0,038 max:inn.Jm 2,25

- Deuxième cycle " 0,013 " 5,33

(1 00Qn)

Deuxième cycle " 0,1 " 5,22

(1 500n)

L'ordre de grandeur des écarts annuels est de 1 à 100 ou de
1 à 50, ce qui est considérable.

La canparaison des maxima des 1er et 2ème cycles fait appa­
raître une grande hétérogénéité temporelle d'un cycle à l'autre. Pour
les bianasses de fruits, le pic du second cycle est deux fois plus
important que celui du premier. Ce rapport cie 1 à 2 entre les cycles
se retrouve grossièrement si l'on considère la biomasse totale en poids
sec produite au cours d'un cycle:

Premier cycle (1 OOQn)

Deuxième cycle. (1 00Qn)

- Deuxième cycle (1 500n)

312,6 kg/ha/an

506,7 kg/ha/an

590,7 kg/ha/an.

Cette différence entre premier et deuxième cycle était déjà
très nette en nanbre d'espèces dès la floraison.

Les données relatives aux délais de germination sont empruntées
à J.J. de Granville (x) (non publié).

(~) Je. JlenJeJtue. v..tvement M. J.J. de. GJlanvill.e. de. m'a.va.bt 6ouJtn..i. c.u
dOrtrt~u •
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Le graphe de corrélation entre délai de genninations (obser-
vé sous conditions de cultures constantes) et époque de fructification
(observée sur les layons ou hors layons suivant les espèces) a été
établi grftce aux données sur 63 espèces (cf. fig. 30, p.16/). On peut
constater que la majorité des espèces ont une gennination rapide (t in­
férieur à deux mois), d'après l'ensemble des données cela représente
72 %des espèces. Il y a des fructifications d'espèces à gennination
rapide tout au long de l'année, mais elles sont plus nanb:reuses en
début de saison des pluies qu'en fin ; celles à gennination lente sont
au contraire plus nanbreuses à partir de la seconde moitié de la sai­
son pllNieuse.

Il semble donc que les délais de gemination présentent en
GUYane camne en cete d'Ivoire (Alexandre 1980) un caractère adaptatif
lié à l'époque de production des diaspores. Mais cela est moins net
en Guyane, probablement, les plantes y trouvent-el,les, en raison d'une
pluvianètrie plus élevée, des conditions de gennination favorables tout
au long de l'année. Les travaux de Attims (1972), Attims et al. (1 978)

montrent ce même type d'adaptation pour les graines produites par un
même individu chez Oi..deni.a.Yr.cU.a. c.oJt!ftrtbo.6a. (Rubiaceae).

Il est à noter pour les espèces guyanaises, que les temps
de gennination sont obteIUls dans des conditions expérimentales carac­
térisées par une humidité élevée. De ce fait, sont mesurées les poten­
tialités et non les temps réels de gennination en forêt, qui certaine­
ment varient beaucoup en fonction des conditions climatiques, l'adap­
tabilité pourrait donc être plus importante qu'il n'y paraît.

Les potentialités spécifiques, camne le montrent les exem­
ples ci-dessous, sont également très variables et mériteraient une
étude plus détaillée, ex. :
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AYl.CÜJr.a. -Utvun-iA (Caesalpiniaceae) 8 à 24 semaines (m@me individu)

Pl.a.totUa. -iJu,.i.gYIiA (Clusiaceae) 9 à 40 semaines ( " " )

A6.:tJtoc.aJt.yum .6uophyll.wn (Arecaceae) 16 à 50 semaines (m@me individu)

Les ligneux érigés sont scindés en trois classes de diamètre

2-29,9 an ; 30-59,9 an ; :> 60 an ; le canportement des lianes et épi­

phytes ligneux est également analysé (cf. fig. 31, p.165et fig. 32,

p. 166). Les palmiers auraient pu être inclus dans l'ensemble des li­

gneux érigés, mais considérant qu'ils constituent un (ou plusieurs)

type biologique particulier, ils en sont exclus. De même, les plantes

mobiles ligneuses (He.teJtop.6-<A j enma.rr.U, Araceae ,.et CaJt.fudov.<.c.a. sp,

Cyclanthaceae) n'ont pas été incorporées aux épiphytes ligneux, elles

en diffèrent d'ailleurs fortement par leurs fruits et la taille des

graines (voir annexe).

Ces deux dernières catégories sont trop faiblement échantil­

lonnées pour permettre une analyse de leur saisonnalité.

D'une manière générale, on peut constater un comportement

saisonnier, quel que soit le type biologique, excepté pour les fructi­

fications des ligneux érigés de faible diamètre (2-29,9 an) et des

épiphytes ligneux dont les productions sont remarquablement échelonnées,

ce qui se traduit en nanbre d'espèces en fruits, par des équitabilités

plus fortes que pour les autres types (cf. tableau 13, p.153).

Les lianes, ccmme d'ailleurs les .épiphytes ligneux, présen­

tent au second cycle pour les fructifications des profils en dents
de scie qui résultent de variations certainement plus liées au hasard

de l'échantillonnage qu'à des variations saisonnières. ~1ais, ces

fluctuations abaissent considérablement l'équitabilité et lui font per­

dre sa signification, le calcul de l'équitabilité étant soumis aux r!­

gles de l'échantillonnage.
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En ce qui concerne les floraisons, le comportement de chacun
de ces types biologiques, contrairement à ce qui a été vu pour l'en­

semble des espèces ligneuses, semble être toujours plus saisonnier que

pour les fructifications, sauf pour les ligneux érigés de D.B.fI. mo­

yen (cf. fig. 33, p.167, fig. 34, p.168 et tableau 13, p.15';). Cette

saisonnalité des floraisons est particulièrement accentuée chez les

arbres de fort diamètre. La classe des diamètres moyens est à rappro­

cher des faibles diamètres pour les floraisons et des forts diamètres

pour les fructifications.

Les trois classes de diamètre considérées chez 'les li~eux

érigés ont pour les fructifications des maxima synchrones ; pour les

floraisons, la concordance n'est pas nette, notamment au prenier cycle,

mais sans que l'on puisse parler d'un véritable déphasage.

En résumé, on trouve en Guyane, ~'lez les ligneux érigés,

des rythmes saisonniers synchrones mais d'amplitude inégale, celle-ci

allant croissant des faibles aux forts diamètres. Tout se passe comme

si ce gradient d'amplitude était à corréler au gradient d'exposition

au macroclimat, les petits diamètres (arbustes) étant plus protégés

et donc les moins saisonniers. Par contre, les forts diamètres (grands

arbres) sont les plus exposés et en co~séquence, les plus saisonniers.
aussI

Cependant, les ~piphytes ligneux eux"situés dans la voOteet exposés

directement au macroclimat, sont pourtant d'une remarquable constance.

Sans nul doute, interviennent également dans le détenninisme d'une sai­

sonnalité, des facteurs d'origine biotique. A plusieurs reprises, les

épiphytes ont pu être rapporochées des espèces pionnières (dimension

des graines, phénologie), l'absence de fluctuations saisonnières très

marquées pourrait être un autre élément de canparaison. En effet,

l'observation des floraisons et fructifications d'un jeune recTO de

4-5 ans, durant un cycle annuel (parcelle Arbocel, piste de St Elie,

non détaillé ici) m'a révélé un niveau de fructification constamment

élevé, bien que légèrement saisonnier.
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Les statuts pionnier ou épiphyte, pourraient avoir pour

corollaire un mintffium de compétition interspécifique pour les agents

disséminateurs et donc un maximum d'efficacité dans la dissémination.

Notons que les pionniers sont très souvent zoochores (Prévost 1983) et que

tous les épL-phytes ligneux récoltés sont également zoochores.

Quatre grands types de dissémination sont retenus, de façon

à disposer de catégories suffisamment échantillonnées. Le comportement

des grands arbres sera comparé à celui de l'ensemble des espèces.

Les zoochores, qui en fait sont asstffiilés ici aux fruits

charnus et pulpeux représentent 83,4 %des espèces ayant fructifié

sur les layons. Leur production est la seule à être continue tout au

long de l'année (cf. fig. 35, p.171), bien que toujours très saisonnière.

La saisonnalité est plus marquée, mais sans discontinuité pour les

grands arbres (cf. fig. 36, p.172).

Il est curieux de constater que les anémochores ont leurs

productions regroupées en saison pluvieuse (cf. fig. 35, p.171 et 36,

p .172), car, nous l'avons vu, c'est généralement l'inverse qui est ob­

servé, à savoir un maximum de productions en saison sèche ou fin de

saison sèche. D'ores et déj à, nous pouvons remarquer que les diaspores

ailées ou plumeuses semblent être peu adaptées aux conditions plu­

vieuses ; l'humidité en les alourdissant, diminue leurs capacités de

dissémination. Toutefois, les fruits déhiscents à graines ailées,

ont une anatanie adaptée à une déhiscence rapide dès que l'environne­

ment devient plus sec (cf. A6p~o~p~a, chapitre I). Ainsi, les

anémochores à fruits déhiscents pourraient-ils dis3éminer leurs graines

durant les épisodes les plus secs de la saison des pluies. Parallèle­

ment, une adaptation au niveau de la zone d' abcission serait à recher­

cher pour les espèces anémochores produisant des samares (fruits de
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la classe XIX en général).

On observe pour ce groupe d'espèces, un décalage du pic

de fructification vers la fin de la sâison des pluies (cf. fig. 36 ,
p.112). On pourrait supposer qu'il s'agit là d'une adaptation en rela­

tion avec la dissémination, or (cf. Tableau 8, p.14'4), le nanbre de

jours de pluies est toujours très élevé à cette période, néanmoins,

il serait intéressant de vérifier si les pluies n'y ont pas un carac­

tère orageux, laissant la place dans la journée à de longues périodes

ensoleillées et ~entées qui seraient alors très favorables à la dissé­

mination de ces anémochores. Les grands arbres sont, là encore, plus

saisonniers que l'ensemble des espèces.

Pour les autochores, on observe un comportement assez dif­

férent selon que l'on considère l'ensemble des espèces ou seulement

les grands arbres (cf. fig. 35, p.171et 36, p.172). Ces derniers sont

limités à deux espèces sur les layons (Ep~a 6afQata, Caesalpiniaceae

et. Hevea gtUanen.6-W, Euphorbiaceae), mais leurs productions sont impor­

tantes du fait d'une population d' Ep~a 6afQata très dense (environ

10 %des individus de D.B.II. supérieur à 15 cm potentiellement fertiles).

Ces productions sont comme chez les anémochores regroupées en fin de

saison des pluies. Par contre, pour l'ensemble des espèces, la produc­

tion est beaucoup plus continue. Cela est d1î aux espèces du sous-bois

dont les productions sont échelonnées (SandwLthia. gtUanen.6-W, Euphor­

biaceael ou très étaléesrRlno~ea 6laVe6Q~, Violaceae). Le raisonne­

ment tenu pour les anémochores à propos des possibilités de déhiscence

en fonction des conditions climatiques vaut également pour les grands

arbres autochores. Par contre, les espèces du sous-bois semblent là

encore moins liées aux conditions climatiques.

Viennent enfin les espèces dont le mode de dissémination ne

peut être déterminé que par l'observation (autre type de dissémination

cf. fig. 35, p.111). Sur les layons ce sont toutes des espèces dont

les fruits appartiennent à la classe physionanique XVIII (espèce carac­

téristique : C~apa P~OQ~, Meliaceae), leurs fruits non pulpeux ont
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souvent de grosses graines charnues. Les productions sont, là encore,

décalées vers la fin de la saison des pluies (cf. fig. 36, p.17l).
Ces espèces bénéficient, certainement beaucoup, du canportement de mise

en réserve caractéristique des rongeurs caviomorphes forestiers d' Amé­

rique du Sud (voir chapitre IV, dissémination synrodontochore). Or, ce

comportement est déclenché par un excédent alimentaire a,10rris 1962).

Toute production durant la période qui suit le pic général de fructifi­

cation, se déroule dans un contexte de ressources alimentaires plé­

thoriques pour les rongeurs terrestres consommateurs de graines (c'est

à ce marrent en effet que la quantité de graines au sol doit être maxi­

male), c'est donc à cette période que se manifestera de préférence

le comportement de mise en réserve. On peut donc penser que la produc­

tion de grosses graines riches en réserves et donc très attractives

pour les rongeurs, en fin de saison des pluies, présente un caractère

adaptatif. C'est en fait l'hypothèse que Smythe (1970) formulait à

propos des espèces à grosses graines (en général) de Barro-Colorado.

Comme le souligne Smythe, l'action des rongeurs s'étend à toutes les

catégories de fruits, et de ce fait, l'hypothèse formulée ici peut

valoir également pour les anémochores et les autochores. On peut re­

marquer, de toutes façons, que si elle n'est pas pesitive, l'action

des rongeurs durant cette période est certainement moins destructive

qu'à d'autres, en raison d'une saturation (hypothèse d'une satiation,

Janzen 1974).

D'une manière générale, il est intéressant de constater que,

quelque soit le type de dissémination, les grands arbres sont toujmIrs

plus saisonniers que l'ensemble des espèces.

5. Sais~I1!!alité_desyroductiog,s_de fruits_cb,arnus_e! E.u'!peux ~n_f~ctiog,

de_l~Ts.!YE.e"'p!!y~ionanique_e! ~e_la ~imension de_l~rs_uni!é~ ~e

dissémination

Les classes de fruits définies au chapitre I, sont utilisées

ici plutôt que les catégories "classiques" qui, nous l'avons vu, sont
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très hétérogènes. J'ai insisté sur le fait que la typologie des fruits

établie d'après des caractéristiques physionaniques, ne préjuge pas

de leur fonctionnement. Toutefois, il est fort probable que l'aspect

d'un organe soit corrélé à sa fonction ; c'est pourquoi, l'hypothèse

selon laquelle les types physionaniques de fruits n'ont pas tous la

mêne répartition temporelle, ce qui pourrait traduire des ccmportements

fonctionnels différents, sera testée ici.

Seules sont retenues pour l'analyse, les classes suffisamment

échantillonnées, à savoir :

Classe III Espèce caractéristique Tovom~a eephalo~tigma

V " " Rhee.cLi..a maeJt.ophyil..a..

VI " " VUlto-<.a aquatA:.c.a

" VII " " Qu.Li.rta gtL-ianen.6,w

X " " Uean-<-a eanueeM

La figure 37, p. montre que ces ségrégats ont des distri­

bltions saisormières variables. Deux d'entre eux (III et V) ne dif­

fèrent que par l'amplitude des variations saisonnières, qui, de tou­

tes façons, sont très nettes. La classe VII au contraire, ne manifeste

pratiquement pas de saisormalité, l' équitabilité est touj ours très

forte pour cette classe, pour les distributions en nanbre d'espèces tout

au moins (cf. tableau 15, p.15~). Cette classe diffère également des

autres pour la contimIité des productions, qu'elle est la seule à as­

surer et par la faiblesse des bianasses produites.

Les deux dernières classes VII et X ont des saisonnalités

plus marquées avec des productions beaucoup plus discontinues que,
pour les classes III et V.

On peut remarquer que les pics de fructifications des dif­

férentes classes sont synchrones.
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On pouvait s'attendre à trouver pour chaque type de fruit

une image de la saisonnalité de l'ensemble des espèces. C'est en gros

ce que l'on observe pour les classes III, V, VI, X, par contre, la classe

VII diverge de façon très marquée de cette tendance générale. Le déter­

minisme du canportement de cette dernière classe, pourrait être lié

à ses caractéristiques. Or, le trait commun à l'ensemble des fruits de

la classe VII est en fait qu'ils sont potentiellement accessibles à

la plupart des consommateurs disséminateurs. De ce fait, il pourrait se

trouver dans cette catégorie une plus grande proportion d'espèces à

stratégie "généraliste" (voir chapitre IV). Pu contraire, les autres

classes de fruits seraient plutôt des espèces à stratégie "spécialiste"

(voir V-ÜtoR..a. .6p, Chapitre IV). D'une façon un peu schématique, on peut

en effet considérer que les fruits des classes III, V, VI, X, ne sont

accessibles qu'aux consamnateurs capables de les ouvrir, ou pour la

classe III, de les repérer rapidement après la déhiscence. Certes,

ce n'est là qu'un début de spécialisation, car le rôle des substances

nutritives, toxiques, irritantes ou odorantes, est certainement impor­

tant, mais c'est peut-être suffisant pour expliquer des pressions

sélectives en faveur d'un échelonnement des productions de la classe

VII (espèces généralistes) dont la dissémination pourrait être moins

efficace s'il y a concurrence avec des espèces spécialistes pour un

même agent disséminateur.

Les fruits charnus peuvent également être envisagés en fonc­

tion de la taille de leurs graines ou de leurs unités de dissémina­

tions. Celle-ci joue un rôle dans la vigueur de la germination (Howe

et al. 1982), dans la longévité des jeunes stades (HaIlé et al. 1978),

mais pour les fruits charnus, elle est un élément important pour la

dissémination (Charles-Dominique et al. 1981 Jackson, 1981).

Pour caractériser la taille des graines et des V.d. en géné­

ral, la méthode utilisée par Jackson (1981) qui consiste à comparer

les produits des deux plus grandes dimensions' est utilisée ici.
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Ces valeurs sont classées en quatre catégories suivant une

répartition logarithmique: 0,09 cm2 ; 0,1 - 0,9 cm2 ; 1 - 9,9 cm2

> 10 cm2. La méthode très élégante de Charles-Daninique et al. (1981)

qui consiste à mesurer les volumes par immersion, aurait également pu

être utilisée, mais elle demande plus de manipulations.

La distribution en nanbre d'espèces ou en bianasse des

fruits produits en fonction de la taille de leurs graines (cf. Fig.

38, p.17?~t tableau 16, p.I;~) montre que seule la catégorie des très

grosses graines ( ,. 1°cm2) diffère nettement des autres avec une

saisonnalité très marquée et l'existence de longues périodes sans au­

cune production. Ce résultat tappelle ceux de Smythe (1970) à Baro

Colorado et de Jackson (1981) au Brésil et évoque un détenninisme du

type satiation (voir discussion ci-dessus.

6. Saisonnalité de la floraison et de la fructification en fonction de

l'abondance des individus en fleurs ou en fruits

Trois catégories d'abondance sont retenues en fonction du

nanbre d'individus ayant produit simultanément à une quelconque période

de floraison ou de fructification:

1) Un seul individu sur l'ensemble des layons

2) 2 - 3 - 4 individus " "
3) 5 rindividus " "

Ces catégories partagent les espèces suivies en trois groupes

d'effectifs différents, mais chacun d'eux canporte une majorité d'es­

pèces zoochores (80 %minimum). Les arbustes du sous-bois, fertiles

bien avant 2 an. de D.B.H. dont peu d'individus ont été suivis, sont

éliminés (ex. He.i.6,teJvi.a. c.au..U6loJz.a., Olacaceae et Pa.ypa.YJz.ola. gu.-i.ane.n.6-<A

Violaceae). Les graphes des productions en nanbre d'espèces en fonction

des abondances, diffèrent assez peu (voir fig. 3' p.179) montrant un

rythme saisonnier classique. Toutefois, si on analyse les "équitabili­

tés de ces distributions (cf. tableau 17 et figure 40, p.180), on cons­

tate une grande variabilité des canportements. Ainsi, pour l'ensemble

des espèces ligneuses, les floraisons (fig. 40a) sont-elles toujours
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plus équitablement réparties chez les espèces dont les individus fer­

tiles sont ''moyeIUlenent abondants". Au contraire, pour les fructifica­

tions (fig. 4Gb), c'est le phénomène inverse qui se produit: la caté­

gorie "abondance moyeIUle" est touj ours plus saisormière (équitabilité

plus faible). La répétitivité du phénomène d'une année à l'autre et

lorsqu'on augmente la taille de l'échantillon au second cycle, tend à

prouver qu'il s'agit bien d'un phénomène constant.

Une telle variation de comportement en fonction de l' abon­

dance, ne peut être expliquée que par un détenninisme biotique. En

effet, le climat ou le sol ne sauraient avoir un impact différent sur

les populations végétales en fonction de leur densité ou de celle des

individus fertiles.

En ce qui concerne les fructifications, il est possible d' é­

voquer deux théories qui pennettent d'interpréter cette situation :

1) Là théorie de la "satiation" de Janzen (1974), pennet de penser que

les espèces abondantes saturent, par elles-mêmes, la capacité de

destruction des prédateurs. Il s ' agit là d'une production en masse

monospécifique ; de ce fait, les pressions sélectives qui favorisent

un regroupement des fructifications de plusieurs espèces (production

en masse plurispécifique) seraient plus faibles que chez les espèces

moins abondantes. Charles-Daninique et al. (1981) dorment un exemple

illustrant cette théorie de la "satiation" : les rares productions

d'Inga. , désynchronisées de celles des autres individus de l'espèce,

furent entièrement rlétruites par les coeuclous, rongeurs arboricoles

destructeurs de graines, alors que les productions des individus

synchrones eurent beaucoup moins à souffrir de l' éction de ces pré­

dateurs.

2) Vandermeer (1974), montrait qu'un isolement relatif dans l'espace

fournit une certaine protection envers les insectes prédateurs de

graines. En période de moindre abondance, la densité des individus

en fruits est faible, ceux-ci bénéficient donc d'une relative pro­

tection contre les prédateurs généralistes. Ainsi, pour les espèces
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~_CORRELATION ENTRE ABONDANCE ET
EQUITABILITE DE LA FLORAISON / FRUCTIFICATION.

TABLEAU 17
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dont les individus en fruit sont "peu abondants", les pressions sélec­

tives en faveur d'une production en masse plurispécifique seraient-elles

là encore plus faibles que chez les autres espèces.

C'est donc une abondance moyenne qui "bénéficie" le moins

de l'une ou l'autre de ces "protections", et en conséquence, c'est

sur cette catégorie d'espèces que s'exerceraient le plus intensément

les pressions sélectives en faveur d'une production en masse spécifi­

que. On peut donc penser que ces différences de canportement des espè­

ces végétales en fonction de la densité de leurs individus fertiles,

ont pu s'établir au cours d'un processus évolutif, en fonction de pres­

sions sélectives exercées par les espèces prédatrices généralistes,

qui induisent plus ou moins intensément un regroupement des prcxluctions

plur.ispécifiques, phénanène minllnisant la pression exercée par ces pré­

dateurs.

Si l'on ne prend en considération que les ligneux érigés,

seule une répartition plus homogène des productions des espèces abon­

dantes semble être constante. Cela est visible aussi bien pour les flo­

raisons que pour les fructifications.

!ID niveau floraJ., le déterminisme du phénanène doit également

être d'ordre biotique, mais il serait nécessaire de prendre en compte

les types de fleurs et de pollinisatèUrs pour l'analyser plus en détail.

- Relais -

Nous avons vu (P.1+1) que divers auteurs ont déjà décrit

de tels comportements.

En Guyane, les Chrysobalanaceae (fruits de la classe X)

semblent avoir manifesté un tel phénanène de relais. Durant le second

cycle, huit espèces (cf. fig. 41, p.182.) ont produit leurs fruits
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de façon échelonnée sur une période de neuf mois. Ces espèces étant

toutes chéiroptèrochores (voir chapitre IV), les noyaux disséminés

par les chauves-souris sur les layons ont permis d'en suivre la con­

sommation. Celle-ci s'organise également en une série du type relais,

canparable à celui des quelques individus observés sur les layons, les

Cheiroptères interceptant une population végétale plus ÜTIportante, cela

tend à confirmer l'existence de ce phénanène. La plupart des espèces

ayant fleuri de façon synchrone, on peut penser qu'elles sont sensi­

bles à un mêne stimulus etJpartant, que le phénanène n'est pas un sim­

ple hasard, mais plutôt qu'il est dO à un gradient de délais de matu­

ration de plus en plus longs. Il est toutefois étonnant de constater

~e le processus ne s'est produit qu'uniquanent au second cycle, les

Chrysobalanaceae n'ayant pratiquement pas produit au premier cycle.

Ceci amène à penser que le déterminisme du phénanène n'est pas ici iden­

tique à celui proposé par Snow (1965) puis par Charles-Dominique et al.

(1981), à savoir une maximisation des potentialités de dissémination

due au maintien d'une population élevée de consonnnateurs-disséminateurs,

mais plutôt une canpétition interspécifique pour un même agent dissé­

minateur dont la population se maintient grâce à un certain éclectisme

alimentaire.

Croat (1975) à Baro-Colorado, propose un déterminisme analogue

pour la désynchronisation des productions de deux espèces du genre Spon­
cUa.6 (Anacardiaceae).

En jeune recrQ, on peut observer des relais de production,

avec ré01rrence annuelle cette fois, pour les espèces du genre V.um.w.
(Hypericaceael et d'autres du genre Soianum (Solanaceae), espèces éga­

lement disséminées par les chauves-souris.

- Production en masse -

Les Lecythidaceae des genres E6c.hwe.A.1.eAa et Lec.~:tIUA, ont un

comportanent phénologique du type discontinu irrégulier avec absence

totale occasionnelle de floraison (cf. Chapitre II, phénologie). Au sein
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d'une même espèce, les individus ont des productions synchrones, mais

à ce synchronisme intraspécifique s'ajoute celui interspécifique

(voir fig. 42, p.18,J. Huit espèces appartenant à ces deux genres ont

produit simultanément leurs fruits durant les mois de février et mars

1982~ les floraisons par contre ont été moins nettement synchrones.

Ce phénanène évoque à nouveau un canportement de satiation

tout à fait canparable à celui décrit chez les Dipterocarpaceae par

Janzen (1974). Mais en même temps, se pose le problème de la dissémina­

tion ; en effet, s'il y a satiation des prédateurs, il y a également

une saturation possible des disséminateurs d'autant plus que les popu­

lations concernées sont importantes, ce qui est le cas des Lecythida­

ceae (voir tableau 10, p.i50). Greenhall (1965), décrit une dissémina­

tion syncheiroptérochore chez une espèce proche (Le.c.y,"t.h1A zaj':xJ.c.ajo)

présentant le même type de fruits (classe II). Il est probable que ce

mode de dissémination n'ait pas eu une grande importance quantitative

pour les productions de février-mars 1982. Une dissémination compara­

ble à celle envisagée pour les fruits de la classe XVIII (voir synro­

dontochorie chapitre IV) serait plus probable, d'autant que ces espè­

ces ont des graines de grandes dimensions riches en réserves.

III.4. DISCUSSION GENERALE

Tour à tour, la saisonnalité a été envisagée en fonction des

contraintes cl~atiques et biotiques. A chaque fois, diverses corréla- .

tions ont pu être mises en évidence, mais sans qu'aucune, on pouvait

s 'y attendre, ne suffise à elle seule pour expliquer le phénomène. Il

est nécessaire, pour mieux cerner le déterminisme de ce dernier, d'ana­

lyser globalement les résultats obtenus pour les forêts tropicales

étudiées à ce jour.
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Ainsi, du point de vue de la corrélation avec la saisonna­

lité du climat, il est possible de comparer les équitabilités des dis­

tributions climatiques et phénologiques. Pour les floraisons (cf. fig.

43a, p.18~) (x), l'équitabilité devient rapidement élevée (distribution

moins saisonnière) lorsque le climat devient plus constant. Cela tend

à prouver qu'il existe une forte corrélation entre le climat et la dis­

tribution temporelle des floraisons. Ces floraisons se produisent

toujours plus abondannnent en saison sèche, sauf sous climats particu­

lièrement secs (Burger 1974) où elles se produisent en saison pluvieuse.

On peut supposer alors que l'aridité de la saison sèche est un facteur

limitant pour les productions florales.

Pour les fructifications (cf. fig. 43b, p.1Sr;») (x), la corré­

lation est bien rn·oins évidente. Toutefois, il apparatt très clairement

que:

1) Lorsque l'équitabilité climatique est faible (climats à saisonnalité

très marquée), les fructifications sont très saisonnières avec un

maxi.nn.nn en saison sèche (groupe A, fig. 43b, p.185). Vependant, Lie­

berman (1982) au Ghana, sous un climat très saisonnier, mais à plu­

viométrie très faible, observe une fructification en saison des pluies.

Ccmne pour les floraisons, on peut penser que l'aridité de la saison.

sèche est dans ce cas un facteur limitant pour les productions.

2) Lorsque l'équitabilité climatique est forte (climats peu saisonniers),

les fructifications sont très équitablement réparties, avec tout de

mêne un léger maximum au cours de la saison la plus pluvieuse (groupe

C, fig. 43b, p.185). Putz (1979) en Halaisie, sous un climat non

saisonnier , mais fluctuant (sans périodicité fixe), constate également

(x) Lu donné.e..6 b'<'bUogJtap/Uqu..u ne. pvune.t:te.nt peu, tau.] OUllA le. c.a1.c.u...e.

du Equ..Ua.b.uué~.
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une répartition homogène des fructifications au cours du cycle annuel.

Sous les cllinats à saisonnalité intermédiaire, les

fructifications sont par contre plus ou moins saisonnières. On

peut en gros distinguer deux type~ l'un où les fructifications sont

assez équitablement réparties (groupe D, fig. 43b, p.I~5), l'autre où

au contraire, la saisonnalité est bien marquée (groupe B, fig. 43b; p.185)

On remarquera, pour le groupe D, qu'il s'agit en fait de forêts de

transition (voir tableau 7, p./~6) ; transition dans l'espace: on

passe alors d'une forêt de plaine à cllinat très saisonnier a une forêt

d ' altitude à cllinat plus constant et plus humide (Snow 1965 à Trinidad

Jackson 1981 au Brésil) ; transition dans le terJ.ps, on a une forêt di-

te secondaire qui évolue vers une forêt dite prlinaire (Charles-Domino­

que et al. 1981 en Guyane française). Pour cette forêt, l'équitabilité

reste forte, même si l'on ne considère que les espèces zoochores (voir

fig. 43b, groupe D, n° S').

En Guyane, sous un même cllinat, deux types de saison­

nalité coexistent (comparer les n° 5 et 23, fig. 43b). Cela tend à

montrer que le cllinat ne saurait être le seul facteur dont dépendent

les saisonnalités de fructification en forêt tropicale humide.

Pourquoi une telle différence entre forêt primaire et

secondaire ?

Un élément de réponse semble évident : les espèces qui

constituent le milieu forestier secondaire sont recrutées parmi les

pionniers et post-pionniers de la forêt prlinaire voisine. En grande

forêt, ces espèces ont toujours bien entendu ~es fructifications équi­

tablement réparties au cours du cycle annuel, mais leur contriootion

au rythne général de la phytocénose doit être minline du fait de leur

faible abondance (stratégie démographique du type nomade, Van Steenis

1956). Or, nous avons déjà vu (fig. 40, p.1S0) qu'il existe pour les

fructifications une bonne corrélation entre faible abondance et sai­

sonnalité peu marquée. Un déterminisme biotique a été évoqué pour

1
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expliquer ce phénomène, la pression sélective exercée par les préda­

teurs en faveur d'un regroupement des productions (et donc d'une sa­

tiation) étant moins forte si l'abondance est faible. Cela conduit à

penser que ce sont des pressions sélectives d'origine biotique qui

impliquent, en forêt climacique, le maintien d'un rythne saisonnier

accentué des fructifications, même lorsque le climat devient très cons­

tant (courbe théorique II, fig 43b, p.fB5). On pouvait s'attendre au

contraire à ce que ce rytlme s'estompe rapidement lorsque le climat

devient plus régulier, COIIIIle le montrent les forêts de transition

(courbe théorique l, fig. 43b, p.ig5). Le maintien d'une saisonnalité

faible pour les forêts de transition spatiale, s'explique par un phé­

nomène d'immigration d'espèces appartenant à deux: types forestiers

différents par leur saisonnalité. .

Une question subsiste : pourquoi les synchronismes entre

phases climatiques et pœnologiques ne sont-ils pas toujours du même

ordre ?

Si l'on prend les positions extrêmes, pour les pluvio­

métries pouvant être considérées cormne élevées ( > 1 500 ImIl par exemple)

la relation

climat très saisonnier, fructification en saison sèche

- climat peu saisormier, fructification en saison pluvieuse

semble toujours se vérifier. Dès lors, si l'on reprend l'hypoth8se de

Janzen, d'une moindre canpétition entre phénomènes végétatifs et repro­

ductifs, les seconds se produisant durant les périodes de moindre in­

tensité des premiers, cette répartition semble être logique. En effet,

en forêt sous climat très saisormier, la période de déficit hydrique

est marquée par une défoliation importante qu' accOl!lpagne une intense

floraison et fructification. De même, en forêt sous climat plus cons­

tant, les périodes les plus pluvieuses peuvent être défavorables aux

phénomènes végétatifs pour plusieurs raisons :

asphyxie racinaire

- faible transpiration et donc faible transfert des

éléments minéraux.

- faible hnninosité.
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Or, paradoxalement, en Guyane, les accroissements diamétraux

des troncs sont maximum en saison des pluies (cf. fig. 44b, p.1'}O; d'après

H. Puig in Sabatier et Puig; 1983). Par contre, la refoliation se produit

en fin de saison des pluies ou début de saison sèche, immédiatement

après une défoliation souvent incanplète. D'après ~ith (1909) (in

1~cherley 1973), la refoliation en saison sèche lorsque celle-ci n'est

pas très marquée, pennet une évaporation intense et un transfert im­

portant de sels minéraux. On peut penser que cette saison sèche serait

alors une période d'intense activité métabolique, avec production de

biomasse foliaire et peut-être stockage d'assimilats photosynthétiques.

En saison pluvieuse, on assisterait au contraire à l'utilisation,rle ces

assimilats pour la production de bois ou de fruits.

En ce qui concerne la production de bois, la courbe des ac­

croissements diamétraux moyens (fig. 44b, p.1~0) présente beaucoup de

similitudes avec celle du nombre d'espèces en fruits (comparer fig.

Z8c, p.151et fig. 44b, p.190) , la seule différence étant une grande

sensibilité des accroissements diamétraux à la diminution des pluies

au cours des petites saisons sèches, ce qui n'est absolument pas vi­

sible pour les productions de fruits, même en biomasse. La rapidité

des "réactions" de la croissance du tronc envers le niveau de pluvio­

métrie suggère qu'il ne s'agit pas là d'une simple réponse à des condi­

tions externes. De plus, la dimimItion régulière de ces accroissements

du début vers la ~in de la saison pluvieuse, et ce quelles que soient

les fluctuations pluviométriques, évoque tout à fait un phénomene

d'épuisement (épuisement des réserves en assimilats ?).

Bernhardt Reversat et al. (1972) en Côte d'Ivoire (forêt du

Banco) obtiennent pour les accroissements diamétraux, des résultats

assez semblables à ceux de H. Puig ; ceux-ci sont maxima en début de

saison pluvieuse puis diminuent régulièrement et sont minima en grande

saison sèche. La chute de litière, par contre, est maximale durant la

grande saison saison sèche et non en son début comme en Guyane (cf.

fig. 44a, p.190, d'après Puig, 1979).
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Au Banco, la chute de litière est fortement corrélée à l'in­

tensité du rayonnement solaire ; les accroissements diamétraux sont,

eux, positivement corrélés et de façon très significative à l'E.T.R. L'hy­

pothèse de Bernhardt-Reversat et al. est assez différente de celle

formulée ici pour la Guyane; pour eux, les accroissements des troncs,

sont directement corrélés à l'activité métabolique. Quoiqu'il en soit

des hypothèses, il n'en deneure pas moins qu'en Côte d'Ivoire, produc­

tion de bois et de diaspores sont déphasées, aiors qu'en Guyane, elles

se produisent durant les mêmes périodes (mais peut-être pas simultané­

ment chez un même arbre, une analyse individuelle est donc souhaitable).

S'il Y a compétition entre croissance et production de diaspores (Roh­

meder 1967, in Harper 1977), les modalités de celle-ci devraient être

différentes pour l'une et l'autre de ces forêts.

Pour la forêt secondaire de Cabassou (Guyane), Charles-Domi­

nique et al. (1981) parlent de "pémrie alimentaire" pour les frugi­

vores en saison sèche; Atramentowicz (1982) montre l'importance de

cette raréfaction des fruits sur le comportement et la reproduction

d'un vertébré frugivore. (Ca1.uJr..omy.6 phil..a.ndeJr.., Didelphidae). Jusqu'ici,

pour cette forêt de Cabassou, la distribution des fructifications

n'a été envisagée qu'en nombre d'espèces, ce qui traduit qualitativement

le comportement des espèces végétales; or, si le nombre d'espèces en

fruits au cours du cycle annuel varie peu (comparé à la forêt primaire

de la piste de St Elie), les productions en biomasse, elles, senblent

être beaucoup plus faibles en saison sèche. Il est fort probable que,

pourles espèces fructifiant en saison sèche, s'il y a compétition entre

phénomènes végétatifs et reproductifs, celle-ci se traduise non pas

par une absence de productions, mais par une forte dimimtion de ces

dernières. Cela semble être confirmé par l'étude des productions de

fruits à l'échelle spécifiqu'e (cf. fig. 26, p.i~5j, les productions des

Oc.ate.a. Itubtta. et O• .6c.hambUltgfUana. (Lauraceae) qui se sont produites en

saison sèche 1980, sont toutes d'un niveau inférieur (en biomasse) à

celles de la plupart des individus d'autres espèces ayant produit en

saison des pluies.
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La stratégie démographique des pionnleres (nomadisme) im­

plique une grande efficacité de la dissémination ; or la production

durant une péricxle de faible abondance alimentaire est de nature à

favoriser la dissémination zoochore; précisÉment, les pionnières appar­

tiennent en gr'ande maj orité à ce type (prévos t 1983 pour la Guyane). En

forêt primaire, le maintien chez les espèces pionnières d'une saison­

nalité peu marquée s'explique donc

1) par. leur relatif isolement

2) par l'impérative nécessité d'une dissémination très efficace.

Chez les espèces de forêt mature, au contraire, ce sont les

pressions sélectives en faveur d'une production en masse qui doivent do­

miner. La période à laquelle se fera le regroupement est, semble-t-il,

déterminée par les variations climatiques qui introduisent une hétéro­

généité des potentialités de production en biomasse au cours du cycle

annueL L'amplitude du pic serait essentiellement due à des facteurs

biotiques. Ainsi, de faibles différences climatiques pourraient-elles

conduire à des saisonnalités très différentes.

En Guyane, le comportement saisonnier atypique des anémocho­

res pourrait également être expliqué par une "dérive" dans le sens d'une

plus grande "satiation".

En ce qui concerne la dissémination zoochore, il est évident

qu'il se produira également une saturation des consommateurs dissémi­

nateurs lors des pics de production. Mais celle-ci n'est certainement

pas aussi importante qu'il y paraît. En effet, plusieurs facteurs peu­

vent entra iner une forte fluctuation de la capacité de consorrunation

de l'ensemble des espèces disséminatrices

1) Variation saisonnière du regllne alimentaire; un équilibre est pos­

sible entre frugivorie, folivorie, insectivorie (cf. Hladik et al.

1971 ; Roosmalen 1980 ; Charles -Dominique et al 1981 ) •
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2) Variation saisonnière de la capacité de consommation due à :

~ une intense activité reproductive à certaines époques

~ un comportement migratoire de certains frugivores (les mi­

grations de toucans sont par exemple très connues en Gu­

yane, en particulier des chasseurs). Howe~et al. (1979)

montre l'~pact très important qu'ont les oiseaux migra­

teurs frugivores sur la consommation et la dissémination

de Gua!tea. g.la.blta. (Meliaceae) au Panama.

En réstuné, on peut penser que le déterminisme de la saison­

nalité des fructifications a une double origine :

1) Qualitativement, la période. du cycle où se produisent préférentielle­

ment les productions a un déterminisme climatique.

2) Quantitativement, l'amplitude des phénanènes a un détenninisme

biotique.
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CHA PIT R E IV

FON C T ION S BIO LOG l QUE S

DES F R U l T S

Herrera (1982) remarque que l'évolution des plantes semble

avoir grandement favorisé les caractéristiques qui permettent la pro­

tection et la survie des graines et des plantules ; ce qui implique

entre autre la sélection de caractères favori~ant le meilleur agent

disseminateur et réduisant l'impact des destructeurs de graines. En

d'autres termes, la fonction biologique des fruits est double: pro­

tection et dissemination des unités de régénération.

IV.I. Protection des unités de régénération

L'impact d'un prédateur sur une production sera d'autant

plus important, que l'accessibilité aux graines sera plus aisée et le

temps durant lequel elles seront accessibles plus long.

Il ne sera fait mention ici que de quelques a$p~s se rappor­

'tant aux adaptations à la protection des graines

La diminution de l'accessibilité aux prédateurs peut être réa­

lisée par la simple induration des enveloppes, l'accumulation de substan­

ces toxiques ou irritantes, la présence d'épines ou de poils irritants.

Pour l'induration citons les cas extrèmes des endocarpes de

parinari montana (Chrysoba1anaceae) et d'Astroeargum seiophy~~um (Arecaceae)

qui semblent n'ètre accessibles qu'à des rongeurs de taille
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moyenne canme les écureuils et ce, certainement pour une simple raison

d'équilibre énergétique.

- Substances toxiques ou irritantes -

Le péricarpe des Burseraceae des genres PJt.o:ttum et Te:tJr.a.ga.6.tJr.M

est riche en Ganeaux secréteurs de résine irritante qui limiterait

l'action des prédateurs (Charles-Dominique et al. 1981). Janzen (1975)

observe en Amérique centrale que les populations d'Hym~naea eoUlt.b~

Caesalpiniaceae) non exposées au principal parasi te des fruits de cette

espèce, ne possèdent pas autant de résine au niveau du péricarpe et

en déduit qu'il s'agit là d'une protection contre ce parasite.

Les fruits matures de CoJt.cUa. ex.aUaJ:.a (Boraginaceae),

d'après Charles-Daninique et al. (1981), ont une pulpe qui se transfonne

en une colle puissante dès qu'elle est exposée à l'air, ce qui dé­

courage d'éventuels consanmateurs. Les mêmes auteurs, observent que

les fruits des VJ..Jt.of..a .6pp (Myristicaceae), riches en alacaloïdes, ont

une prédation extrêmement faible. J'ai pu observer sur le site Arataye

également pour le genre VJ..Jt.oR.a., un parasitisme extrêmement faible

(voir tableau 18, p.l0') .

- Epines et poils irritants -

Le genre Sioanea (Elaeocarpaceae) est souvent caractérisé

par ses fruits garnis d'épines ; Sf..oanea gaJLek.~ana, au contraire,

possède à la face ex~erne du fruit, des poils irritants 1ensément ïn­

plantés qui provoquent certainement chez les animaux les mêmes effets

répulsifs ou décourageants que ceux observés par Janzen (1972) dans le

cas des st~eulia (Sterculiaceae) qui possèdent les mêmes poils à la

face interne du péricarpe. Janzen suggère que la position interne fa­

vor ise la dissémination, l'animal pouvant abandonner le fruit après

un transport et un début de consorrrnation.

Enfin, mentionnons les effets de regroupement des productions,

détaillées au chapitre III, qui peuvent préserver les productions de

l'action des prédateurs.
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La diminution du 1:anps d'exposition peut rendre moins acces­

sible une production; or, les délais de maturation (voir Chapitre III)

sont très variables d'une espèce à l'autre et sont parfois même très

longs. Mais souvent, dans ce dernier cas, l'ovule est le dernier élé­

ment à se développer. Ainsi, chez Te.:tJta.gMtJrM paname.YL6.t.6 (Burseraceae),

le développement de l'ovule ne débute vraiment que lorsque le péricarpe

est parfaitement développé et induré (voir fig. 3, p . .13, les ovules

sont rudimentaires, mais. le péricarpe est parfaitanent développé).

IV. 2. DISSINlNATION DES DIASPORES

Les principaux modes de dissémination rencontrés en Guyane

sont examinés ici.

A. Zoochorie ou dissémination par les animaux:

Ridley (1930) ranarquait que, d'une manière générale, de ncm­

breuses plantes dépendent des animaux pour leur dissémination. Corner

(1949) dans la théorie du Durian, et Pij 1 (1972) admettent pour point

de départ de l'évolution des fruits, la co-adaptation entre plantes

et animaux frugivores disséminateurs de graines. La grande importance

de la zoochorie est généralement reconnue en forêt tropicale humide

(Frankie et aL, 1974), en Amérique centrale ; (Alexandre 1980), en

Afrique (Côte d'Ivoire) et Mc Clure (1976), Medway (1972), en Asie

a4alaisie), par exemple. En Guyane, la zoochorie a été reconnue comme

prépondérante en forêt secondaire (Charles Dcminique et. al. 1981), la _

proportion d'espèces à fruits charnus ou pulpeux mesurée sur le site

Piste St Elie est de 83,4 %, ce qui confinne cette situation en forêt

primaire.

Trois grands types de zoochories doivent être distingués

tant ils impliquent des fonctionnements radicalement différents

épizoochorie, synzoochorie, endozoochorie.
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1) !:'~iz9.0chor.!:.e
C'est le transport involontaire des diaspores. Celles-ci

peuvent être adaptées à ce transport par des structures adhésives ou

grappinantes (ex. Pa.vorUa. ~p, Malvaceae, F. Hallé, caron. pers., ou en­

core VumocUum ~p, Mimosaceae, en Guyane). Ce mode est probablement très

rare en forêt guyanaise, aucune des espèces étudiées ne peut être rat­

tachée à ce mode de dissémination. Par contre, il est classique en région

tenpérée, notanunent en milieu ouvert (ex. Xa.n.tfUum 1•

Correspond à un transport externe égalenent mais "volontaire".

Ce transport est dicté par des impératifs écologiques variant avec les

disséminateurs ; la relation est le plus souvent de type trophique,

mais il peut en être autrenent (confection d'un nid par exepmle, cf.

Duplantier, 1982).

Q..1elques cas de synzoochorie observés en Guyane :

a) Q!~~~!~~!!~~_E~E_!~~_E~~g~E~_~~~~~!!9~~E~

~~_~~~h~~~_~~r~Q~!Q~hQr!~

A l'encontre de nombreux autres rongeurs tropicaux forestiers

(Launay 1975 in Guillotin 1981), les Dasyproctidae présentent la par­

ticularité de cacher les,graines pouvant leur servir de nourriture en

dehors de leurs gîtes (Morris 1962).

Fn Guyane, Va.6 qplr.oc..ta. a.gu..:U et Mqoplwc..ta. a.c.ou.c.ru manifestent

ce canportenent (Dubost, caron. pers.). Ayant moi-même possédé l'un de

ces animaux en captivité, (Acouchi, jeune individu mâle), j'ai pu ob­

servér à plusieurs reprises la confection des caches ; en voici une

brève description :
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Chaque graine, quelle que soit sa taille (depuis celles de

CMeatUa. p.i.twnba. 0,8 x 0,5 an à celles de Voua.c.a.pou.a. amvu.c.an.a., 5,5 x

3 an) est saisie individuellement entre les incisives (cf. photo 3 ,
p •.200) et transportée à quelques distances. Le choix du lieu de cache

correspond souvent (mais pas obligatoirement) à la présence d'un obs­

tacle (tronc couché, racine, base de tronc... ) ; ce serait également

le cas en forêt (Dubost, comm. pers.). L'an~al creuse alors de ses

membres antérieurs (cf. photo 4 , p •.2.00) un poquet dont la profondeur

est ajustée à la dimension de la graine ; celle-ci est reprise et le

trou agrandi, s'il s'avère trop exigu, pour que la graine y disparaisse

canplètement. Déposé au fond du poquet, la graine est recouverte, par

des mouvements latéraux: rapides des membres antérieurs, d'une mince

épaisseur de terre ; un piétinement rapide effectue un tassement.

Enfin, une ou plusieurs feuilles saisies entre les· dents sont déposées

sur la trace du trou et tapotées. Durant toute l'opération, l' an~al

ne change pas de place. La graine ainsi enterrée à 1 ou 2 an sous terre,

est véritablement semée.

La distance moyenne des caches par rapport à la source de

production, le taux de graines oubliées, l'intérêt des animaux pour

les graines déjà germées, seraient des données extrêm~ent intéressantes

à conna!tre pour cerner correctement ce mode de dissémination.

La confection de caches pour des graines ou des fruits est

bien connue chez d'autres espèces, notamment chez des oiseaux (Casse­

noix et Geais, en région tempérée, Pijl 1972). Les graines entreposées

dans les g!tes bénéficient d'un certain transport, mais la profondeur du

gîte (30 an chez Pltoe.c.fUmy.6 c.uv-tvU , Guillotin 1981) est probablement

un handicap pour la gennination ; de plus, les graines stockées

sont concentrées en un seul site.

Les rongeurs ont un rég~e al~entaire très éclectique (cf.

iliillotin 1981, en Guyane ; Duplantier 1982, au Gabon, par exemple) .

De très nanbreuses espèces de fruits ou graines sont exploitées par

l'acouchi ou l'agouti, aussi bien pour leurs pulpes que pour leurs

graines (Dubost, canm. pers.).
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Citons, d'après des récoltes de G. Dubost (~), de fruits et

graines rongés, que j'ai pu déterminer par comparaison avec la collec­

tion de fruits étudiés, classés ici en fonction dé la typologie propo­

sée au chapitre 1:

Classe V

fUCltophofu me.Li.norUana.,

[Sapotaceae1 ; PaJta.hanc.oJtYr.-i.a. amapa.

[Rubiaceae 1.

Classe X

Pou:tvUa. c.n. gutia., Pou.:tvU.a. .6p.

[Apocynaceael ; PO.6oqu~a. lati6o~a.

AnCÜJta..tn.e.Jr.rrI-W (Papilionaceael ; VJtypetu vaJUa..b~ (Euphorbiaceael ;

Uc.arua. ~ba., Uc.a.rUa..6p (Chrysobalanaceae) •

Classe XI

BJto.6..i..mum paJt.tn.aJUoZdu (}braceael ; Ompha1.e.a. cüandJr.a. (Euphorbiaceae).

Classe IX

Bag a,M a. :ti.W..6 olia. (~'oraceae)

Classe III

Vbr.oR.a..6p (:rvyristicaceael ; TetJc.aga..6.t!U.-6 paname.n.6.L6 (Burseraceae).

Classe VII

Sac.oglotw c.ydorUo-i.du (IimJ.iriaceae) , El;t:teftpe. olefta.c.e.a. (Arecaceae).

Classe :XVIII

Call.a.pa. gtU.ane.n.6.L6, CaIl.apa. pJtoc.Vta. (Heliaceae), CR.a.:t/vz.o:tJtop-iA bJtac.hy­

petala. (Papilionaceae1 ; EpVtU.a. gJtancü6loJta., Voua.c.apoua. amvU.c.ana.

(Caesalpiniaceae).

Classe XVII

EpeftUa. 6alc.a.ta. Caesalpiniaceae)

(~) Je. Jtemeftue. v.iveme.n:t G. Vubo.6:t de. m'a.vobr. 6oWtYU. c.e. maité.Jt.ie.L
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Photosr3.p~Ües chapitre IV

l Arti '!:Je'J.s cinereus (CEE1ROI'TSR33) sous une feuille de Geonoma olde.::Janii

fAn"!;'" ·n",·'!;'). TI""'oto H PUIG ':)-ï ste ·de' SJ- e Ell."'::>\. ...\.~V.c'.\J -.;"...1..-.1 , ...... - • ~ -- "" ç.

2 Diaspores sous un ?erchoir de cheiroptère:

a) Syr-:JTJhonio. Glo bulifer"l. (CVJS1ACEAE)

b) L~ cania latisti?ula (CHRYS03.U,,'l.IIACEAE)

c) Cecropia obtusa (:.:CRACEAE)

Piste de Ste Elie Oct. 1981.

3 !Y2Yrocta acouchy (DASYPROCT1DAE) transportant une graine de Carap~ gui~nensis

(:.~LIACZAE);Cayenne Sept. 1981 ,-Photo G. SABATIER.

4 ~2Procta acouchy ( DASYFROCT1DiŒ) creusant un poquet pour y enterrer une

graine. Cayenne Sept. 1981, Photo G. SABATIER.

5 Traces de dents du pécari à collier (lYassu t~j~ TAYASSUIDAE) sur un fruit

de Virola sPi (:lYRISTICACEAE) •

a)fruit, b)pr8~olaires et ~olaires du ~axilaire inf8rieur gauche.

Site arataye Dec. 1981 •

6 Ramphastos tucanus (R.A:.:PHAST1DAE) e:-:lportant une graine arillée de Viro' a sPi

(MYRIST1CACE..I,.E) ,Si te Arataye Janv. 1981 •
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Les tests allinentaires effectués sur l'acouchi captif (fruits

et graines fournis en m@me temps que la nourriture habituelle) ont

montré que très peu d'espèces sont dédaignées sur 50 espèces testées;

les graines de trois d'entre elles, Ep~a g~andiolona (CaesalpiniaceaeJ,

PO.6 oqueJÙ.a. Wi60lia (Rubiaceae J, The.ob/toma c.ac.ao (Sterculiaceae), n'ont

été ni consommées ni cachées, les pulpes de Po.6oqu~a et The.ob/toma,

par contre, sont consommées. Tout excédent est mis en réserve.

La synrodontochorie intéresse donc une très grande variété

de fruits et peut se superposer ou se juxtaposer à une autre fonne de

chorie, et notannnent pour les fruits pulpeux, à une autre fonne de

zoochorie. Certains types de fruit~, cependant, semblent être adaptés

uniquement à ce mode de dissémination. Ce doit être le cas de certaines

espèces des classes XVIII, XXI, XXII, et, comme l'a montré HUber (1910)

(in Pijl 1972), des fruits du type BeJLthoUeüa. e.xc.e.l.6a (Lecythidaceae)

(classe VI), dont l'enveloppe externe est extrtniement coriace. Janzen

(1976) attribue à l'agouti la dissémination et la libération des

graines d'Hyme.nae.a c.o~~ (eaesalpiniaceae), enfennées dans un pé­

ricarpe indéhiscent également extrtniement coriace.

L'évaluation de la consammation ou plutôt de la disparition

des graines, une quinzaine de j ours après la fin de la production chez

Vouac.a.poua amvùc.ana (Caesalpiniaceae) sur le site Piste de St Elie, où

une forte pression de chasse est susceptible de dlininuer les populations

d'acouchi et d'agouti, donne les résultats suivants:

Mai 1380
Individu nO 1, Production 240, graines disparues 9 % graines rongées 6 %

nO 2, 130 43 % 7,5 %

nO 3 370 82,S % 4,2 %

nO 4 3140 49,S % 4 %

nO 5 360 33 % 6 %

nO 6 190 61,S % 3,5 %
nO 7 300 30,S % 5,5 %

nO 8 710 4 % 2 %

nO 9 580 8 % 6,2 %

Mai 1981

Individu nO 10 550 90 % 10 %
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A partir des traces de dents (~) sur les valves des fruits de

l'individu n° 3 les proportions suivantes ont pu être établies:

Myopltoda. a.c.ouc.fU 88,S %; Pltoec.lU.my.6 c.uvieiU.. 11,5 %. L'arbre nO 10

fait partie des très rares individus ayant produit en 1981 (voir chapi­

tre II). Un filet de nylon disposé en enclos autour de l'arbre était

destiné à éviter les exportations par les rongeurs, mais un (ou des ?)

acauchi y pratiqua une ouverture et put ainsi pénétrer dans l'enclos

exportant ou consommant la totalité des graines (observation directe).

Les graines de C~pa. ~1eliaceae) sont également très exploi­

tées par l'Agouti et l' acouchi (Dubost, COIIm. pers) ; sur les layons

utilisés pour l'étude de la saisonnalité au site piste de St Elie, la

production des CaIla.pa. n'a touj ours été remarquée que par les valves

des fruits, les graines disparaissant très rapidement; l'odeur de

celles-ci signale probablement très vite leur présence.

D'après Heaney et al. (1978) au Panama, les Sciuridae peuvent

également confectionner des caches. L'activité des écureuils comme agents

disséminateurs est également due au fait que les animaux recherchent un

abri pour consommer les fruits. Aussi, j'ai pu noter en Guyane que
Sc.J.wr.l1.6 a.u-tu.an..6:(rongeur, Sciuridae) peut consommer les fruits d'

A6:tJr..oc.aIlyum paltama.c.a. (Arecaceae) du type VI monodiasporés à enveloppe

externe (épicarpe) épineuse et abandonner les noyaux à plusieurs di­

zaines de mètres. Mais, le plus souvent, sur le site de consommation,

on ne retrouve que les enveloppes.

b) Q!~~~~~!!Q~_~~~QQÇ~Q!~_2~!_!~§_ç~gy~§:§qg!!§

g!l:!g!YQ!~§

Sur le site Piste de St Elie, un peu plus d'une dizaine d'es­

pèces de cheiroptères ont un régime al~entaire totalement ou partiel­

lement frugivore (Charles-Daninique, comm. pers.). Ces animaux ont la

particularité, lorsqu'ils se nourrissent, de transporter le Pruit,

(~) Vétvun-irta.Uon due li M. Guili..ot-irt que je ltemVtue vivement.
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qu'ils ont cueilli au vol, jusqu'à un perchoir où, à l'abri de leurs

prédateurs, ils le consomment (Charles-Dominique, sous presse) ; d'a­

près Bonacorso et al (1979), les petites espèces consomment les gros

fruits sur place. Les noyaux et graines sont généralement rejetés et

s'accurm.l1ent au solsœs le perchoir (photo..2. , p.200). Les graines

de petite dnnension (Ce~opia, V~mia, Solanuml sont ingérées ; de

grandes quantités sont alors disséminées sous les perchoirs, mais la

plupart sont déféquées en vol (Charles-Dominique, Comm. pers.). Les

palmiers sont très souvent utilisés cœune perchoir, surtout l'extrê­

mité des feuilles, (photo -i p•.2.00). Dans les amas, sous les perchoirs,
j'ai pu noter les espèces suivantes:

Classe X

AnCÜJr.a J..nvrm~ rPapilionaceael ; Calr.yoc.aIr. g.ta.b.ttum rCaryocaraceael ;

Couepia gu.i.arr.en.6~, Uc.aYÛa. alba, L. c.anuc.e.n.6j L. he;tvr.omoJr.pha., L.

hypo.teu.c.a, L. P..a.t.L6.ti.pu..ta, L. pair.v-L6.toJr.a, PaJr.J..naIr.-L c.ampu~ , rChry­

sobalanaceael ; VJr.ype;tu vaIr.-Labl.U..6 (fuphorbiaceael, SymphorUa. g.tobu­

U6vr.a rClusiaceae) ; ValLtane.a. palr.v-L6.toJr.a (ffumiriaceae). Bonacorso

(1979) au Panama signale la dissémination par MtibeM LU:wr.0..:t.LL6

(Cheiroptères) des fruits de Vi..pt:.vr.fjX paname.n.6,w (Papilionaceae )

très semblables d'ailleurs à ceux du V. od~ata de Guyane, également

consœuné par la même espèce (Charles-Dominique, cœun. pers.).

Classe II

Seule la dissémination du SwaJvtzia Jr.emigvr. a été notée sur

les layons, celle de SwaJr.t:.zia panac.oc.o et S• .to~g-Lc.alr.pa a été observée

par Charles-Dominique. Greenhall (1965), au Trinidad, mentionne la dis­

sémination des graines de Lec.yt:.~ zabuc.ajo (Lecythidaceae) par PhyUo.6­

t:.omu..6 ha.6:ta.tu..6 (Cheiroptère). Cette Lecythidaceae a des fruits très

comparables à ceux des genres E.6c.l1wwvr.a et Lec.yt:.~ Cà l'exception

de Lec.yt:.~ poUeaui. du type XVIII) récoltés en Guyane, mais pour les­

quels aucun indice de dissémination par les Cheiroptères n'a été ren­

contré.
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.. Classe ·rv

PllO.ü.um .6p (nO 13-7) est abondamment disséminé par les Cheiroptères,

alors que les Plloti.um ·à fruits de couleur vive n'ont jamais été récoltés

dans les amas sous les perchoirs.

G' est essentiellement AJr.Ube.LL.6 LUwtai:.wJ et s.tuIt.rthto. Ui..Li.um

(poids respectifs : 50-80 g et 20-25 g) qui, sur le site Piste de St

Elie, disséminent des diaspores de grandes dimensions (Charles-Domi­

nique, COI1Jn. pers.). On peut remarquer que les fruits dont les dias­

pores sont disséminées par ces Cheiroptères sont de types très diffé­

rents mais tous ent en Cannlun la présence de pulpes très accessibles

(parfois seulement après déhiscence) et une couleur terne. Pij l (1972)

donne les syndranes suivants pour les "fruits à chauves-souris" :

~ Position exposée (on retrouve cela chez CalLY0c.aJl. gla.bJr.wn, PaJUnaJr.i.

c.ampu.:t1U...6 dont les :fruits sont "épifrondicarpes" ; SWa/Ltu.a. long-i.­

c.o.npo. est caulicarpe, Swo.Jr.tz.<.o. llem.i.g~ est flagellisperme (au sens de

Pij l, 1972).

~ Odeur prononcée (cela peut être constaté chez les Lecythidaceae, ainsi

que chez Cou.eP.i.o. gtvi.anen.6.i..6 et paJr.i.naJr.i. c.ampu-tJU..6 paIL exemplel.

Charles-Dominique (comm. pers.) y ajoute la facilité d'abcis­

sion qui permet aux animaux d'emporter le fruit.

3. L' endozoochor ie

La dissémination après passage des graines ou noyaux dans le

tractus digestif des animaux est le mode le plus courant, bien qu'il

soit difficile de donner une estimation de son importance, car l'acti­

cité disséminatrice de certains animaux est encore assez peu connue ;

il en est de même pour l'intérêt des animaux envers certains fruits.

D'une manière générale, ce sont les fruits charnus ou pulpeux qui sont

concernés par ce mode de dissémination, mais il peut en être autrement.

Sur le site Arataye, j'ai par exemple constaté la présence de nombreuses
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graines de styphnode.ndJr..oYl. poly~.:tac.h.iwn (Mimosaceae) dans les fescès

du Cariaccu (:lt) (&zama. gou.a.zou..b-iAa., Cervidae). Les fruits de cette

légumineuse sont du type XXII:le péricarpe est de résistance assez

faible (2), par contre le tégument des graines est coriace, ce qui

doit permettre leur transit sans darunage (pouvoir germinatif conservé)

dans le tractus digestif du nnninant.

Pijl (1972) cite d'autres cas d'endozoochorie pour des fruits

non chaTIUls ni pulpeux ; en particulier, celui des fruits mimétiques

(type XV), dont les graines seraient refusées par les granivores, mais

acceptées et déféquées intactes par les oiseaux frugivores. Il est pro­

bable que- les espèces de ce type soient disséminées de la même manière

(cf. OItm06-Ut ~pp, Papilionaceae ; P~eu.cUma. 6Jt.u.te.6c.~ Sapindaceae).

Plusieurs exemples ont été analysés sur le site Arataye en

vue d'établir l'efficacité de la dissémination par les endozoochores.

Le site Arataye, de par sa faune non perturbée, convient parfaitement

à ce type d'investigation

Il s'agit d'un arbre de strate supérieure (hauteur maximale

mesurée : 50 m) dont certains aspects de la biologie ont été évoqués aux

chapitres l et II. Cette MYristicaceae possède des fruits beaucoup plus

gros que ceux des deux espèces étudiées dans la même optique par Howe

et al. au Panama : V-iAola. ~eb-i6 VLa. (Howe 1981) e,t V-iAoR.a. ~uJU.n.ameM~

(Howe et Vande Kerckhove 1981). Ces deux espèces existent en Guyane

(voir annex~ L'arille rouge et laciniée qui entoure la graine camne

chez les autres espèces du genre semble également être riche en matières

1:lt) t'ê.-tvrm,[na;t,[OYl. G. Vu.bo~-t.
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grasses ; aucune analyse n'a été effectuée, mais le genre V~ola est

généralement connu pour avoir des arilles gras

- V~ola. .6eb.iftVl.a. (I-Iowe 1981)

V~oR..a. .6wUn.amen.6.i.6 (Howe et Van de Kerckhove 1981)

- Viftola. m.ieheli.i (Charles-Dominique et al. 1981)

Ces fruits sont du type l, mais ils peuvent être consormnés

quelques temps avant leur déhiscence, notarmnent par les, marmnifères ar­

boricoles qui les ouvrent. Tout se passe alors canrne si le fruit était

du type VI. A ce stade, la graine est parfaitement viable (mise en ger­

mination de grâines recueillies dans les fesces d' AteR..u pan.i.6eu..6).

Les graines sont d'assez grande dimension (L = 2,65 on ; l c: 1,90 an ;

n = 24).

Héthodologie

Six individus en fruits sont suivis grâce à un dispositif de

huit collecteurs placés sous la camronne. Le contenu des collecteurs

est analysé tous les quatre jours. Lorsque le fruit est consormné avant

la déhiscence, les traces laissées par le consommateur permettent

d'évaluer son impact. On peut ainsi reconnaître, avec une faible pro­

babilité d'erreur, les traces suivantes :

- Rongeurs arboricoles EdwTI y.6 eMy.61.J.!UUl (Jt )

Oeeomy.6 b.ieoR..olt (Jt J

- Harnmifères frugivores arboricoles AteR..u pan.i.6 eu..6

Po:to.6 Q-eavu..6 (JtJt)

- Psittacidae (Les coups de bec des perroquets sont bien reconnaissables).

Tous ces animaux font chuter les valves des fruits qu'ils

consomment. Par contre, lorsque le fruit est consommé après la déhis­

cence, les valves demeurent en place et se dessèchent plus ou moins

(~) O'a.~è.6 G. Vubo.6:t

(n) V'apltè.6 P. ChaJt.e.u-VomhU.que.
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avant de chuter ce qui pennet de les identifier et ainsi d'évaluer la

consommation après déhiscence. Des observations directes ont montré

que ce sont essentiellement les Toucans (Ramphastidae) qui recherchent

sélectivement les fruits ouverts. Cela pennet une évaluation approxi­

mative de leur impact.

Au sol, la consommation est évaluée grâce à un dispositif

de lUlit placettes réparties en périphérie de la zone où s'accumulent

les fruits. A chaque relevé, sont disposés sur ces placettes, quelques

fruits, graines, graines arillées supplémentaires. Leur dénanbrement

pennet d'est~er leur disparition (consommation + dissémination)· sous

la couronne. Les traces laissées par les animaux sur le péricarpe des

fruits entiers pennettent-,là encore, une ('Valuation approximative de

leur impact. On peut aisément détenniner les traces suivantes :

- Rongeurs terrestres: Va6 ypll.oc.ta. agu;U. (t)

Myopll.oc.ta. a.c.ouc.h..i.. bt)

Pll.oedWny.6 c.u.vi-vr..i.. (t)

- Artiodactyle Suidae: Ta.YM.6U :ta.ja.c.u. (Péc.aIÛ (vo.iJt pho:to S" , p.~OO).

Les données quantitatives recueillies par cette méthode,

sont canplétées par des observations directes sur plusieurs individus

Individu nO III 20h en 10 matinées et soirées

Individus nO III et VI 18h en 3 matinées ;

Individus nO IV 90h d'observations (3 cycles journaliers plus

18h) (n)

ainsi que par de nanbreuses observations occasionnelles.

Cette méthode a pennis d'établir l'~pact du cortège de con­

scmmateurs-disséminateurs ou destructeurs (voir tableau 18, p.109).

~)

(n)

V'a.~è.6 G Vubo.6:t

En c.oita.boll.ation a.vec. G. Vubo.6:t, C. ~d, J.P. GMC..
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La dissémination est dcminée par f}.te1u pl%.Yli...6c.u..6 qui assure

(approximativement) l'exportation de 52 % des graines produites (moyenne

sur les 6 arbres étudiés). L'ensemble des observations directes mon-

tre que ce primate totalise plus de 80 %du temps passé par l'ensemble

des consommateurs dans la couronne. A:te1u pl%.Yli...6c.u..6 est, avec le singe

hurleur,le plus grand primate de la faWle guyanaise (8-13 kg, G. Dubost,

comm. pers.). L'ensemble des Ramphastidae serait responsable de la dis­

sémination de 13 % des graines produites. D'après les observations di­

rectes, Ramphah~o~ tuC.anu4 est l'espèce la plus active (3(5 des obser­

vations) ; R. vUei.U.nu..6 et P~VLoglo.6.6u..6 aJta.c.aJvf.., de plus petites di­

mensions, ont une moindre importance (environ 1/5 des observations

pour chaCWle des deux espèces); Sei.erUd.eJr.a. c.ulik. a été observée à deux

reprises seulanent. PO~o.6 6la.vu..6 (Procyonidae) serait responsable de

la dissémination de 3 % des graines produites seulement.

Les destructeurs de graines dans la couronne ont un impact

très faible (3,5 % de la production) ; Janzen (1972) donne l'exemple

de S~Vtc.u..lia. ape.ta..ia. où cette destruction peut atteindre 30 % dans les

stades immatures et 10 %dans les stades matures. Chez V-iJr.ola. ~P, cette

destruction est due aux Psittacidae (~a. C.hlo~Op~VLa. et Ama.zona. 6~­

no~a., d'après les observations directes) et aux Rongeurs (Ec.hüny~ c.lvty­

.6U1lUA et Oec.omy.6 b.i.c.olo~ d'après les traces de dents).

Un nombre assez important de graines, 28,5 %de la produc­

tion totale, tcmbe au sol sous la couronne (fruits et graines non con­

sommés, graines régurgitées ou déféquées) ; remarquons qu'un certain

nombre de ces graines proviennent d'autres individus. Panni les con­

sommateurs observés au sol, seuls l'agouti et l'acouchi sont suscep­

tibles de disséminer une partie des graines (voir synrodontochorie) ;

toutefois, la période à laquelle produisent les V-iJr.ola. (fin de la sai­

son de moindre fructification générale) est peu favorable à l'activité

de mise en réserve par les rongeurs ; ce comportement n'a d'ailleurs

jamais été observé. D'après les traces observées sur les fruits dispo­

sés dans les placettes, ce qui est certes très approximatif, on peut

établir les proportions suivantes :



TABLEAU 18 CONSOMMATION - DISSEMINATION DES FRUITS DE VIROLA SPl (MYRISTICACEAE) AU SITE ARATAYE (Oct; 1980 - Fev 1981)

( .:..: .:.: .:)
( Individus : • l • II III· IV • V VI. moyenne )
( ..; • : : pondérée )

( Productions 16 400 : 2 400 : 4 600 10 000 : 4 500 : 5 900 )
(------------------.--------.-----....------';"'-------.::------;-:--------;:;------)
( Avortement et parasitisme: : 1 % : 1 % 3 % : 0,5 %: 1 % 1,75 %: 1,2 % )

« Consommation (ou dissémination) au sol: 31 7 %: 9,8 % Il,2 % •.. 19,5 : 20,3 % 8 % : 21,2 % »
(en % de la production) :' : .: :

( Principaux consommateur.s-:: :: ::)
( Tag~~~lJ tajaçl,! : ++: ++ : ++ :40 % )
( Oasyprocta .a9ut~ +: + : ++ : :41 % )
( t1Y~proc~~ ac~ucbY : + :: ::12 % )
( ~Qeçhimys .<'J,lyieri : + : ++ :: 7 % )
( Qryzomys ~ap~to : :: :)
( Tinamus major . . : a :: ::)
( Geotrigon.1!!Qf1t~na : : .: : )
( Turdus a1bico1i~ (consomme les ari1~es uniquem~nt 0 )
( .: :.: .:: )
( )
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VaL> ypttocta. a.guti 41 %

Ta.YM.6u.. :taja.cu. 40 %

Myop~octa a.eou..ehl 12 %

P~oedurny.6 cu.v-i..Vû 7 %

L'ensemble des résultats appelle quelques remarques :

1) Le taux de dissémination est toujours très élevé (environ 60 à 80 %
de la production). Cette dissémination s'effectue par endozoochorie.

Les Ramphastidae régurgitent les graines qui ne passent dont pas tota­

lement par le tractus digestif ,Howe (1981) ; cela peut être considéré

comme un intermédiaire entre syn- et endozoochorie

2) La dissémination par A:te1e.6 pa.rU.6eu...6 est toujours prépondérante,

sauf chez l'un des individus CV) où elle ne représente qu'un tiers

de la dissémination totale ; pour les autres arbres, elle varie

entre 75 et 90 %. L'atèle exploite avec une grande constance cette

source de nourriture; cl 'après Roosma1en 1980 "when such a prefered

food source becane availab1e, a 1eading spider-monkey fema1e almost

every day will inc1ude it in her itinerary." Des observations menées

quotidiennement durant dix jours à l'arbre nO III ont montré que les

atèles visitaient tous les jours cet individu. furant leur séjour dans

la couronne du producteur (20 minutes à plusieurs heures) les singes­

araignées adoptent très souvent une position de cueillette très carac­

téristique : suspendus par leur queue, ils se servent des membres an­

térieurs pour cueillir les fruits et les porter à la bouche.

3) L'arbre nO 5 a fructifié en même temps que d'autres individus très

productifs intensément exploités par les atèles (cf. fig. 18, p.~OJ,

individus l et IV). Il Y a eu très certainement saturation de la

capacité d'exploitation par A:te1e.6 pa.n-i...6eu...6 ce qui expliquerait

leur faible ~pact sur cet individu.

Lorsque les atèles n'exploitent pas une production, les

fruits peuvent atteindre le stade déhiscent et sont alors accessibles
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aux toucans qui les exploitent intensément. A:t.elu paYlÂ..6c.M apparaît

camne le consorrunateur-disséminateur prioritaire, ce qui répond en quelque

sorte à la question de Fleming (1979) "Do tropical frugivores canpete

for food ?" Illi-même constate également qu'il Y a très souvent canpé­

tition entre mammifères et oiseaux.

4) L'efficacité de la dissémination (en nombre de graines exportées)

décroît quand la production augmente (cf. fig. 4Sa, p.2.J~) ; para­

llèlement, la proportion de graines tombant au sol sous la ceuronne

croît (cf. fig. 4Sb, p.11~). Il Y a donc dnninution de la capacité

de dissémination, due en particulier à l'augmentation des graines

régurgitées ou déféquées sur place (cf. tableau 18, p.~09). On note

également que l'nnpact des consorrunateurs au sol (destructeurs pour

la plupart) s'accroît fortement lorsque la production augmente (cf.

fig. 4Sc, P .11?> ) .

Cependant, certains facteurs influent sur le canportanent

des frugivores en modifiant leur nnpact sur la dissémination. Howe

(1979) insiste sur l'nnpact des prédateurs qui sont attirés par la

densité des proies au niveau des arbres producteurs. Peur le frugivore,

le site de consommation est à haut risque de prédation ; celui-ci tend

donc à réduire la durée des visites et à en multiplier le nanbre. De

ce fait, les graines sont régurgitées à une certaine distance du pro­

ducteur. Ainsi, les Ramphastidae quittent la ceuronne du V.i.Jr.ola, après

avoir avalé entre une et trois graines arillées durant une visite de

quelques minutes (voir également Howe 1981, Howe et Vande Kerckhove

1981). Parfois une graine est emportée dans le bec (cf. photo 6 p.ZOo).

Charles-Daninique et al. (1981) insistent, eux, sur la né­

cessité pour un frugivore d'avoir une alimentation équilibrée. Ainsi,

Po:to<s nfuvu..6, le Kincajou, consOr:Jr.le dans la même nuit plusieurs espèces)

passant des fruits à pulpe grasse, à ceux à pulpe sucrée (Charles-Dani­

nique et aL 1981). Roosmalen (1980) signale pour Atele.6 pa.ni..6c.cu, que le
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parcours journalier d 'tm groupe familial est multiplié par six entre

la saison de faible abondance de fruits, où domine la folivorie et la

saison de grande abondance des fruits,où le régime de ce primate de­

vient presque strictement frugivore, le nombre d'espèces de fruits cou­

ramment consommé est alors de 71 (mars-avril) contre 20 (juin). Ce

type de comportement favoriserait donc la dissémination des espèces

présentant des fruits très nutrififs, mais à composition en substances

alimentaires très déséquilibrée. Ceci pourrait expliquer l'existence

de fruits plutÔt gras ou plutÔt sucrés et probablement d'autres domi­

nantes encore.

Le ViAoR..a. ~p, étudié ici, correspond selon le modèle de

Mc Key (1975) et de Howe et al (1977) à tme espèce à haut investisse­

ment au niveau de chaque diaspore, disséminée par tm petit nombre de

consommateurs très efficace. Une image de l'efficacité (en distance

par rapport au pied porteur) de cette dissémination est donnée par

tm réseau de collecteurs (x) de 1 m2 disposés selon une maille approxi­

mative de 1Qn sur tme superficie de 6 ha et récoltés périodiquement.

L'individu nO IV se trouve dans cette zone ; le cas de cet individu

n'a, bien entendu, qu'une valeur d'exemple. Il est toutefois intéres­

sant de trouver chez cet exemple tme distribution des graines en fonc­

tion de la distance au pied porteur, assez confonne aux prédictions

de Wheelwright et al. (1982), avec tm pic à proximité de la source de

production da aux disséminateurs peu efficaces (ici, vraisemblablement,

les toucans, voir Howe, 1981, et Howe et al. 1981) et tm pic éloigné da

aux disséminateurs efficaces (ici Atef.u paJ1...iAc.u.6), voir fig. 46 et

47, p •.115).

Il est intéressant de comparer les résultats obtenus pour

Vi.JtoR...a. .6p. sur le site Arataye avec ceux des espèces du même genre étu­

diées dans d'autres régions; Vi.JtoR..a. .6eb~6~a. : il s'agit d'tme espèce

à petites graines (voir annexe). D'après Howe (1981) sur le site

(~) IR....6' agU ~û de. R...' expR...oUa,Ü.on paJL.Ü.ef.R...e. d' u.n bta.va.il c.ommu.n à.

R... ' e.n.6 em b.ie. de. R...' éqcUpe. Atta;ta.ye..



Fig,45-IMPACT DES CONSOMMATEURS EN FONCTION DE LA QUANTITE DE FRUITS PRODUITE
CHEZ VIROLA sp (herbier n0 34) SITE ARATAYE (1980/1981)
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d'étude de Barro Colorado, sept espèces d'oiseaux frugivores consamnent

et disséminent ce V-i.Jr.o1!.a., l'une d'entre elles étant daninante (43 %

de la dissémination totale) ; il s'agit d'un toucan (RamphMt0.6 -6wah!..6on.ü.l.

L'efficacité de la dissémination est très élevée (75 %de la production).

Par con~~~~arles-Dominiqueet al. (1981), sur le terrain d'étude de

Cabassou (vieille forêt secondaire près de Cayenne, Guyane française), le

Kincajou (PotO-6 61!.a.vu-61 est la seule espèce capable de disséminer les

graines de V-i.Jr.o1!.a. -6pp (en plus des oiseaux fort probablement). L' effi­

cacité de la dissémination y est faible (environ 22 %de la production).

Remarquons que le Kincaj ou, présent à Barro Colorado, n'y consonme pas

v. -6eb1.6eJl.a. (Howe 1981), la raison pourrait être une différence de cor-

tège floristique, certaines espèces en fruits à Barro Colorado en m&le

temps que V. -6 eb1.6 eJl.a. convenant mieux au Kincaj ou.

V-i.Jr.ola. -6wUnamen6..t.6 : Howe et Van de Kereld1.ove (1981), ont

étudié la dissémination de cette espèce à Barro Colorado ; ils recen­

sent un cortège de huit espèces consammatrices-disséminatrices dont

l'une (il s'agit toujours de RamphMto-6 -6«kUnhon.ü.) est daninante (en­

viron 44 % (x) de la dissémination totale). Un mammifère apparaît dans

ce cortège; il s'agit d'Atel~ geo66~oyi, mais il n'est qu'assez peu

important pour la dissémination (environ 4 % (x) de .la dissémination

totale), contrairement à nos observations pour Atelu paYÛ.6ClL6, dans le

cas du V-i.Jr.ola. -6p de l'Arataye. Si l'on compare le poids d'arille

par fruit et l'impact des singes-araignées, on constate que l'impact

des Atelu augmente lorsque la masse de pulpe par fruit augmente

dissémination par Atelu

V. -6p

0,23 g (n = 20)

0,80 g (n = 20)

1,82 g (n = 24)

"

"

"

"

a

4 %

76,5 %

Bien entendu, d'autres facteurs seraient à analyser, tel

que le cortège des espèces fructifiant en m&le temps que ces V-i.Jr.o1!.a..

D'après Howe et al. (1981), le Kincajou ne consommerait les fruits de

(x) Ca1.c.ulé. d' a.pJtè-6 lu dOYl.Yl.éu dll. Howe et. a.L 1981 •
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cette Myristicaceae que lorsque, du fait d'une grande abondance, il

resterait des fruits mQrs dans la couronne des arbres en fin de journée,

le Kincajou étant nocturne. Or, dans le cas de V-iJr.oR.a .6p, ce procyo-

nidae ouvre les fruits avant leur déhiscence alors qu'ils ne sont pas

encore accessibles aux toucans, l'explication du comportement de Poto.6

6la.vu..6 vis-à-vis des fruits de V-iJr.oR.a, est donc probablement plus complexe.

V-iJr.ola. m..i..c.he..tü. (= V. meLinotU..i..), d'après Charles-Dominique

et al. (1981), cette espèce est principalement disséminée par le Kin­

cajou et vraisemblablement certains oiseaux sur le terrain d'étude de

Cabassou , l'efficacité de la dissémination étant faible (environ 35,S %

de la production) ; les fruits de V-iJr.ola. ne constituraient qu'un appoint

dans le régime alimentaire de PotO.6 6R.avu..6.

La comparaison de l'efficacité de la dissémination entre les

différents sites d'études appelle à une conclusion que Charles-Dominique

et al (1981) donnent eux-mêmes: "En fait, il semblerait qu'au fur et

à mesure de la maturation de la forêt secondaire et de sa colonisation

par des vertébrés de plus grande taille, la dissémination de ces types de

graines se fasse de façon plus efficace." L'étude de Hladik et Hladik

(1969) conduisait au même résultat.

Il s'agit d'un petit arbre ou d'un arbuste du sous-bois

(4 à 16 m de hauteur), dont les fruits sont du type VII. (80,S %des

fruits sont monospermes, 18 %dispermes, 1,5 %trispermes). De par la

dimension de ses unités de dissémination, ce fruit appartient au groupe

des nancxliasporés (dimension moyenne de la graine : L = 0,7 en ; 1 =

0,5 an ; n = 20). La juxtaposition de fruits inmatu!"es (blancs), en

cours ie maturation (rouges) et mars (noirs) est certain~ent très at­

tractive.

La production de ces petits arbres a ét8 évaluée par cO!'1.ptage

direct sur trois individus, ce qui a permis, grâce à l'utilisation de

collecteurs (1 collecteur total sous toute la surface de la couronne

pour l'un des individus, trois collecteurs en secteurs couvrant près

de 10 %de la surface pour les deœc autres), d'évaluer les proportions
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TABLEAU 1~ CONSOMMATION - DISSEMNIATION DES FRUITS ET GRAINES D'EUGENIA COFFEIFOLI
(MYRTACEAE) AU SITE ARATAYE (Nov - Dec 1980)

( :: J
( ::)
( Individus l : II : III )
(----------------_..:::.-_-_....:..::.,..----~:_----)
( J;)
( Production 4 950 : 8 200 : Il 900 )
( :: )
( ::)
( % Avortement et parasitisme 15,75 : 30,7 : 23,05 )
( :: )
( .. :: )
( % de graines viables exportées 26: 21,5 : 35,5 )

~ soit en ~ de .la production totale ~ (22,0) : (15,0) ~ (27 ,5) ~
(---- - - - - - - - - - - -- - - - --:--- - --,:-------;--_ ....~--)

( .:.: )
( % de fruits rongés dans la couronne : 0,8: 0,5 : 6,0 )
( : : )
( .: )
( % de fruits murs tombant au sol ; 64,8 71,3: 48,0 )
( .:.:)
~ % de gr~ines déféquées s~r place : 8,4 : 7,0 ~ 10,5 ~
( :: )

~ % de graines disparues au sol : 90,3 ~ 75,5 : 93,3 ~
( :: )
( :)
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de fruits avortés ou parasités, mOrs, rongés sur l'arbre et de graines

déféquées régurgitées ou recrachées. Au sol, le taux de graines préle­

v~es (consommées + disséminées) est évalué grâèe à des placettes dis­

posées en périphérie de la zone où chutent les fruits. Le cortège de con­

sommateurs a été détenniné par C. Erard, cf. Tableau ~O, p.ila; quelques

observations personnelles ont été rajoutées. Sur les 18 espèces consom­

matrices observées, dix sont disséminatrices. ~fulgré cet important

cortège de disséminateurs, les taux de dissémination sont toujours

très faibles (21,5 ; 26 ; 35,5 %, pour chacun des individus), ce qui

contraste énormémént avec l'exemple précédent. L'existence chez cette

espèce d'une population assez dense (43 individus / ha, Moyenne sur

3 ha, D.B.H. > 4 Q':l) ainsi que la synchronisation de la production de

l'ensemble des individus est probablement responsable d'une certaine

satiation des consommateurs. Bien entendu, ce résultat n'est valable que

pour une armée particulière. Néanmoins, le cortège important de consom­

mateurs assurant une dissémination peu efficace (en nanbre de graines

exportées) fait penser pour Euge.nie. c.o66e..i6oUa à une stratégie du type

"forte production et faible investisseI!lent au niveau de chaque diaspore

(une analyse des pulpes serait nécessaire), dissémination par un grand

nombre de consommateurs peu efficaces".

Au sol, la plupart des consorranateurs sont des destructeurs de

graines à l'exception de P.60pMa CJte.p.Uan.6 (Gruifonnes). Les taux éle­

vés de graines exportées au sol (cf. Tableau 19, p.}.!6) ne" signifie donc

pas qu'il y ait une dissémination importante.

c) ~~~!~_~~_b~~_e1Q~~_i~!~~gg!!!~~~~~2

C'est un arbre de dimension moyenne (25-30 cm) qui peut être

classé panni les nomades écologiques de Van Steenis t1956), les jeunes

stades nécessitant un milieu héliophile alors que les individus adultes

se maintiennent en grande forêt. La production et la consommation n'ont

été analysées que sur un seul individu de l'espèce; celui-ci a d~jà

été évoqué (chapitre II) pour la grande quan~ité de graines qu'il a pro­

duite (près d'un million en cinq mois). Le cortège de consommateurs­

disséminateurs a été déterminé sur le site Arataye par C. Erard, il COMpor­

te 21 espèces 21 espèces d'oiseaux (cf. Tableauxl0, p.lIS).



Tableau 20 C0RTEGE DES CONSO~U!ATEURS D'Bugenia coffeifolia(UYRTACEAE),

AU SITE ARATAYE. (C. ERARD com. pers.).
Tableau 2ICORTEGE DES CO~SOUMATEUR3 DE Luctia ~rocera (FLACOURTIACEAE)

AU SITE ARATAYE. (C.ERARD co~.pers.).

~ Dans la couronne de l'arbre:

Oiseaux:
COTINGIDAE•••••••••••••••••••••Lipaugus yociferans

CRACIDAE•••••••••••••••••••••••Penelope marail

EMBERIZIDAE••••••••••••••••••••Pytilus~

RHAUPHASTIDAE••••••••••••••••••Rhamphastos tucanus
ft vitellinus

1 Dans la couronne de l'arbre:

(Oiseaux )

CAPITONIDAE•••••••••••••••••••• Capito nicer------
COTINGIDAE•••••••••••••••••••••Lipaugus vociferans

EMBERIZIDAE••••••••••••••••••••Cyanerpes c~~eruleus
1

Rhamphocelus curbo

Saltator maximus

TROGONlDAE••••••••••••••••••••Trogon collaris TachyphonuD cristatus
ft rne l anurus " eurina!:lu5

" viridis Thraupis episcopus

TURDIDAE ••••••••••••••••••••••~urdus albicollis ICTERIDAE••••••••••••••••••••~.Cacicus cela

viridis

oryzivora
"

ft

Scaphidura

haemorrhous

Psarocolius dec~~anus

Kallllllifères:

CALLITRICHIDAE•••••••••••••••• 3abuinus midas

CEBIDAE•••••••••••••••••••••••Cebus apella

SCIURIDAE••••••••••••••••••••• Sciurus aestuans

~ Au 801:

Oiseaux:
COLUMBIDAE••••••••••••••••••••Leptotila rufaxilla

CRACIDAE•••••••••••••••••••••• Crax alector

PSOPHIIDAE••••••••••••••••••••Psophia crepitans

TIN~DAE•••••••••••••••••••••Crypturellus variegatus

Tinamus major

TYRANNIDAE••••••••••••••••••••• Conopias parva

~yiopagis flavivertex

Pitangus~

Rhytipterna simplex

Tityra~

Tyrannus albogularis

VIREONIDAE••••••••••••••••••••• Hylophilus ochraceiceps

Vireo olivaceus

1 Au 801

TURDIDAE••••••••••••••••••••••TUrdu3 elbicolis
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Roosmalen (1980) signale la cons~ation de ces fruits par

Atelu pan-i.c.U..6. D'après les contenus des collecteurs, la dissémination

semble assez inefficace, la consommation. atteint 63 %de la production

(les graines déféquées bu régurgitées sur place n'ont pas été ~aluées).

Plusieurs espèces de Psitacidae ont fréquenté cet individu, notamment

P.iOnu.6 me.n.6t/tuU..6. Ces perroquets sont responsables de la destruction

(partielle ou totale) de 22 %des fruits. Ce cortège hnportant de con­

sommateurs, semble-t-il ~ssocié à une dissémination efficace, rappelle
les résultats obteIUls au Costa Rica, par Hc Diannid et al. (1977), chez

S:t.emmade.n.ia. donne.U.-.6mUlU.i (Apocynaceae) où 22 espèces d'oiseaux sem­
blent assurer une dissémination importante. D'après Howe et al. (1979) .

au Costa Rica, Ca.6ealt.ia. c.OJtym60.M. (Flacourtiaceae) serait disséminé

par 14 espèces d'oiseaux, ,.dont l'une cependant assure 65 % de la dis­

sémination totale, l'efficacité de l'ensemble étant très élevée (91 %

de la production) ; cette situation ressemble également à celle ren­

contrée chez La.e.tia..

4. Discussion sur les relations de mutualisme

hl travers de ces quelques exemples de la forêt guyanaise,

on peut déj à entrevoir que les interrelations entre anhnaux consornma­

teurs-disséminateurs et végétaux producteurs seront de nature très di­
verses. Cette grande diversité est bien démontrée, en particulier

par les études de cortège de consommateur, Howe (1977, 1980, 1981) et

Howe et al. (1975, 1977, 1979, 1981) par exemple, mais son interpréta­

tion reste assez problématique.

Dans une première tentative pour fixer un cadre permettant de
situer les phénanènes observés, Hc Key (1975), puis Howe et Estabroock

(1977) proposent le modèle suivant : en matière de relations de mutua­

lisme entre animaux frugivores et v~gétaux producteurs de fruits, il
existe un gradient qui va des espèces dites à haut investissement aux

espèces dites à faible investissement par unité de dissémination.
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-- Les espèces à haut investissement (Modèle 1) produisent

des diaspores en nanbre assez restreint, mais l'investissement en ma­

tière nutritive pour chacune d'entre elles est élevé. Un petit nombre

de frugivores spécialistes assurent une dissémination très efficace.

Les faibles taux de production l~itent le cortège de consommateurs

par une intense canpétition. Hc Key (1975) définit l'espèce "spécialiste"

par le fait qu'elle ne dépend que des fruits par s~s besoins alimentai­

res en prot~ines et lipides. Howe et Estabrook étendent cette notion

aux espèces dont l'ensemble de l'alimentation dépend des fruits, et

qui n' endamnagent pas les graines.

Ca.6eatUa c.oJtlJ1lbo~a. (Howe 1977, Howe et al. 19791 ainsi que

V-i.Jr..oR..a. ~e.b.[6Vla. (Howe 19811, ViJr..ola. ~wUnameM-W (Howe et al. 1981 J ,

V-i.Jr..oR..a. ~p (présente étude) peuvent être donnés en exemple de ce modèle.

-- Les espèces à faible investissement (Modèle 2) produisent

de très grandes quantités de diaspores avec un faible investissement

en matière tutritive pour chacune d'elles. Un grand ncmbre de conscm­

mateurs opportunistes assurent une dissémination peu efficace. Les

taux de production hnportants font qu'il n'y a pas de limitation du

cortège de consommateurs par concurrence.

Mc Key (1975) et Howe et al. (1977) définissent les opportu­

nistes corrnne des espèces ne dépendant pas uniquement des fruits et qui

parfois endamnagent les graines qu'elles disséminent. Howe, 1981,

donne en exemple de ce modèle TctJtagct6.:t/U6 pa.n.amenA-w (Burseraceae)

dont le cortège de consamnateurs étudié au Panama est très ~portant

(23 espèces d'oiseaux et mammifères) avec cependant une espèce dcmi­

nante (AlOu.a.ta. pa.ii..a.ta., le singe hurleur assurant 58 % de la dissémina-

tion) La dissémination est peu efficace malgré ce nanbre de dissémina­

teurs (28 % de la production). Eu.ge.rtia. c.o66u6oLUt étudié ici, malgré
que l'on ne connaisse pas la richesse des pulpes en éléments nutritifs

est très caractéristique de ce modèle, entre 21,5 et 35,5 % de~ jrai~es

Sont cl i ssémi nées _
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Il existe cependant, ccrnme le signale Howe 1981, des exemples

pour lesquels les relations de mutualisme ne rentrent pas dans le cadre

prévu par Mc Key. Selon Hc Diamid (1977), les fruits de stemmade..ua.

donne.ll-~mithl (Apocynaceae) dont les graines sont munies d'un arille
riche en matières grasses, (investissement ~portant) sont, malgré tout,

consommés per de nombreuses espèces de frugivores opportunistes prin­

cipalement insectivores. Greenberg (1981), à Barro Colorado, montre
que certains Parulidae dont le régime est essentiellement insectivore

et qui pourraient donc être considérés ccmne opportuniste, deviennent

à certaines périodes de leur cycle de véritables frugivores spécialis­

tes. Ainsi, Ve.ndJr.o1.c.a. C.M.ta.ne.a. (Parulidae) par exemple, devient le prin­

cipal consommateur-disséminateur de Lindac.~~ ~a. (FlacourtiaceaeJ.

La.etia. pILOC.eJLa. pourrait é~alern.ent être un exemple dont la dissémination

des graines est très efficace, malgré un cortège de consommateurs non

spécialistes.

D'autres exemples montrent qu'il peut y avoir une très faible

efficacité de la dissémination malgré un investissement important et

la présence d'un ou plusieurs frugivores spécialistes. Ainsi, Vi.pteJLYX

pa.nameM-i.6 (d'après Bonacorso et al. 1980 au Panama) a des fruits de

grandes dimensions très semblables à ceux de V. odolLa.ta. de Guyane qui

attirent un grand nombre de consommateurs dont très peu sont des dissé­
minateurs efficaces (en particulier un Cheiroptère ~be.u~ ~~) ;

aucune évaluation chiffrée n'est donnée par cet auteur.

Les modèles de Mc Key 1975 et de Howtet al. 1977, tiennent

essentiellement compte de l'énergie investie par le végétal dans la

relation de mutualisme au niveau de chaque unité de dissémination.

Mais, ne faudrait7il pas tenir compte, comme le suggère d'ailleurs

Howe (1979), de l'accessibilité aux pulpes (ou aux graines) qui, pour

l'animal consommateur, est un des facteurs du bilan énergétique et

d'autre part, de la taille des unités de dissémination (et non du fruit

comme le suggère Howe 1979) qui conditionnera le type de disséminateur

efficace (Charles-Damini~eet al. 1981).
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Si l'on ne considère que l'accessibilité et l'investissement, la situa­

tion peut se résumer en un rapport

Energie nécessaire pour l'exploitation

Energie disponible

Plus l'accessibilité sera lbnitée, plus il sera nécessaire que le con­

sommateur soit adapté pour qu'il puisse retirer un bénéfice de la re­

lation de mutualisme ; le cortège de consommateurs sera lbnité.

Il est nécessaire de préciser ici quels sont les facteurs

qui- lbniteront l'accessibilité. Ceux-ci sont nombreux et tiennent au­

tant aux caractéristiques du fruit qu'aux modalités de sa production:

1) Confonnation du fruit

Au chapitre l, différents modes de déhiscence ont été notés,

ces derniers conduisent notamment à l'ouverture du fruit à différentes

périodes de la journée. La déhiscence turgide pennet en particulier

l'ouverture matinale (bnpossible avec le mode xérochasique en forêt

dense humide et en particulier durant la saison des pluies) qui rend

accessible les pulpes des fruits aux annnaux se trouvant les premiers

sur les lieux.

Lorsque le fruit n'est pas déhiscent ou lorsque la déhiscence

est très échelonnée, la résistance de l'enveloppe externe est un sérieux

obstacle aux consommateurs. Il n'est donc pas étonnant de constate~ pour

les fruits du type V et VI, une corrélation entre la taille maxbnale

des graines et la résistance de l'enveloppe externe (voir chapitre I).

Les fruits difficiles à ouvrir ne sont accessibles qu'aux plus gros

frugivores (IDadik et IDadik 1969, Charles-Dominique et aL 1981) qui,

en retour, peuvent disséminer des graines ou noyaux plus gros. Les

oiseaux n'accèdent qu'aux pulpes extériorisées des fruits à unités de

dissémination de petite ou moyenne dimension, ou aux pulpes molles et

fragiles des gros fruits.
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2) La toxicité esttiné barrière très efficace

La détoxification demande une adaptation partiCulière ainsi

qu'une certaine dépense énergétique (Janzen 1969-74), Ca/Lljoc.aJt. glabltUm

par exemple, dont l'endocarpe est consommé par les chauves-souris se­

rait riche en saponines (C.M oretti, comm. pers.), ce qui Imiterait

considérablement l'accès à d'autres consommateurs.

3) Le repérage des fruits est certainement pour un frugivore un poste

~portant du budget énergétique; de plus, il est possible qu'il y

ait une certaine co-adaptation entre l'espèce productrice et les

an~aux consommateurs-disséminateurs, qui leur facilite la détec­

tion des fruits, et parallèlement rend ceux-ci peu accessibles aux

autres consommateurs. Ainsi, il est remarquable que les espèces con­

sommées par les chauves-souris en Guyane soient pratiquenent toutes

dépourvues de couleurs vives ; seul V.wm-ia. ~u~ili6oUo.. (consommé

par les Cheiroptères, Charles-Dominique, comm. pers.) est de couleur

noir rougeâtre.

Il est probable que les fruits colorés ne soient pas détectés

par les chauves-souris, je ne les ai . en effet rencontrés que très ra­

rement sous les perchoirs :

1 exemplaire de Sacog1..o:t:tiA c.ydorUo.idu, Humiriaceae

et de MoutUJr..,L Y1.Vtvo~a., Helastomaceae portant les traces d'une consormna­

tion (fines dents aigu~s). Les Cheiroptères repèrent les fruits à l'o­

dorat et sont probablement plus sensibles à un certain type d'odeurs

(Pij 1 1957).

La coloration constitue la deuxième classe de signaux permet­

tant un repérage par les consommateurs. Des travaux récents (Janson 1983

Knight et Siegfried 1983, présente étude), montrent que dans les grandes

lignes, il existe une corrélation entre le type de coloration et la

conformation du fruit, et au-delà, le type de consommateur. Janson 1983,
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montre pour l'Amazonie péruvielUle, que les fruits j aunes ou verts sont

particulièrement plus fréquents ~hez les espèces dont le fruit a une
enveloppe externe indurée ; dans ce cas, les principaux consamnateurs sont

les primates. Au contraire, les fruits vivement colorés ou à couleurs

associées sont à la fois accessibles aux oiseaux et aux primates. Des

résultats très semblables sont obteIUls par Knight et Siegfried, 1983,

en Afrique du Sud. Les domées recueillies en Guyane vont également

dans le même sens (voir chapitre I).

4) La position sur la plante est probablement un facteur important de
l'accessibilité aux fruits, mais elle peut également conditiomer

le risque que prend un frugivore vis-à-vis de ses prédateurs, ce

qui revient à contrôler le coQt énergétique de l'exploitation pour

la population de frugivores.

5) La répartition dans l'espace et dans le temps des productions limite

la quantité disponible et peut ainsi rendre inaccessible, pour des con­

sommateurs ayant de gros besoins énergétiques, certaines productions

trop Etalées ou trop dispersées. Dans cette même optique et suivant

la conception de Hc Key (1975), IIowe et al. (1977) suggèrent que les

fruits consommés et dissémL~és par des frugivores spécialistes sont

produits de façon plus étalée et donc plus accessibles que ceux consom­

més et disséminés par des opportunistes.

Le cas extrême sera une-acces­
sibilité faible mais un investissement élevé (situation (1) sur le

g:raphe théorique, fig. 48, p•.!25). Vi.Jr.ola. .6pl du site Arataye, tend
vers cette première situation. Par contre, lorsque l'investissement est

limité, il sera indispensable pour que des relations de frugivorie entraî­

nant une zoochorie s'établissent, que l'accessibilité soit aisée. L'ex­
ploitation d'une telle source de nourriture demande également des adap­

tations particulières. Ainsi, CecJr.op.ia. ob.tu.6a.(Moraceae) ne serait en

iliyane exploité intensément que par les Cheiroptères, qui en consomment

de grandes quantités et dont le transit intestinal est extremem~nt ra­

pide (Charles-Dominique, sous presse); ce qui pennet une assimilation
rapide d'éléments IUltritifs présents en petite quantité. Cependant,

un grand nanbre d'espèces peuvent se nourrir du CecJr.op.ia. occasiomelle­

ment, à l'instar de l'important cortège d'oiseaux consommateurs des fruits
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Flg.48_C,RAPHE THEORIOUE CORRESPONDANT AUX DIVERSES
POUVANT ETRE RENCONTREES DANS LES RELATIONS
EN FONCTION DE L ACCESSIBILITE ET DE L ENERGIE
DANS LE FRUIT

énergie dis­
ponible (inve5.
tlssement)

®

SITUATIONS
DE MUTUALISM E

INVESTIE

accessibili té
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du C. pa1ma.ta. observé par Leck (1972) au Porto Rico ou des grands sin­

ges, tel Ate1..e6 pa.M.6ClL6 d'après Roosmalen (1980). Le cas extrême est

une accessibilité très aisée, mais un investissement très faible (si­

tuation (2) sur le graphe théorique, fig. 48, p• .l.25). Lorsque ac~essi­

bilité et investissement sont élevés (situation (3)), le cortège de

consommateurs sera linportant, aucune adaptation particulière n'étant

requise pour l'exploitation de cette source de nourriture; il n'y aura

pas d'espèce daninante. Ce cas de figure pourrait correspondre à V.[ptJVI.f{X.

paname.n..6,w pour lequel de nanbreux consommateurs s'avèrent ineffica-

ces en raison de la dimension des diaspores (Hc Diannid 1977). Ce pour­

rait également être le cas de ·S:temmaden.-<.a. donne1.-:-11mUhU. pour lequel

au contraire, la petite dlinension des graines pennet une dissémination

efficace.

Enfin, si accessibilité et investissement sont faibles, la

frugivorie n'est pas possible (situation 4, fig. 48, pli5).

La dissÉmination zoochore est une fonne de mutualisme mais

qui diffère beaucoup de celui impliqué dans la dissémination du pollen

(Wheelwrigh et al. 1982) avec lequel on pourrait la canparer (Pijl 1972,

Howe et al. 1975). L'efficacité de la pollinisation linplique que le

vecteur visite un maximum d'individus de la même espèce, alors que nous

l'avons vu, l'efficacité de l'endozoochorie est optlinale s'il y a alter­

nance des sources de nourriture.

La grande variété et la complexité des relations de mutualisme

entre frugivores et plantes à fruits tient probablement au fait qu'il ne

puisse pas exister de relations exclusives et obligatoires comme il en

existe pour la zoogamie (\\lheelwrigh et al. 1982). C'est ce que Howe et

al. (1979) nomment : "The virtual absence of obligate mutualisms."

D'autres aspects liés à la zoochorie pourraient être dévelop­

pés, en particulier, l'effet du passage dans le tractus digestif des

anlinaux sur la levée de donnance des graines. Plusieurs auteurs en don­

nent des exemples en région tropicale, citons par exemple : Alexandre
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(1978b) en CÔte d'Ivoire, dont l'étude tend à démontrer que la germination

de certaines espèces n'est possible rapidement qu'après le passage dans

le tractus digestif des éléphants.

Hladik et Iiladik à Barro Colorado (panama) et Liebennan et

al. (1979) au Ghana, observent pour les graines déféquées par des prtma­

tes par rapport à des graines fraîches, une nette augmentation de la

vitesse de gennination et/ou une ~gmentation des taux dé gennination. Chez

certaines espèces, les effets peuvent être négatifs QHladik et Hladik,

1969).

B. Anémochorie

C'est le deuxième mode de dissémination par ordre d'importance

6,8 %des espèces en fruits sur le site Piste de St Elie, entre juin 1980

et avril 1982. Ce qui est très peu, canparé à d' autres sites d'études,

notanment en forêt sèche: Keay (1957) au Nigeria pour une forêt per­

turbée, relève 56,25 %d'anémochorie pour les arbres et 48 %pour les

lianes de la voOte ; Frankie et al. au Costa-Rica enregistrent 30 %d'a­

némochorie en forêt sèche. Par contre, en forêt humide, ces taux sont

toujours assez faibles, ex. 18 %en CÔte d'Ivoire (Alexandre 1980) ;

8,5 %au Costa Rica (Frankie et al. 1974) ; 8 %en forêt de moyenne

altitude au Brésil (Jackson 1981).

L'anémochorie est certainement l'un des modes de dissémination

des plus aisés à modéliser. Dinger (1889), Schmidt (1918) (in Pijl 1972)

proposent des modes de calcul pour les distances de dissém.ination.

L'efficacité d'une diaspore anémochore sera d'autant plus grande

que sa vitesse de cmte sera faible et qu'elle pourra ainsi se mainte-

nir dans une masse d'air en mouvement. Les adaptations relatives à cette

nécessité sont assez nanbreuses.
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- D~inution du poids des diaspores

Présence de structures alifonnes qui peuvent agir actiVeI!lent (mise

en mouvement) ou passivement

- Présence de structures plumeuses, fibreuses •••

D'autres adaptations peuvent également favoriser l'anér!lochorie

carme l'épifrondicarpie, cf. Vi.c.O!t.fJrU.a. guiane.nll.t.6 (Caesalpiniaceae), Ja.c.a.­

~anda. c.opala. (Bignoniàceae). Cependant, elle n'est pas obligatoire (cf.

P-i..p.ta.den-i.a. .6ua.ve.olen6 (Himosaceae), par contre, la xérochasie est de

règle chez les anémochores à fruits déhiscents.

En milieu forestier ce mode de dissémination est l~ité aux

espèces de la vaOte (voir également Keay 1957) ; cependant, en Guyane,

C~a.lpa. den6~6lo~a. (Clusiaceae), fructifie alors qu'il n'excède pas la

mi-hauteur de la voûte forestière.

L'efficacité de l'anémochorie est très variable. Dans le cas

extrême des diaspores très lourdes de beaucoup de Dipterocarpaceae,

Ridley (1930) mentionne 10 à 30 m. D'après Stebbins (1971) cette dissé­

mination l~itée pennet d'éviter les grandes concentrations de graines

qui favorisent la prédation.

"En Guyane, les distances maximales suivantes ont été notées

c~alpa. de.n.6~6lo~a. (Clusiaceae)

V~c.o~tjYUa. gLU.a.n.e.I'L6.t.6 (Caesalpiniaceae)

P-i..p.ta.de.rU.a. .6ua.ve.ole.nll (Himosaceae)

Sc.l~ob~ me.linonii (Caesalpiniaceae)

20 m

60 m

150 m

100 m.

d'après les observations sur les layons en forêt, Piste de St Elie.
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C. Autochorie

L'éjection des graines par la plante elle-même n'èst réalisée

que par 4,9 %des espèces au Site Piste de St Elie. Ce mode de dissémi­

nation n'est recensé dans l'échantillon étudié que chez des ligneux

érigés. L'éjection des graines se réalise par le biais d'une déhiscence

particulière, dont certains aspects ont été abordés au chapitre 1. Il

faut noter ici les deux grands modes de déhiscence qui conduisent à une

autochorie :

- La déhiscence explosive, qui caractérise les autochores des strates

supérieures (Hevea. gu.ian.en.6i.6, HMa. CltepUa.n.6, Euphorbiaceae; EpeJtu.a.

6alc.a.ta., Caesalpiniaceae), mais aussi quelques espèces de strate inférieure

(Sa.ndw.i..:th.<.a. gu.ian.en.6i.6, Sa.gotiA. Jta.c.emo.6a., Euphorbiaceae).

- La déhiscence exerçant une pression sur les graines, qui caractérise

la plupart des autochores du sous-bois (Ana.xagoJtea. .6pp, Armonaceae ;

Pa.ypa.YJLaRa. .6pp, 1UYt.oJtea. .6pp, Violaceae)

Les performances de l'autochorie seraient assez faibles,

Swaine et Beer (1977) donnent pour HMa. C/Leplian.6 : maximum 4S m, mode

30 m.

D. Barochorie

Il s'agit de la chute au sol sans autre forme de dissémina­

tion. Ce mode a SQtNent été le IWfourre-tout" où étaient placées les

espèces ne présentant pas d'adaptation apparente à un autre type de dis­

sémination (Pijl, 1972).

Lorsqu'un fruit porte les signes d'une chorie partiœlière

(tissu pulpeux, appendice aliforme••• ), on ne peut être certain du

fonctionnement de ce mode de dissémination que s'il est observé. Pour
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la barochorie qui ne présente pas de signes partiQUliers (excepté une

grande dimension des fruits ?) il faut être plus circonspect encore. Jiu

site Piste de St Elie, une seule espèce de l'échantillon étudié semble

appartenir à cette catégorie, il s'agit d'Ep~a g~andi6lo~a (Caesalpi­

niaceae). Une fois au sol, la plupart des fruits intéressent en effet

les rongeurs et notamment les Dasiproctidae qui disséminent les graines

en confectionnant des caches (voir rodontochorie). Ep~a g~a.ncU6lo~a,

bien qu'ayant déj à été mentionné pour être consanmée par les rongeurs,

ne semble pas être une source alimentaire très prisée par ces animaux

(test alimentaire sur un acouchi captif, déjà mentionné p.~o1). Cette

espèce a des fruits du type XVIII contenant une seule grosse graine à

gennination rapide (15 à 30 jours). Sur le site Piste de St Elie, cinq

individus ont été étudiés en 1981 pour leur production et la disparition

des graines au soL Un mois après la fin de la production, le taux moyen

de disparition des graines est de 1,5 % (avec un maximum de 10 %), alors

que la même année, ce taux atteint 100 % pour l'un des rares Vou.ac.apou.a

am vUc.ana en fruits et qu'ils s'échelonnaient l'année précédente pour

cette même espèce entre 4 et 82,5 %. Les graines d' Ep~a g~andi6lo~a

semblent être délaissées, tout au moins dans les conditions du site
étudié.

La barochorie a pour conséquence l'accumulation des diaspores

sur une petite surface (quelques mètres de plus que la projection au

sol de la couronne), il semble donc assez logique qu'une espèce barochore

produise un nanbre limité de diaspores (entre 500 et 2(X)() espèces chez

Ep~a g~andi6lo~alj en diminuant la densité du semi cela évite une

compétition intraspécifique inutile. Il est également logique de trouver

parallèlement à cette production réduite en nanbre, des diaspores de

grande dimension, assurant aux jeunes stades une grande longévité et donc

un potentiel d'implantation élevé.

Si l'ensemble de ces conditions sont réunies, la distribution

des individus d'une espèce barochore doit être nettement agrégative.

L'observation d'une telle structure chez Ep~a g~di6lo~a (cf. fig.

49, p.~15) est un argument très solide en faveur d'une barochorie chez

cette espèce.
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E. Hydrochorie

Aucune preuve fonnelle de l'existence de ce mode de dissémina­

tion en forêt guyanaise ne peut être fournie ici. Cependant, plusieurs

espèces, caractéristiques des zones inondables, présentent une couche

li~geuses entourant les diaspores, ce qui leur pennet à la fois flo­

taison et résistance au milieu aqueux. Deux types de fruits peuvent être

distingués :

a) D'E.e_XXI

ValbVtg-ta. m0 ne.:taJU.a. , Ma.cha.eJvi.um funa;l:um, Ptvr.oCMplU, 0 nn,[c,[­

na.U.6 (PapilionaceaeJ.; Tvun-i.na.l-i.a. cUchotoma. (Canbretaceae). Pour tous

ces exemples, le péricarpe est liégeux.

E~chweil~a. ~p nov. (coll. D. Sabatier nO 42-20), Lecythidaceae.

Dans ce cas, c'est le tégtD1lent qui est liégeux. Une adaptation semblable

a été observée chez Ta.be~ a.qu~ Bignoniaceae), espèce non récoltée

Il n'est pas certain que le transport par l'eau au manent des

crues soit réellement responsable de la dissémination ; ces espèces

pourraient être barochores ou rodontochores.

Il est curieux de constater que la plupart des espèces citées ici

sont alifonnes ou appartiennent à des taxons où danine l'anémochorie

(ex; Ma.c.ha.vvi.um, Pt~ocaJtpM, Ta.bebu-ta., TeJ!.rrI-i.na.l-i.a.J. Cette constatat ion

va dans le sens de celle de Pijl (1972) qui dit à propos des hydrochores

"We have already seen that they are often based on anemochory. The two

have in camnon a connection with an abiotic, wasteful and ~unselective

agent working with weight and surface area."
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IV.3. n.1PAcr DE LA DISSHUNATION DANS L'EQUILIBRE DEMOGRAPHIQUE

DES POPULATIONS VEGETALES EN FORET 'IROPICALE HUMIDE

Pour expliquer la répartition des individus des grands arbres

en forêt tropicale, deux modèles principaux ont été proposés. Pour chacun

d'eux, la dissémination joue un rôle clé.

1. Modè le du Nanadisme CVan Steenis 1956)

L'établissement des jeunes individus ne peut se réaliser dans

l'environnement créé par les individus adultes. Ce modèle caractérise

notamment les espèces dites cicatricielles Q1angenot 1956), dont les

jeunes phases sont obligatoirement héliophiles, mais il pourrait exis­

ter des nanades sciaphiles OHallé et al. 1978).

L'une des caractéristiques principales du modèle de Van-Steenis

est que les phases adultes et juvéniles soient distinctes dans l'espace

ce qui bnpliquera une dissémination d'autant plus efficace que l'écotope

favorable à l'établissement des plantules sera rare. Alexandre (1982) donne

pour la C ;~te d'Ivoire, l' exemp le d' EntandJr.opJvr.agma. u..:tU.e (Meliaceae) qui

est une espèce anémochore, selon cet auteur l'anémochorie caractérise

en Côte d'Ivoire ce type de "stratégie" reproductive. En Guyane, les

grands arbres pionniers sont au contraire très souvent des zoochores

ex. : CeCJtop-i.a. .6c.ia.dophyUa. (Moraceae) ; Goup-i.a. glabJt.a. (Celastraceae) ;

Hy~on-i.ma la.x-i.6lo~a. (Euphorbiaceae) ; La.etia. p~o~~a. (Flacourtiaceae) ;

Xylop-i.a. nilida. (Armonaceae) par exemple ; très peu au contraire sont

anémochores, ex. : Ja.c.aJtanda. ~OpMa. (Bignoniaceae) ; voir également de
Foresta (1981), Prévost (1983). Prévost (1981) montre qu'un grand nanbre

de graines de ces espèces sont stockées dans le sol forestier (poten-

tiel séminal) en état de dormance. La mise dans des conditions d'enso­

leillement intense provoque la gennination. La constitution d'un poten­

tiel séminal édaphique est un facteur écologique très important, durant

les cinq premiers mois après l'ouverture d'une trouée, les germinations

ne sont pratiquement dues qu'à son existence (Prévost 1981).
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Il est clair que l'activité des zoochores joue un rôle pri­

moridal dans l' établissanent et le renouvellement du stock de graines

u sol forestier.

2. ~odèle de Janzen (1970) et Connell (1971)

Ce modèle, tend à expliquer la coexistence d'un grand nanbre;

d'espèces végétales et surtout de grands arbres, en forêt tropicale.

L'idée principale pour expliquer la non dominance d'un ou d'un petit

nombre d'espèces, est que chacune d'entre elles est l~itée dans son

extension par une prédation limitant sa densité, qui lui est propre.

Janzen (1970), insiste sur la prédation des graines; Connel (1971)

y ajoute celle des plantules et jeunes stades. D'un point de vue théo­

rique, on peut établir, si l'on considère l'arbre adulte comme un ré­

servoir potentiel, ou du moins, un pôle d'attraction préférentiel pour

les parasites et prédateurs, que la probabilité de survie augmente avec

la distance au pied porteur (courbe P fig. 27 a, p.1l1 d'après Janzen

1970). Cependant, la densité des graines au sol décrott en fonction de

la distance au pied producteur, il est vrai, plus ou moins rapidement en

fonction de l'agent disséminateur, (courbes lA lB IC fig 27a, p.1.2.1).
La résultante de ces deux courbes P et l est la courbe de recrutanent

des nouveaux pieds. Pour une même pression de prédation, la distance et

l'intensité opt~ale du recrutement dépendront de l'efficacité de la

dissémination (courbes P.R,CA et P~R.CB fig. 27a, p.127).

Les études d'exemple d'Alexandre (1977) pour TUNta.eanthu..6

a.nJU.c.ana. (Meliaceae) en Côte d'Ivoire et d'Augspurger (1983) pour

Pia.:ü.pod-i.u.m e-f.egan.6 (Leguminosae) au Panama, montrent des exemples de

prédation entraînant un gradient de mortalité fonction de la distance

au pied parental (les agents sont respectivement une nématode et un

champignon). Cependant, ce processus ne permet d'expliquer que la dis­

tribution des jeunes stades à croissance ralentie qui constituent un

potentiel végétatif, sorte de "banEtUe" d'individus :immatures, au sein

desquels se fera, à la faveur d'une trouée, le recrutement des adultes.
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L'accession à l'état adulte requiert obligatoirement des conditions

héliophiles. Bien que plus canplexe que le modèle initial de Janzen,

ces deux exemples confirment l'aspect capital de la dissémination

lorsqu'il existe une mortalité dépendant de la distance au pied parental.

Bien entendu, si la mortalité des jeunes individus ne dépend

pas de la distance au pied producteur et s'il n'y a pas des conditions

écologiques nécessaires à l'établissement différentes de celles qui pré­

valent sous la couronne des adultes, la dissémination devient moins in­

dispensable pour la régénération de l'espèce, à ceci près, qu'une dissé­

mination, en dispersnnt la production sur une surface plus grande, aug­

mentera toujours la possibilité pour une graine de trouver des condi­

tions favorables (Stebbins 1971).
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CON C LUS ION

Au cours de l'étude pré~entée ici, j'ai tenté de caractériser

certains aspects de la production des fruits chez les espèces ligneuses

d'un écosystème forestier tropical humide et, notamment, ceux qui peu­

vent influer sur la dissÉmination des diaspores :' types de fruits, po­

sition des fruits sur la plante, phénologie, quantités produites, sai­

sonnalité de la fructification, relation avec les agents de la dissémi­

nation.

La grande diversité morphologique des fruits est une caracté­

ristique qui pour Pijl (1972), rend impossible toute classification

cohérente, ou qui rendrait celle-ci inutilisable si chaque transforma­

tion morphologique était prise en considération. Cette grande variabi­

lité des structures masque, en fait, un ensemble de types fonctionnels,

dont on pressent l'existence, en particulier lorsque Corner (1958) et

Stebbins (1970) parlent de transfert de fonction, mais dont la mise en

évidence n'est pas simple (voir par exemple les erreurs camnises par

Dansereau et Lems (1957), in Pijl 1972). En effet, l'homologie des fonc­

tions ne sera pas toujours déductible de l'homologie des structures, tout

au moins au stade où nous en samnes arrivés dans l'analyse de ces der­

nières. C'est pourquoi, afin d'élaborer une classification des fruits

qui puisse être utilisable par les écologistes, c'est-à-dire qui évite

le principal écueil d'une analyse morphologique pure - l' atanisation

du nanbre de types - et qui ne préjuge pas d'un fonctionnement particu­

lier non observé, je propose une classification fondée sur les caracté­

ristiques physionomiques des fruits. Le principe de celle-ci est testé

ici sur un échantillon de près de 400 espèces ligneuses forestières

guyanaises. Ceci m'a conduit à distinguer 21 classes majeures de fruits,

chacune d'elle pouvant être scindée en différents types suivant les
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caractéristiques prises en compte. Pour proposer une classification

définitive, qui puisse être utilisée pour tous les fruits, quelle que

soit leur origine géographique,il serait nécessaire d'appliquer les

mêmes principes à un échantillon plus large et de caractériser les clas­

ses par des exemples plus généralement connus. Celle-ci pourrait, par

exemple, être utile pour établir le spectre des productions de fruits

d'une phytocénose ou pour décrire des corrélations entre types de fruits

et agents consammateurs-disséminateurs, etc ••• ; elle remplacerait alors

avantageusement la classification courante (baie - drupe - capsule ••• )

fondée sur des caractères inadéquats pour une étude écologique. Dans

l'avenir, d'autres caractéristiques pernettant d'approcher l'aspect

fonctionnel pourront s' aj outer à ceUes utilisées ici, par exemple

- Teneurs en substances nutritives, toxiques, irritantes

- Analyse précise des couleurs et des odeurs.

Les modalités de la production jouent un Tôle très important

dans l'adaptation des espèces à un mode de dissémination. La position

des fruits est très souvent liée à leur accessibilité. La Phénologie

des espèces détermine la 'prévisibilité" des productions. L'aspect impré­

visible tend à soustraire les productions de l'action des prédateurs.

Au contraire, le caractère prévisible, associé à une continuité, soit

par relais plurispécifiques, soit pa une production continue, sera favo­

rable aux frugivores et en retour, aux populations végétales qui béné­

ficieront d'une dissémination plus efficace de leurs diaspores. Cepen­

dant, en forêt primaire tropicale humide, l'existence de véritables

relais comparables à ceux décrits par Snow (1965) chez les Melastamaceae

du Trinidad, paraît moins probable qu'en forêt secondaire. En effet,

la grande diversité spécifique qui caractérise ce milieu, associée à

une grande variété de canportements phénologiques, rendent fort proba­

ble une production continue, sans qu'une adaptation partia.l1ière soit

nécessaire. Ainsi, le processus de relais mis en évidence chez les Chry­
sobalanaceae au site de Piste de St Elie, évoque plus de par ses carac­

téristiques (petit nombre d'individus fertiles, apparition irrégulière
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d 'tUl cycle à l'autre, productions ne couvrant pas la totalité d 'tUl cycle

annuel), tUle désynchronisation des productions minimisant la compétition

interspécifique pour un même agent disséminateur, que le maintien d 'tUl

niveau élevé des ressources alimentaires de ce dernier.

Bien que continue à l'échelle plurispécifique, la production

des fruits n'en est pas moins fluctuante avec tUle répartition saisonnière

très marquée, dont l'amplitude varie suivant les types biologiques, les

types de fruits ou de dissémination, etc ••• Les facteurs qui détermi­

nent la répartition saisonnière des fructifications semblent être com­

plexes ; cependant, il est fort probable que le moment où se produit

le pic de fructification soit déterminé par les conditions climatiques

qui régiraient les modalités de la compétition entre phénomènes végé­

tatifs et reproductifs. L'amplitude des variations saisonnières aurait

au contraire tUl déterminisme biotique du type production en masse.

Bien que certains arguments me permettent de formuler ici cette hypo-

thèse, il serait nécessaire pour mieux comprendre la diversité des

comportements saisonniers observés en forêt tropicale humide (maximum

de fructification en saison sèche ou en saison des pluies par exemple),

d'étudier dans le détail les modalités de cette c~pétition entre les

phénomènes végétatifs et reproductifs

- A l'échelle plurispécifique, dans le cas d'alternance d'années

sexuellement faibles ou fortes, l'intensité des phénomènes végé­

tatifs est-elle plus importante les années à productions faibles (comme

cela a déjà été montré en Europe, Rohrneder 1967, in Harper 1977) ?

- A l'échelle des individus, quel est l'impact de la production de

fleurs et de fruits sur les accroissements du tronc ou des axes,

ou sur le renouvellement foliaire ?

En ce qui concerne les relations de mutualisme entre plantes

et animaux frugivores-disséminateurs, l'ensemble des caractéristi~ues

du fruit et des modalités de la production détermineront, ce que j'ai

appelé ici, l'accessibilité aux fruits au sens large. Cette dernière
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est un facteur canplexe qui, avec l'investissement du végétal dans chaque

unité de dissémination, conditionnera le type de relation de mutualisme.

Le présent travail avait pour but l'étude des premiers stades

de la régénération des espèces ; il permet une description du contexte

général dans le quel se fait la production des disapores : des quantités

de diaspores produites et surtout de leur devenir dépendent l'équilibre

démographique et la structure spatiale des populations végétales (Janzen

1970 ; Connel 1971 ; Alexandre 1977 ; HUbbell 1980 ; Augspurger 1983).

L'étude de la production de diaspores et de leur devenir, à l'échelle

spécifique, constitue donc pour la présente étude, une suite logique

d'un grand intérêt.
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Certains aspects de la production des fruits et, notamment,

ceux liés à la dissémination des diaspores, sont étudiés sur un échan­

tillon d'espèces ligneuses de la forêt dense humide guyanaise:

- Le type de fruit produit: après avoir envisagé la diversité morpho­

logique des fruits récoltés et certains aspects particuliers comme

la déhiscence, un nouveau principe est proposé pour la classification

des fruits.

- Les modalités de la production à l'échelle spécifique: position des

fruits sur la plante, phénologie, quantités produites.

- La répartition saisonnière des productions à l'échelle de la phyto­

cénose, étudiée pour l'ensemble des espèces ligneuses et pour diffé­

rents ségrégats en fonction des types biologiques, des types de fruits,

de dissémination, etc ••• L'analyse des données bibliographiques per­

met d'appréhender le déterminisme d'une telle répartition.

- Les relations de mutualisme entre plante et animaux frugivores sont

abordées pour quelques exemples de la forêt guyanaise, puis d'une fa­

çon plus générale en mentionnant le caractère adaptatif des types de

fruits et des modalités de leurs productions.
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22 - Xylopia sp.
· Fruit = classe III.
· Coloration externe : vert jaune ; avec marques rougeâtres ; coloration interne :

rouge rosé; carpelles libres reiniformes (L = 3,5 à 4,5 cm ; l = 2,3 ; e=1,7cm);
péricarpe assez épais (0,4 cm) assez résistant ; 15 à 20 carpelles par fruit,
déhiscents; 4 à 8 graines par carpelle, + ovales comprimées (1,1 x 0,8 x 0,5 cm)
arille cupuliforme (L = 0,2 à 0,3 cm), peü épais (0,05 cm), charnu, mou, blanc,
mince pellicule charnue (sarcotesta), recouvrant la graine.
Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-18. Herb. n° 159.

APOCYNACEAE

23 - Allamanda cathartica L. Mant.
· Fruit = classe XVI.
· L = 4,5 à 5 cm ; l = 3,3 à 3,5 cm ; 2 valves concaves sub-orbiculaires ;

coloration externe: brun clair; péricarpe peu épais (0,4 cm), très résistant,
garni extérieurement de longues épines rigides (L = 1 cm),_16 graines ailées en
forme de disque aplati (0 = 2 cm ; e = 0,1 cm).

· Liane de végétation Ile ou ripicole.
Ile de Cayenne. Coll. 4-7.

24 - Ambelania acida Aubl. p~. 3.
· Fruit = classe IX.
· L = 8 à 11 cm ; l = 3,5 cm ; colotation externe: jaune vif; fruit fusiforme;

péricarpe épais (1 cm), charnu, chair assez résistante de couleur blanchâtre;
nombreuses graines (environ 40) assez petites (L = 0,8 cm ; l = 0,5 cm ; e=0,2cm)
de couleur noire.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-2.

25 - Aspidosperma album (Vahl.) Benth. pl. 4.
· Fruit = classe XVI.
• Fruit bivalve (2 valves aplaties) ovales ; L = 10 cm ; l = 8 cm ; coloration

externe : brun; péricarpe peu épais (0,5 cm) résistant; 10 à 14 graines ailées,
très aplaties (e = 0,1 cm) en forme de disque (0 = 6 cm).

• Assez grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-3.

26 - Aspidosperma excelsum Benth.
· Fruit = classe XVI.
· 0 = 5 à 6 cm ; fruit bi valve aplati suborbiculaire ; coloration externe : brun

grisâtre; péricarpe peu épais (0,5 à 0,7 cm) très résistant; 6 à 10 graines
ailées très aplaties (e = 0,1 cm) en forme de disque (0 = 5 cm).

· Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Saül. Coll. 4-9.

27 - Bonafousia undulata (Vahl) D.C.
· Fruit = classe IV.
· 2 carpelles libres, reiniformes, déhiscents ; dimensions de chaque carpelle =

3 x 2 cm ; coloration externe: brun verdâtre; péricarpe peu épais (0,3 cm),
résistant ; environ 25 graines par carpelle ; graines oblongues (L = 1 ; l = 0,4cm)

noires; arille funiculaire à la base (L = 0,4 à 0,5 cm).
• Arbuste du sous-bois ; forêt le.

Piste de St-Elie. Coll. 4-12.

28 - Couma guianensis (Aubl) pl. 3.
· Fruit = classe V.

L = 4,5 à 5 cm ; l = 4 à 5 cm ; coloration externe : brun violacé ; fruit
piriforme, péricarpe peu épais (0,2 cm), assez résistant, 15 à 25 graines apla­
ties (L = 1 cm ; l = 0,7 cm ; e = 0,3 cm) entourées d'une pulpe molle rosée.

· Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-8.
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Les illustrations et descriptions de fruits présentées

ici concernent la plupart des espèces ~entionnées dans le texte général.

-Les illustrations ont été trés fidèlement retranscrites en

noir et blanc par Mme ~nnier à partir de dessins encouleur que j'ai

effectués sur le terrain. Qu~elle en soit remerciée.

-Les descriptions sommaires des fruits sont destinées à faci­

liter la lecture du texte général dont certains chapitres sont riches

en exemples d'espèces peu connues. Ces desriptions ont été réalisées

à partir d'échantillons mis en collection et conservés dans la carpo­

thèque du centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne.



ACANTHACEAE

1 - Mendoncia crenata pl. 1
Fruit = classe VII
L = 1,5-1,6 cm ; 1 = 0,9-1 cm ; coloration externe: noir rougeâtre; bractées
vert jaunâtre.

• Epicarpe mince et fragile, mésocarpe pulpeux juteux peu épais (0,2 cm), endocarI
peu épais résistant. Noyau allongé (1,4 à 1,5 cm x 0,6 cm) monosperme.

• Liane forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 1-1.

2 - Mendoncia hoffmansigiana Nees pl. 1
• Fruit ~ classe VII
• L = 1,6-1,8 cm ; 1 = 1,1-1,2 cm ; coloration externe: noir rougeâtre; bractées

vert rougeâtre.
• Epicarpe mince et fragile, mésocarpe pulpeux juteux peu épais (0,3 cm), endocarF

peu épais résistant. Noyau allongé (1,6 x 0,6 cm) monosperme.
Liane forêt le et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. nO 1-2.

ANACARDIACEAE

Spondias mombin L. l
D.~

• Fruit = classe VII 1

L = 3,5 à 4,2 cm ; 1 = 2,5 à 3 cm ; coloration externe jaune orange a orange ­
épicarpe et mésocarpe charnus, mous, très juteux, peu épais (0,3/0,4 cm) ­
endocarpe épais (0,5 à 0,7 cm) fibreux à l'extérieur, coriace à l'intérieur
un noyau renfermant cinq graines, oblong - L = 2,8 à 3,5 cm ; 1 = 1,7 à 2,2 cm.

• Arbre de strate supérieure, forêt le et Ile.
Ara taye; Coll. nO 2-1.

ANNONACEAE

4 - Anaxagorea acuminata (Oum) St-Hi1
Fruit = classe XVII
L = 2,3 à 2,5 cm ; 0 = 0,8 cm ; coloration externe : brun jaunâtre ; per1carpe
peu épais (0,1 cm), résistant, exerce une pression sur les graines lors de la
déhiscence; 10 à 15 carpelles par fruit; 1 à 2 graines par carpelle; graines
piriformes ou hemipiriformes (1,2 x 0,7 x 0,3 cm) ; tégument assez résistant,
noir brillant, vernisé, peu épais.

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-17 Herb. nO 256.

5 - Anaxagorea do1ichocarpa Sprague-Saud~ pl. 1.
• Frui t = classe XVII

L = 2,5~3 cm ; 0 à l'extrémité = 1 cm ; coloration externe: brun jaune;
péricarpe peu épais (0,1 cm) résistant, déhiscent, exerce une" pression sur les
graines lors de la déhiscence ; 3 à 10 carpelles par fruit ; 1 à 2 graines par
carpelle; graines piriformes ou hémipyriformes (1,5 x 0,3 à 0,6 cm) ; tégument
assez résistant, noir vernissé, brillant, peu épais.

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Eli~. Coll. nO 3-1. Herb. nO 183.

6 - Annona densicoma Mart. pl. 2.
• Fruit = classe XII

L = 6 cm ; 0 = 3,5 cm ; coloration: gris-argenté ; per1carpe assez épais, charnl
assez résistant, agrégat de 300 carpelles environ; 1 graine par carpelle ; grai­
nes brun clair (1 x 0,6 x 0,4 cm), tégument assez résistant.
Arbuste du sous-bois ou petit arbre cau1if1ore ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-20.



•• '. ,

,.
~~~\h

''',' .

PL.1



7 - Annona spl pl. 2.
Fruit = classe IX.
L = 5 cm ; 1 = 3,7 cm ; coloration : jaun~ vif à chair blanche péricarpe assez
épais, charnu, mou agrégat de 140 à 160 carpelles; 1- graine par carpelle;
graines brunes (0,63 x 0,43 cm) ; tégument résistant.
Arbuste sarmenteux; végétation secondaire.
piste de St-Eli.a. Coll. nO 3-2.

8 - Dug~~ia surinamensis R.E.Fr. pl. 2.
• Fruit = classe X.

o = 5 à 12 cm ; coloration externe : rougeâtre ; per1carpe charnu, épaissi dans
la partie distale, assez résistant ; 100 à 300 carpelles par fruit ; 1 graine
par carpelle; graines fusiformes (L = 2,3 à 2,8 cm ; 1 = 0,6 à 1 cm) ; tégument
peu épais, résistant.

• Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-9. Herb. nO 80 209.

9 - Cf. DugueUa pl. 2.
• Fruit = classe XII.
• L = 5 cm ; 1 = 2,6 cm ; coloration externe : vert foncé, un peu jaunâtre ;

péricarpe assez épais (environ 1 cm autour des graines), charnu, mou; agrégat
de 15 à 20 carpelles ; 15 à 20 graines par carpelle ( ~9 x 0,6 cm) ; tégument
résistant, beige.

• Arbre moyen de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-5.

la - Duguetia sp.
• Fruit = classe XII.
· 0 = 2 cm ; coloration externe: noirâtre; pulpe peu épaisse (0,2 cm), tendre;

agrégat de 50 carpelles environ ; carpelles claviformes ; 50 graines par carpelll
environ, oblongues (0,5 x 0,3 x 0,2 cm).

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-19. Herb. Lescure nO 10-87.

11 - Fusaealongifolia (Aubl) Saff pl. 2.
• Fruit = classe XII.

o = 5 cm ; coloration externe beige rosé coloration interne : rouge ; per1carpE
assez épais (0,7 - 1 cm), mou; environ 50 carpelles par fruit; 1 graine par
carpelle; graine fusiforme (L = 1,7 à 1,4 cm ; 1 = 0,7 à 0,9 cm) ; tégument
fragile, albumen ruminé coriace.

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elia. Coll. n° 3-8.

12 - Guatteria cf. discolor. pl. 1.
Fruit = classe VII.
L = 3,3 à 4,3 cm ; 1 =.1 à 1,2 cm ; coloration externe: noir rougeâtre péri­
carpe assez épais (0,3 cm), mou; 20 à 25 carpelles par fruit, oblongs à stipe
allongé (1,7 à 2,5 cm) ; 1 graine oblongue par carpelle (L = 1,1 à 1,2 cm ;
1 = 0,6 cm) ; tégument très résistant.

• Arbre de strate supérieure ; forêt le.
piste de St-Elie. Coll. n° 3-7.

13 - Guatteria guianensis Aubl R.E.Fr.
Fruit = classe VII
L = 1,8 à 2 cm ; 1 = 1,1 à 1,2 cm ; coloration externe: noir rougeâtre; péri­
carpe peu épais (0,15 cm) mou; la carpelles par fruit, oblongs; 1 graine par
carpelle, oblongue (L = 1,8 ; 1 = 0,9 cm) ; tégument résistant.

• Arbre ou petit arbre du sous-bois; forêt le.
Cabassou. Coll. nO 3-11. Herb. n° 166.

14 - Guatteria scandens Ducke.
• Fruit = classe VII.

L = 1,8 cm ; 1 = 1,3 cm ; coloration externe: rouge noir; per1carpe pulpeux
(0,25 cm), mou; 3 à la carpelles par fruit; 1 graine par carpelle (L = 1,5 cm
1 = 0,8 cm), fusiforme.

• Lia t'\ e caul iflore ; forêt le.
Cabassou. Coll. nO 3-12.

~_-------~~--- --- - ----
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pl. 1.

Herb. n° 106 177 •

rougeâtre; 8 à 12 carpelles par
légèrement comprimée (0 = 1 à 1,1cm

15 - Oxandra asbeckii (Pulle) R.E. Fries.
Fruit = classe VII.
L = 1,9-2,1 cm ; 1 = 1 - 1,1 cm ; coloration externe: noir rougeâtre ; péricar~

pulpeux (e : 0,15 cm), mou; 2 à 4 carpelles libres par fruit; 1 graine par
carpelle (L = 1,8 ; 1 = 0,8 cm), fusiforme.
Petit arbre du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-21. Herb. n° 136.

16 - Rollinia exsucca D.C.
Fruit = classe VI.
o = 1,1 à 1,6 cm ; coloration externe: vert jaune; pseudo-exocarpe peu épais
(0,05 cm) assez résistant; mésocarpe charnu, peu épais (0,05 cm), mou, blanc
environ 40 graines par fruit, oblongues à piriformes (L = 0,5 cm ; 1 = 0,2 à
0,3 cm) ; tégument résistant.
Petit arbre ; végétation Ile.
Rorota. Coll. n° 3-16.

17 - Unonopsis rufescens (Baill.) R.E.Fr.
• Fruit = classe VII.

o = 1,7 à 1,8 cm ; coloration externe noir
fruit ; 1 graine par carpelle ; + sphérique,
1 = 0,8 à 0,9 cm) ; tégument corIace.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-4.

18 - Unonopsis stipitata Diels. pl. 1.
• Fruit = classe V.
· L = 3 à 3,5 cm ; 1 = 0,9 cm ; coloration externe: orange vif; per1carpe peu

épais (0,04 cm) assez résistant ; mésocarpe légèrement charnu, très mince ; 5 à
20 carpelles libres par fruit, à stipes allongés (1,5 à 2 cm) ; carpelles oblong
(L = 1,5 cm ; 1 = 0,9 cm) ; 1 graine par carpelle oblongue, comprimée (1,1 x
0,7 x 0,5C1l1); tégument résistant.

• Petit arbre du sous-bois caulLflore ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-3. Herb. nO 108 379.

19 - Xylopia frutescens. Aubl.
• Fruit = classe III.
· 0 = 1 à 1,3 cm ; coloration externe: jaune rouge; coloration interne: rouge

rosé; péricarpe peu épais (0,3 cm), assez résistant; 3 à 6 carpelles par fruit
1 à 2 graines par carpelle, + oblongues (L = 0,6 à 0,7 cm ; 1 0,4 à 0,5 cm),
couleur noire ; tégument extërne très tenu, tendre et pulpeux ; arille blanc à
la base de la graine (L = 0,15 cm ; ~ = 0,1 cm).

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt Ile.
Cabassou. Coll. nO 3-13.

20 - Xylopia longifolia (Sagot) R.E.Fr.
• Fruit = classe III.
· L = 2 à 3 cm ; 1 = 0,8 à 1 cm ; coloration externe : vert rouge ; coloration

interne: rouge vif ; péricarpe peu épais (0,4 cm) assez résistant ; 15 à 20
carpelles par fruit ; 1 à 4 graines par carpelle, oblongues (L = 0,5 cm ,
1 = 0,3 cm) ; tégument assez résistant, noir, recouvert d'une mince pellicule
blanchâtre ; arille charnu mou, peu épais (0,2 cm) à la base de la graine.
Arbre moyen; forêt Ile.
Cabassou. Coll. nO 3-14.

21 - Xylopia nitida Dun.
• Fruit = classe IV.
· L = 3 à 4 cm ; 1 = 0,9 à 1 cm ; coloration externe: vert jaune; péricarpe peu

épais (0,2 à 0,3 cm), non charnu; 10 à 25 carpelles par fruit; 4 à 6 graines
par carpelle, + ovales (L = 0,6 cm ; 1 = 0,3 cm), de couleur noire; petite
arille de coulëur blanche à la base des graines ( L = 0,2 cm ; e = 0,1 cm).

• Arbre moyen de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 3-10.
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29 - Geissospermum laeve (Vell) Miers. pl. 3.
· Fruit = classe VIII.
• L = 10 à 15 cm ; l = 4,5 à 5 cm ; fruit fusiforme ; coloration externe : jaune
br~tre ; péricarpe épais (environ 2 cm), charnu, chair molle de couleur blan­
châtre; 10 à 20 graines ovales comprimées (0 = 1,5 à 2 cm ; e = 0,5 cm), dures.

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-1.

30 - Lacm~Iea floribunda (Poepp.) Benth et Hook F. pl. 3.

Herb.

Fruit = classe V.
o = 1,4 à 1,7 cm ; fruit + sphérique; coloration externe
peu épais (0,1 à 0,2 cm) assez résistant; 1 graine + ovale
l = 0,8 cm) ; tégument externe charnu (e = 0,1 cm).
Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-5.

jaune ; péricarpe
(L = 1,1 cm; ,

402.

31 - Landolfia guianensis (Au~l.) Pulle. pl. 3.
Fruit = classe V.
o = 6 à 8,5 cm ; coloration externe jaune orange a orange ; per~carpe peu
épais (0,8 cm), assez résistant; 10 à 12 graines + sphériques (L = 2 cm ;
l = 1,5 cm) recouvertes d'une pulpe fibreuse épaisse (0,5 à 1 cm), molle,
orangée.
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-4.

32 - Odontadenia cf. puncticulosa (A. Rîch.) Pulle. pl. 4.
• Fruit ~ classe XVI.
· 0 = 2,5 cm ; L = 15 à 20 cm ; fruit fusiforme allongé ; coloration externe :

brun foncé à maturité; péricarpe peu épais (0,2 cm) à déhiscence xerochasique,
très résistant; plusieurs centaines de graines allongées (1,2 x 0,3 cm) à
aigrette plumeuse (6 cm de long).

• Liane ; forêt l et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 4-10.

33 - Parahancornia amapa (Hub.) Ducki pl. 3.
• Fruit = classe V.

o = 6 à 7,5 cm ; coloration externe: brun violacé ; per~carpe épais (2 cm)
assez résistant; environ 15 graines aplaties (L = 1,5 cm ; l = 0,7 cm ;
e = 0,4 cm) entourées d'une pulpe molle rougeâtre.

· Assez grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 4-6.

ARACEAE

34 - Heteropsis jenmanii Oliver. pl. 4.
· Fruit = classe "
• Fruit unitaire de forme irrégulière (1 à 1,5 cm x 0,9-1,2 cm) ; coloration

externe: jaune; exocarpe peu épais (1,5 cm) assez résistant; pulpe entourant
les graines peu épaisse (0,2 cm), 1 à 2 graines par fruit, de forme irrégulière
(0,9-1,2 x 0,6-0,8 x 0,4-0,6 cm).

• Epiphyte plus ou moins ligueux ; forêt primaire.
Piste de St-Elie. Coll. nO 5-1.

ARALIACEAE

35 - Didimopanax morototoni (Aubl). Dc~e.et Planch.
Fruit = classe VIII.
o = 0,8 à 0,9 cm ; e = 0,3 cm ; coloration externe noire; exocarpe peu épais
(0,05 cm), tendre; 2 noyaux en forme de demi-disque (0,7 x 0,4 x 0,1 cm)
endocarpe peu épais, résistant.
Arbre moyen forêt Ile.
Cabas sou. Coll. 6-2.
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36 - Schefflera paraensis Ducke. pl. 4.
• Fruit = classe VIII.
~ = 1,5 cm ; fruit sphérique coloration externe noir rougeâtre
péricarpe peu épais (0,8 cm entre graines), mou; 5 noyaux aplatis en forme
de demi-disques (L = 1 cm ; e = 0,05 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 6-1. Herb. nO 255.

ARECACEAE

37 - Astrocaryum paramaca Mart. pl. 5.
• Fruit = classe III.

L : 3-3,5 cm ; ~ : 1,8-2 cm ; coloration externe brun clair; épicarpe peu
épais (0,15 cm), résistant, déhiscent; mésocarpe charnu farineux jaune-orangé
peu épais (0,1 cm) ; endocarpe épais très coriace.

• Palmier açaule, sous bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 94-7.

38 - Astrocaryum sciophilum (Miquel) Pulle. pl. 5.
• Fruit = classe VI.
• L : 4,5 cm à 7 cm ; ~ : 3,5-4 cm ; coloration externe brun foncé ; épicarpe

peu épais (0,2 cm) résistant, garni d'épines rigides noires; mésocarpe pulpeux
peu épais (0,1 cm) ; endocarpe très épais, très coriace. Noyau noir, piriforme.

• Palmier à stipe court, sous bois, forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 94-4.

39 - Astrocaryum vulgare Mart. pl. 5.
• Fruit = classe VII.

L : 4-5 cm ; ~ : 3-3,7 cm ; coloration externe orange vif exocarpe assez
épais (0,5-0,8 cm), charnu fibreux; endocarpe assez épais, très coriace;
noyau globuleux.

• Palmier caulescent très abondant en forêt secondaire dans la région côtière.
Cabassou. Coll. nO 94-8.

40 - Attalea regia (Mart.) W. Boer. pl. 5.
• Fruit = classe VI.

L : 5 à 6 cm ; ~ : 2,5- 3 cm ; coloration externe brun clair épicarpe peu
épais (0,05 cm), résistant; mésocarpe pulpeux blanc rosé, peu épais (0,2 à
0,4 cm) ; endocarpe épais très coriace; noyau fusiforme.

• Palmier caulescent, forêt le et Ile.
Cabassou. Coll. nO 94-10.

41 ,- Bactris acanthocarpoides Barb. Rodr. pl. 5.
• Fruit = classe VII.
~ : 1,2 à 1,4 cm ; coloration externe orange vif; exocarpe peu épais (0,1­
0,2 cm), garni d'épines rigides, noires; endocarpe assez épais très coriace
noyau plus ou moins piriforme.

• Palmier à stipe peu élevé, sous bois, forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. nO 94-3.

42 - Eute~e oleracea Mart.
• Fru1t = classe VII.
~ : 1,3 à 1,5 cm ; coloration externe: noir rougeâtre; exocarpe peu épais
(0,1 cm), charnu, assez résistant; endocarpe peu épais (0,05 cm), fibreux,
peu résistant, 1 graine dans le noyau (~ du noyau = 1,3 cm), tégument mince
assez résistant ; albumen ruminé très résistant.
Palmier caulescent des bas-fonds humides.
Piste de St-Elie. Coll. 94-1.

43 - Mauritia flexuosa L.



1--,

44 - Oenocarpus bacaba Mart. pl. 5.
• Fruit = classe VII.
· 0 : 2 cm ; coloration externe : noir rougeâtre ; exocarpe charnu, peu épais

(0,15 cm), assez résistant; endocarpe épais, coriace.
• Palmier caulescent ; forêt le.

Piste de St-Elie, non en Coll.

45 - Oenocarpus batawa Mart. pl. 5.
• Fruit = classe VII.

L : 3,25 cm ; 0 : 2,3 cm ; fruit ovoide ; coloration externe noir rougeâtre;
exocarpe peu épais (0,15 cm) assez résistant, charnu; endocarpe fibreux, épais,
coriace; noyau ovoide (3,2 x 2 cm).
Palmier caulescent ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 94-5.

ARISTOLOCHIACEAE

46 - Aristolochia sp.
• Fruit = classe IV.
• L : 10 cm ; l : 3 cm ; fruit à 6 valves ; coloration externe: brun; péricarpe

peu épais (0,05 cm), assez résistant; très nombreuses graines (env. 1000)
aplaties (L : 0,55 cm ; l : 0,3 cm ; e : 0,05 cm), garnies d'un strophiole
pulpeux sur toute leur longueur (0,6 x 0,2 x 0,05 cm), blanchâtre; tégument
peu épais , résistant; albumen abondant.

• Liane ; forêt le.

BIGNONIACEAE

47 -~T1"abidaea.candicans (L.C. Rich.) D.C.



PL.s

42

•44

39

41 __



52 - Tabebuia serratifolia (Vahl.) Nicholson.
Fruit = classe XVI.
L : 20 à 50 cm ; 1 : 1 à 2 cm ; fruit bivalve très allongé ; coloration externe
brun noirâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), assez résistant; grand nombre de
graines ailées (env. 50) ; dimensions des graines L: 3 à 3,5 cm ; 1 : 1,1 CD

e : 0,1 cm.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 8-5.

BOMBACACEAE

53 - Bombax ~lobosum Aubl.
Fruit = classe XVI.
L : 3,5 à 4,5 cm ; 1 : 2,5 à 3 cm ; fruit ovoïde à 5 valves; coloration exter­
ne : brun verdâtre; péricarpe peu épais (0,15 à 0,20 cm), résistant; 10 à 22
graines + sphériques (0 : 0,4 cm) garnies d'un tissu f~uxle~do'arpe).
Arbre moyen ; forêt Ile.
Cabassou. Coll. 10-4.

54 - Bombax nervosum Vitt.

57 - Quararibea turbinata Poir. in Lam.

pl. 7.

pl. 7.
Fruit = classe X.
L : 1,5 à 2 cm ; 1 : 1,1 à 1,3 cm ; fruit ellipsoïde; coloration externe:
jaunâtre; exocarpe fragile, peu épais (0,1 cm) ; endocarpe fibreux, peu épais
(0,05 cm), fragile; 1 à 2 graines en demi-fuseaux (L : 1,3 à 1,7 cm ; 1 : 0,9
à 1,2 cm ; e : 0,5 à 0,8 cm).
Arbre moyen forêt le.
Arataye. Coll. 10-6.

BORAGINACEAE

58 - Cordia exaltata Lam •
• Fruit = classe V.
• L : 1,6 à 1,8 cm ; 1 : 1,3 à 1,5 cm ; coloration externe: jaune clair; épicarp

assez épais (0,15 cm) assez résistant; mésocarpe assez épais (0,25 à 0,3 cm),
pulpeux visqueux translucide; endocarpe assez épais (0,1 à 0,2 cm) très coriace
noyau ovoïde contenant 1 graine (L : 1 à 1,2 cm ; 1 : 0,7 à 0,9 cm ; e : 0,6 à
0,7 cm).
Petit arbre de strate ïnférieure forêt le.
Arataye. Coll. 12-2.



PL.6



59 - Cordia nodosa Lam. yL.i.
Fruit = classe VII.
~ : 1,7 à 1,9 cm ; fruit sphérique, hérissé de longs poils
externe: orange vif; exocarpe charnu, assez épais (0,4 cm), mou
peu épais (0,04 cm), trés résistant; noyau ovoïde, oblong (0,7 x
1 graine dans le noyau.
Arbuste du sous bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 12-1.

; coloration
; endocarpe
1 ,1 cm) ;

r L .8 .

BURSERACEAE

60 - Dacryodes nitens Cuatr. pl. 8.
Fruit = classe VII.
L : 2 à 2,5 cm ; 1 : 1,4 à 1,7 cm ; coloration externe: orangé; épicarpe peu
épais fragile; mésocarpe pulpeux, peu épais (0,1-0,2 cm) ; endocarpe induré,
peu épais (0,1 cm), résistant; noyau ovoïde.

• Arbre moyen de ,strate supérieure, forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 13-1.

61 - Protium aracouchini (Aub1.) March.

64 - ProtL.u.m sp. pl. 8.
Fruit = classe III.
L : 2,2 à 2,3 cm ; 1 : 1,7 cm ; fruit bivalve; coloration externe: rouge
sombre; épicarpe peu épais (0,13 cm), résistant; mésocarpe peu épais (0,15 à
0,20 cm), charnu, mou, blanc; endocarpe peu épais (0,05 cm), très résistant
un noyau + piriforme (1,5 x 1 x 0,85 cm) contenant une graine.
Arbre moyën ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 13-8.

65 - Tetragastris a1tissima (Aub1.) Swart. pl. 8.
• Fruit = classe III.
· ~ : 3,5 à 4 cm ; L : 2,8 à 3,1 cm ; fruit globuleux; coloration externe:

rouge; exocarpe assez épais (~,6 à 0,7 cm) résistant, se séparant en 5 valves
mésocarpe peu épais (0,1 à 0,2 cm) pulpeux, mou, blanc, mis à nu lors de la

déhiscence; endocarpe peu épais (0,1 cm), résistant; 5 noyaux monospermes
(L : 1,6 cm ; 1 : 1, 2 cm ; e : 0, 8 cm).

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le. - Arataye. Coll. 13-4.
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coloration externe : brun
à 3 graines discoïdes

66 - Tetragastris panamensis (Engl.) O.K. pl. 8.
· Fruit = classe III.
~ : 3,5 cm ; L : 2,5 à 3 cm ; fruit en forme de toupie à 4 ou 5 valves ;
coloration externe et interne: rouge lie de vin; épicarpe peu épais (0,3 cm),
résistant; mésocarpe mou, peu épais (0,1 à 0,2 cm), blanc, mis à nu lors de la
déhiscence; endocarpe peu épais (0,05 cm), résistant; 4 à 5 noyaux (L : 1,5 cm
à 2 cm ; 1 : 1 à 1,7 cm) contenant chacun une graine.

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le."
Piste de St-Elie. Coll. 13-2.

CAESALPINIAC EAE

67 - Bauhinia rubiginosa Bong.
Fruit classe XVIII.
L : 8 à 10 cm ; 1 : 2,2 à 2,5 cm ; e : 0,2-0,4 cm
foncé; péricarpe peu épais (0,1 cm), résistant;
(1,5-1,9 x 1,3-1,5 x 0,2 cm)

· Liane forestière.
Piste de St-Elie. Coll. 14-15.

68 - Cassia quinquangulata L.C. Rich.
· Fruit = classe IV.
• L : 10 à 25 cm ; 0 : 1 à 1,2 cm ; fruit allongé, + cylindrique; coloration

externe: jaunâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm)-assez résistant; 100 à 300
graines oblongues, comprimées (L : 0,5 à 0,6 cm ; 1 : 0,2 cm ; e : 0,15 cm) ;
tégument brun foncé, très résistant, peu épais (0,03 cm) ; pulpe enveloppant la
graine, peu épaisse (0,02 cm), charnue, brune foncée (endocarpe).
Liane, végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 14-10.

69 - Crudia glaberrima (Steud.) Macbr.
Fruit = classe XVIII.

· L : 15 à 21 cm ; 1 : 5 à 6 cm ; e : 0,5 à 1,5 cm ; fruit + elliptique, comprimé
allongé; coloration externe: brun clair; péricarpe peu-épais (0,15 cm), très
résistant; 1 à 3 graines + discoïdes (~ : 2,8 à 3,3 cm ; e : 0,7 à 1 cm) ;
tégument peu épais (0,01 cm), résistant.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-14 Herb. nO 301.

70 - Dico~ia guianensis Amsh.
• Fru1t = classe XIX.

pl. 9.

L : 6 à 7,2 cm ; 1 : 3,3 à 3,5 cm ; e : 0,1 à 0,4 cm ; fruit aliforme; colora­
tion externe: brun jaunâtre à rougeâtre; per1carpe mince (0,02 cm) assez
résistant; 1 à 3 graines! discoides (L : 1,2 à 1,5 cm ; 1 : 0,3 cm) ; tégument
mince, résistant.
Très grand arbre ; forêt le.
piste de St-Elie. Coll. 14-5.

71 - Hymen~ courbaril L. pl. 9.
· Fruit = classe XXII.
· L : 8 à 11 cm ; ~ : 3 à 3,5 cm ; coloration externe brun rougeâtre; péricarpe

peu épais (0,2-0,4 cm), très coriace; 3 à 6 graines comprimées (2-2,3 x 1,3­
1,5 cm).

· Grand arbre, très commun en forêt Ile.
Kourou. Coll. 14-2.

72 - Eperua falcata Aubl.
Fruit = classe XVII.
L : 18-32 ; 1 : 6-8 ; e : 0,6 cm
peu épais (0,2 cm) coriace; 1 à
0,8-1 cm) ; tégument fragile.
Arbre moyen à grand ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-9.

coloration externe : brun rouge ; péricarpe
5 graines discoides aplaties (3,5-4 x 2-2,5 x

Herb. n° 21.
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73 - Eperua grandiflora (Auol). Benth. pl. 8.
· Fruit = classe XVIII.
· L : 8,5 à 12 cm ; 1 : 5,5 à 7,5 cm ; e : 2,7 à 3 cm ; fruit + orbiculaire;

comprimé, coloration externe : brun violacé ; péricarpe peu épais (0,2 à 0,5 cm)
très résistant; 1 graine~biculaire comprimée (0 : 5 ou 6 cm ; e : 2,2 à 2,5cm);
tégument très mince, très fragile ; réserves cotylédon~.aires.

· Très grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-8. Herb. n° 116.

74 - Peltogyne paniculata Benth.
Fruit = classe II.

· L : 3,2 à 3,9 cm ; 1 : 2,6 à 3,1 cm ; e : 0,5 à 0,6 cm ; fruit + orbiculaire
aliforme; coloration externe: brun foncé; péricarpe peu épais (0,03 cm),
assez résistant; 1 graine discoide (0 : 1,3 à 1,5 cm ; e : 0,4 cm); fànicule
charnu, peu développé.

· Très grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-11.

75 - Sclerolobium melinonii Harms. pl. 9.

brun jaunâtre
à 3 graines à

Fruit = classe XVI.
L : 5,5-7 cm ; 1 : 2 cm ; e : 0,2 cm ; coloration externe: brun noir; péricarpe
mince (0,05 cm) assez résistant ; 1 seule graine allongée aplatie de même dimen­
sion que le fruit.
Grand arbre de strate super1eure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-6.

76 - Swartzia guianensis (Aubl.) Urban. pl. 9.
• Fruit = classe III.

L : 3 cm ; 1 : 1,5 cm ; fruit oblong coloration externe: orange vif; péri­
carpe peu épais (0,1 cm), résistant; 1 graine ovoide (1,2 x 1,5 cm), tégument
noir, assez résistant; arille blanc, assez épais (0,3 à 0,1 cm), tendre recou­
vrant la graine au 1/3 ; funicule peu allongé (0,5 cm) retenant la graine, sus­
pendue à maturité.

· Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-13.

77 - Swartzia longicarpa Amsh. pl. 9.
• Fruit = classe II.

L : 15-20 cm ; 0 : 1,5 cm ; coloration externe vert jaunâtre; péricarpe peu
épais (0,2 cm) assez résistant; 6-12 graines à tégument brun foncé; garnies
d'un arille funiculaire blanchâtre.
Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-3.

78 - Swartzia panacoco (Aubl.) Cowan. pl. 9.
· Fruit = classe II.

L : 8-12 cm ; 1 : 4,5-5 cm ; e : 1,5-2 cm ; coloration externe
et verdâtre; péricarpe assez épais (0,5 cm), très résistant;
tégument brun clair, garnies d'un arille jaunâtre.
Assez grand arbre de strate supérieure forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-1.

79 - Swartzia remiger Amsh. pl. 9.
· Fruit = classe II

L : 5 à 9 cm ; 1 : 3 à 3,8 cm ; e : 2 cm ; coloration externe : vert brunâtre ;
péricarpe assez épais (0,3 cm) ; 1 à 3 graines + réiniformes (L : 2,3 à 3 cm ;
1 : 1,8 à 2,2 cm ; e : 1 à 1,2 cm) , tégument mince, fragile; arille à la base
de la graine (1,2 x 0,7 x 0,5 cm) blanchâtre, funicule très long (environ 3,5cm).
Assez grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 14-12 Herb. nO 335.

80 - Vouacapoua americana Aubl. pl. 9 .
• Fruit = classe XVIII.

L : 6,5 à 7,5 ; 1 : 3 à 4 cm ; coloration externe: brun clair; péricarpe peu
épais (0,2 cm) résistant, 1 graine piriforme (L : 5 à 6 cm ; 1 : 2,6 à 3,6 cm) ;
abondantes réserves cotyledonaires ; tégument résistant assez épais (0,1 cm), de
couleur brune foncée .

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le. - Piste St-Elie. Coll.14-4; Herb251
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81 - Indéterminé pl. 8.
Fruit - classe III.
L : 6 à 11 cm ; l : 3 cm ; fruit cylindrique, oblong; coloration externe: brun
clair à lenticelles beiges; péricarpe assez épais (0,6 cm) ; exocarpe (0,4-cm),
résistant; endocarpe (0,2 cm), mou, blanc, 1 à 5 graines ovoïdes oblongues
(L : 2,5 à 4 cm ; l : 2 à 2,5 cm) ; sarcotesta peu épais (0,2 cm), orange' vif,
tendre.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 14-7.

CARYOCARACEAE

82 - Caryocar glabrum (Aubl.) Persoon.
Fruit = classe X.

· L : 5 à 5,5 cm ; l : 4,5 à 5 cm ; fruit + piriforme ou ovoide ; coloration
externe: brun foncé avec lenticelles claires; péricarpe. épicarpe mince (0, 1cm:
mesocarpe peu épais (0,5 cm), mou; 1 noyau à endocarpe épineux très dur, épais

en forme de rein (L : 4 à 5 cm ; l : 3,5 à 4,5 cm).
Très grand arbre; forêt le.
Arataye. Coll. 18-2. Herb. nO 32.

83 - Caryocar villosum (Auhl.) Persoon.
· Fruit = classe X.
· 0 : 8 à 9 cm ; coloration externe : brun clair avec nombreuses lenticelles

blanches ; péricarpe épais (2,5 cm) charnu à chair molle ; 1 à 2 noyaux épineux
épines recouvertes par une pulpe adhérente et plus dure ; noyau! en forme de
rein (L : 5,5 cm ; l : 3,5 à 4,3 cm).
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Ile de Cayenne. Coll. 18-1. Herb. n° 47.

CELASTRACEAE

84 - Goupia glabra (Aubl.) pl. 11.
· Fruit = classe VIII.
· 0 : 0,4 à 0,6 cm ; fruit globuleux ; coloration externe : rouge grenat ; péri­

carpe peu épais (0,05 cm) charnu, mou; 2 à 8 graines oblongues (L : 0,25 à
0,3 cm ; l : 0,1 à 0,15 cm) ; tégument mince, peu résistant.
Grand arbre de régénération; forêt le et Ile.
Arataye. Coll. 19-1. Herb. nO 11.

85 - May tenus myrsinoides Reiss.
• Fruit = classe III.
· L : 1,5 à 1,8 cm ; l : 1,1 à 1,4 cm ; fruit bivalve, oblong, ovoïde; coloration

externe: orangé veiné de rouge; péricarpe peu épais (0,1 cm) assez résistant;
1 à 3 graines oblongues (L : 0,9 à 1,1 cm ; l : 0,6 à 0,8 cm), tégument mince,
tendre, brun foncé ; arille enveloppant entièrement la graine, blanc, farineux,
tendre, peu épais (0,1 cm).
Arbuste sarmenteux; végétation secondaire.
Ci'"Ïque Organabo. Coll. 19-3. Herb. n° 67.

86 - May tenus oblongata Reiss. pl. 11.
• Fruit = classe III.

L = 1,9 à 2,2 cm ; l : 1,4 à 1,6 cm ; fruit bivalve, + ovoïde; coloration
externe jaune pâle; péricarpe peu épais (0,2 à 0,3-cm) résistant; 1 à 2
graines + ellipsoides (L : 1 à 1,2 cm ; l : 1 cm ; e : 0,5 cm) enveloppées dans
un arillë charnu, mou, peu épais (0,1 cm), blanc, contrastant avec la graine
noire; tégument peu épais, résistant.
Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 19-2.

CHRYSOBALANACEAE

87 - Couepia bracteosa Benth.
· Fruit = classe X.

L : 8 à 10 cm ; l : 6,5 à 8 cm ; coloration externe: brun rosé, avec lenticelles
claires ; péricarpe charnu, épais (2 cm) résistant, fibreux, 1 noyau oblong
(L : 6,3 ; l : 4) ; endocarpe très résistant, : lisse, fibreux.
Grand arbre; forêt le. - Piste St-Elie. Coll. 20-10. Herb. nO 50.



pL. 10

99



pl. 1O.

88 - Couepia caryophylloides R. Ben. pl. 10.
· Fruit = classe X.

L : 6 à 9 cm ; 1 : 4,5 à 6,5 cm ; coloration externe = brun à lenticelles
blanchâtres; épicarpe + mésocarpe assez épais (0,6 à 1 cm), charnu, assez
tendre; endocarpe peu épais (0,3 cm), coriace; 1 graine ovoide (L : 5 cm
1 : 4 cm) ; abondantes réserves cotyledonaires.
Assez grand arbre ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-3. Herb. nO 105.

89 - Couepia guianensis (Au~l.) Fritsch. pl. 10.
Fruit - classe X.

· L : 2,8 à 3,5 cm ; 1 : 2,5 à 2,8 cm ; fruit sphérique à ovoide ; coloration
externe: jaune verdâtre; épicarpe charnu, assez résistant, peu épais (0,4cm);
endocarpe lignifié" très résistant, peu épais (0,3 cm) ; 1 noyau avec 1 graine
sphérique (0 : 1,8 à 2,4 cm) ; abondantes réserves cotylédonaires.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-8. Herb. nO 466.

90 - Hirtella racemosa R. et P.
• Fruit = classe X.
L : 1,3 cm ; 1 : 0,6 cm ; e = 0,4 cm ; fruit piriforme; coloration externe:

vert; péricarpe mince (0,05 cm), résistant; 1 graine piriforme (1,2 x 0,5 cm)
· Arbuste du sous-bois ; forêt le.

Piste de St-Elie. Coll. 20-15.

91 - L:cania affinis Fritsch.
Fruit = classe X.
L : 3,5 à 4,1 cm ; 1 : 3 à 3,4 cm ; fruit piriforme; coloration externe: vert
grisâtre ; épicarpe + mésocarpe liécreux, peu épais (0,1::;' cm) ,as!l~~ "i!>ista.,t; e.nda­
C&'~ee. Li~'f'~l::( 1 pe.u érais (oI3c.m.),co....i.2C~'O; 1~...aine. dans le. hOY.aV (4J de la ~alne.:: t.,5"c:.m.)
Petit arbre ripicole.
Kourou. Coll. 20-6.

92 - Licania alba (Bern.) Cuatr.
Fruit = classe X.
L : 5,2 à 8,1 cm ; 1 : 3,5 à 5 cm ; fruit piriforme; coloration externe
jaunâtre à rougeâtre; épicarpe + mésocarpe assez épais (0,5 cm), tendre à
maturité; endocarpe peu épais (0,2 cm), coriace; 1 graine piriforme (L
1 : 2 cm) dans le noyau, réserves cotyledonaires.
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-4.

brun

2,8 ;

93 - L;cania canescens R. Ben. pl. 10.
Fruit = classe X.
L : 2,2 cm à 2,7 cm ; 1 : 1,5 à 1,7 cm ; fruit piriforme; corloration externe
brun jaunâtre; exocarpe peu épais (0,1 à 0,2 cm), assez résistant; endocarpe
peu épais (0,1 cm), très résistant, 1 graine piriforme (1,2 x 1 cm) ; réserves
cotylédonaires ; tégument fragile.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-14. Herb. nO 298.

94 - L:cania heteromorpha Benth. pl. 10.
Fruit = classe X.
o = 1,7 à 2,5 cm ; coloration externe: brun foncé; épicarpe + mésocarpe peu
épais (0,13 cm), charnu, assez résistant; endocarpe peu épais (0,1 cm),
résistant, lignifié; 1 graine dans le noyau (0 de la graine: 1,4 à 1,7 cm) ;
réserves cotylédonaires.
Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-12. Herb. nO 75.

95 - L 'cania hypoleuca Benth. pl. 10.
Fruit = classe X.
Piriforme, L : 1,6-1,9 cm ; 0 : 0,7-1 cm ; coloration externe: brun verdâtre;
exocarpe charnu, pulpeux, peu épais (0,1 cm) ; endocarpe peu épais, résistant.
Petit arbre du sous-bois; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-17. Herb. nO 305.
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96 - L~cania latistipula Prance. pl. 10.
Fruit = classe X.
L : 2 à 2,7 cm ; 1 : 1,1 à 1,4 cm ; fruit oblong; coloration externe: blanc
verdâtre; épicarpe + mésocarpe charnu, tendre, peu épais (0,15 cm) ; endocarpe
lignifié, peu épais (0,06 cm), résistant; 1 noyau (L : 1,7 à 2,4 cm ; 1 : 0,8
à.l,l cm) ; 1 graine dans le noyau; réserves cotylédonaires.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-11. Herb. nO 304 ; 71.

97 - LLcania cf. parviflora Benth.
Fruit = classe X.
L : 3 à 3,5 cm ; 1 : 1,7 à 2,2 cm ; fruit piriforme; coloration externe: brun
jaunâtre; exocarpe assez épais (0,35 cm) ; tendre; endocarpe peu épais (0,23G~~

coriace; noyau piriforme (2,6 x 3,3 x 1 à 1,5 cm) ; 1 graine dans le noyau
remplissant toute la cavité.
Arbre petit à moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-16 Herb. nO 234.

98 - L~~ania sp. pl. 10.
Fruit classe X.
o : 2,3 à 2,5 cm ; L : 3 à 3,5 cm ; fruit sphérique à piriforme; coloration
externe: brun, roux doré; épicarpe peu épais (0,03 cm), tendre, densement
pubescent; endocarpe assez épais (0,2 cm), très résistant; 1 graine sphérique
( 0 : 1,8 cm) par noyau; réserves cotylédonaires.
Assez grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-5.

99 - Parinari c~pestris Aubl.

100 - Parinari montana (Aubl.) Ducke

pl. 10.

pl. 10.
Fruit = classe X.
o : 8 à 12 cm ; fruit globuleux ; coloration externe : brun foncé avec de
nombreuses lenticelles blanchâtres ; épicarpe peu épais, peu résistant ;
mésocarpe charnu, à chair jaunâtre, assez résistant à mou suivant la maturité,
assea épais (2,5 à 3 cm) ; endocarpe assez épais, très coriace ; noyau à nom­
breuses circonvolutions (L : 7 à 8 cm ; 1 : 4 à 5,5 cm).
Très grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 20-1.

CLUSIACEAE

101 - Caraipa densifolia Mart. pl. 11.
Fruit classe XVI.
L : 1,6 à 2,2 cm ; 1 : 1,2 à 1,5 cm ; fruit trivalve; ! ovoide, trigone,
acuminé ; coloration externe : brun ; péricarpe scindé en 2 lamelles peu
épaisses, assez résistantes; épi-mésocarpe d'une épaisseur de 0,01 cm ;
endocarpe d'une épaisseur de 0,05 cm ; 1 à 3 graines comprimées, ailées
(L : 1,4 à 1,8 cm ; 1 : 0,8 à 1,2 cm ; e : 0,25 à 0,3 cm) ; tégument peu épais,
fragile.
Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 11-1. Herb. nO 326.

102 - Clusia grandiflora Splitg. pl. 11.
Fruit = classe III.
o : 7,5 cm ; fruit + globuleux, à + 12 valves; coloration externe: brun;
coloration interne: crème; péricarpe assez épais (1 cm), résistant; nombreu­
ses graines (env. 10 par loge) oblongues (L : 0,7 ; 1 : 0,2) entièrement enve­
loppées d'un arille charnu, mou, peu épais (0,1), orange vi:.
epiphyte arbustive; forêt le. - Piste St-Elie. Coll. 35-10.
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pl. 12.

103 - Clusia pana-panari (Au)l.) Choisy. pl. 11.
· Fruit = classe III.
~ : 0,9 à 1 cm ; L : 1 à 1,2 cm ; fruit + globuleux à ovoide à 5 valves;
coloration externe: vert foncé; péricarpe un peu épais (0,2 cm), assez résis­
tant, 3 à 6 graines par carpelle ; graines oblongues
tégument fragile; arille enveloppant les graines, peu épais (0,05 cm), mou,
orange vif.
Epiphyte arbustive ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-12.

104 - Clusia platistigma Eyma.
Fruit - classe III.

· ~ : 7 à 8 cm ; fruit + globuleux, à 14 valves ; coloration externe : brun foncé
coloration interne: crème; péricarpe assez épais (1,5 cm), très résistant;
nombreuses ~raines (10 par loge) oblongues (L : 0,7 cm ; l : 0,2 cm), entièremen
enveloppées d'un arille charnu, mou, peu épais (0,1 cm), orange vif.

· Epiphyte arbustive ; forêt le. .
Piste de St-Elie. Coll. 35-16.

105 - Clus ia scrobicula ta R. Ben. pl. 11.
· Fruit = classe III.
· L : 3 à 3,5 cm ; l : 2 à 2,5 cm ; fruit oblong, à 5 valves; coloration externe:

rougeâtre; coloration interne: blanc crème; péricarpe assez épais (0,6 cm),
assez résistant; 30 graines par loge,oblongues J entourées d'un
arille pulpeux, peu épais (<: 0,1 cm), orange vif.

• Epiphyte arbustive; forêt le.
Arataye. Coll. 35-11. Herb. nO 29.

106 - Clusia sp. pl. 11.
· Fruit = classe III.
~ : 1 cm ; fruit globuleux à 4 valves ; coloration externe : vert ; péricarpe
mince assez résistant; une quinzaine de graines par loge, entourées d'un
arille pulpeux, orange vif, peu épais.

· Epiphyte arbustive; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-15.

107 - Moronobea coccinea Aupl.
Fruit = classe X.
~ : 3 à 4 cm ; fruit globuleux ; coloration externe : vert jaunâtre ; péricarpe
peu épais (0,3 à 0,4 cm), charnu, assez résistant ou mou, 1 à 2 graines oblon­
gues (L : 2,5 cm ; l : 1,5 cm) entourées d'un mince arille blanc, mou (e : 0,1
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-5.

108 - Platonia insignis Mart. pl. 12.
• Fruit = classe V.
· L : 7,5 à 8 cm ; l : 7 à 8 cm ; fruit sphérique à piriforme; coloration

externe: jaune; péricarpe assez épais (1,2 à 1,3 cm), très résistant, non
charnu; 4 à 5 graines oblongues (L : 3,5 à 5 cm ; l : 2,2 à 2,7 cm) ; entourées
d'une pulpe blanche (arille) peu épais (0,3 cm), moU.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-3.

109 - Rheedia kappleri Eyma. pl. 12.
Fruit = classe V.

· L : 3,5 à 4,2 cm ; l : 3 à 4 cm ; fruit globuleux ou ovoide ; coloration
externe: jaune vif; péricarpe peu épais (0,5 cm), verru~ueux, résistant; 2 à
4 graines oblongues (L : 1,8 à 2 cm ; l : 1 cm) entourées d'un arille pulpeux,
mou, peu épais (0,2 cm), blanc.
Arbre petit ou moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-7.

110 - Rheedia macrophylla (Mart.) Tr. et Pl. pl. 12.
Fruit - classe V.
~ :5~; coloration externe: orangé péricarpe peu épais (0,3 cm), très res~s­

tant; 4 ou 5 graines oblongues (L : 2,1 à 2,6 ; l : 1,2 à 1,5), recouvertes
d'une pulpe blanche, peu épaisse (0,2 à 0,3) (arille).

· Arbre petit ou moyen; forêt le. - Belem. Coll. 35-21.
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111 - Symphonia globulifera L.f. pl. 12.
Fruit = classe X.
o : 3 à 4,5 cm ; coloration externe: vert grisâtre; péricarpe épais (0,7 à
1 cm), tendre, charnu ; 1 à 2 graines ovoides à hémisphériques (L : ~,'5à 3c.~j

téguments très tenus, fragiles.
Grand arbre des bas-fonds humides.
Piste de St-Elie. Coll. 35-13.

112 - Tovomita cephalostigma Vesque. pl. 13.
• Fruit = classe III.

L : 3 cm ; l : 1,5 cm à 2 cm ; fruit piriforme à 4 valves; coloration externe
vert; coloration interne: rouge violacé; péricarpe peu épais (0,2 cm),assez
résistant; 1 à 4 graines oblongues (L : 1,6 à 1,9 cm) ; l : 0,8 à 0,9 cm),
entièrement enveloppées d'un arille charnu, mou, peu épais (0,1 cm), orange vif.
Petit arbre de strate inféri~ure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-1.

113 - Tovomita choisyana Tr. et Pl. pl. 13.
· Fruit = classe III.
• L : 4 à 5 cm ; l : 2,7 à 3,5 cm ; fruit ovoide à piriforme, à 6 valves; colo­

ration externe : brun jaunâtre ; coloration interne : rouge violacé ; péricarpe
peu épais (0, Scm), assez résistant; 3 à 6 graines oblongues (2 x 1 cm),
entièrement enveloppées d'un arille charnu, peu épais (0,1 cm), tendre, orange
vif.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-2.

114 - Tovomita sp nov. pl. 13.
Fruit = classe III.
o : 6 à 7 cm ; fruit + sphérique, à 5 valves ; coloration externe : brun foncé
coloration interne : rouge vif ; péricarpe peu épais (0,6 cm) à nombreuses
protubérances, résistant; 2 à 5 graines oblongues (L : 2,8 à 3,5 cm ; l : 1,7
à 2,5 cm), entourées d'un arille charnu, mou, peu épais (0,2 cm), orange vif.
Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-9. Herb. nO 52.

115 - Tovomita sp. pl. 13.
Fruit = classe III.
Piriforme; L : 2,5 à 3 cm ; 0 : 3 à 3,5 cm ; coloration externe: vert-jaunâtre
coloration interne: rouge; péricarpe assez épais (0,3 à 0,7 cm), résistant;
5 graines oblongues (1,5-1,8 x 0,7-0,9 cm), entourées d'un arille orange vif,
peu épais (0,1 cm).
Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-14.

116 - Tovomita sp. pl. 13.
Fruit = classe III.
Fusiforme; L : 3 cm ; l : 1,5 cm ; coloration externe: vert; coloration
interne: rouge; péricarpe peu épais (0,3 cm), assez résistant; graines
oblongues (1,3 x 0,5 cm), entourées d'un arille pulpeux orange.
Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 35-17.

COMBRETACEAE

117 - Terminalia dichotoma G.F.W. Mey.
Fruit = classe XXI.
L : 3,5 à 4,3 cm ; l : 3 à 4 cm ; e : 0,7 à 1 cm ; fruit aplati, orbiculaire;
coloration externe: brun vert; péricarpe résistant, peu épais (0,2 à 0,3 cm) ;
épicarpe très mince; mésocarpe épaissi, liégeux (e : 0,1 à 0,2 cm) ; endocarpe
lignifié (0,05 cm d'épaisseur) ; 1 graine allongée (L : 2,5 cm ; l : 1,1 cm) ;
cotylédons foliacés; pas de réserves.
Arbre moyen des bas-fonds ; forêt le.
Arataye. Coll. 22-1.



118 - Terminalia lucida Hoffms.
Fruit = classe XIX.
L : 2,7 à 3 cm ; l : 2 à 2,5 cm ; fruit ellipsoide ; coloration externe: brun
jaune; péricarpe peu épais (0,03 cm), assez résistant; 1 graine (L : 1,5 cm ;
l : 1 cm ; e : 0, 3 cm).
Petit arbre ripicole.
Ile de Cayenne. Coll. 22-2.

CONNARACEAE

119 - Connarus sp.
• Fruit = classe III.

L : 2,1 à 2,4 cm ; l : 1,3 cm ; fruit bivalve; ! oblong; coloration externe:
rouge; coloration interne: jaunâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), résistant,
1 graine oblongue (L : 1,5 cm ; l : 0,8 à 0,9 cm), tégument mince et fragile,
noir brillant ; arille + cupuliforme à la base de la graine (0 : 0,9 cm ;
e : 0, 1 cm), couleur j~7..ne.. or-ar'l:?,ê •

• Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 23-2.

12° - Rourea sp.
Fruit = classe III.
L : 1,6 à 1,7 cm ; l : 0~8 cm ; fruit allongé; coloration externe: rouge
grenat; péricarpe peu épais (0,05 cm), assez résistant; 1 graine ovale
(L : 1 cm ; l : 0,6 cm) ; tégument brun foncé brillant, tenu et fragile ;
arille cupuliforme à la base de la graine, orangé.
Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 23-1.

CONVOLVULACEAE

121 - Dicranostyles guianensis A. Mennega. pl 14
• Fruit - classe VI.
· L : 2,5-2,8 cm ; 0 : 1,5-1,7 ; fruit + ovoide ; coloration externe: beige;

péricarpe peu épais (0,2 cm), assez r~sistant ; 1 graine ovoïde oblongue (2,2
x 1,3 cm) ; sarcotesta pulpeux peu épais (0,1-0,2 cm).

• Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-2.

122 - Dicranostyles villosus Ducke.
Fruit = classe IV.
L : 2,5 cm ; 0 : 1,8 cm ; fruit oblong à ovoïde, bivalve; coloration externe:
vert foncé; péricarpe résistant, peu épais (0,1 cm) ; 1 graine ovoide (2,2 x
1,5 cm) ; sarcotesta translucide, peu épais (0,3 cm) ; tégument assez résistant,
cotylédons foliacés.
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-1.

123 - Maripa scandens Au~l.

Fruit - classe VI.
L : 2,5 à 3 cm ; l : 1,5 cm ; fruit oblong, acuminé; coloration externe: vert
brunâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), résistant; 1 graine ovoide (2 x 1,5~:~)

sarcotesta pulpeux peu épais (0,1 cm) ; tégument assez résistant; albumen.
Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 24-3.

DILLENIACEAE

124 - Davilla alata (Vent.). Briq.
Fruit = classe IV.
o : 0,6.cm ; L : 0,8 cm ; fruit à 2 carpelles séparés, globuleux ou ovoïdes;
coloration externe: blanc; péricarpe très mince (e : 0,01 cm), très fragile;
1 graine! ovoïde par carpelle (0,6 x 0,3) ; arille blanc enveloppant entière­
ment la graine, tendre, assez épais (0,15 cm). Deux sépales accrescents forment
une coque qui ne s'ouvre qu'à maturité 0 de l'enveloppe : 1,8 cm ; e : 0,1 cm;
très résistante.

• Liane; forêt le. - Piste de St-Elie. Coll. 27-4.



125 - Davilla aspera (AuSl.) Ben.
Fruit = classe IV.
o : 0,6 cm ; fruit monosperme enfermé dans le calice accrescent ; coloration
externe : jaune doré à jaunâtre (calice : jaunâtre ; péricarpe : blanc) ;
péricarpe très tenu (e < 0,01 cm), très peu résistant; calice assez résistant
(les 2 sépales accrescents), peu épais (0,04 cm) ; 1 graine + aplatie (0 : 0,3
à 0,4 cm ; e : 0,2 cm), arille blanc, peu épais (0,02 cm) en~eloppant la graine.
Liane; végétation Ile.
Cabassou. Coll. 27-3.

126 - Doliocarpus cf. guianensis (Aubi.) Gilp.
Fruit - classe III.
o : 1 à 1,1 cm ; fruit bivalve + sphérique; coloration externe: rouge foncé;
péricarpe peu épais (0,2 cm), assez résistant; 1 à 2 graines (0 : 0,5 cm ;
e : 0,3 cm), l'une des faces présentant un sillon; arille blanc peu épais (O~~·

enveloppant entièrement la graine, mou.
Liane, forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 27-2.

127 - Doliocarpus sp.
Fruit - classe III.
o : 0,7 à 0,9 cm ; fruit sphérique; bivalve; coloration externe: rouge;
péricarpe assez épais (0,15 cm), assez résistant; 1 graine reiniforme (L : 0,5
à 0,6 cm ; 1 : 0,4 à 0,45 ; e : 0,2 à 0,25 cm) ; arille charnu enveloppant
entièrement la graine, peu épais (0,06 cm), blanc.
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 27-5.

EBENACEAE

128 - Diosp~ros cf. lissocarpoides Sandw. pl. 14 .
. Fru1t = classe VI.

o : 4 à 5 cm ; fruit + sphérique ; coloration externe vert brunâtre ; épicarpE
peu épais (0,3 à 0,4 cm) un peu résistant; mésocarpe charnu, épais (0,6 à 0,7),
mou, brun foncé; 6 à 8 graines allongées, comprisées (L : 2,3 ; 1 : 1 ;
e : 0,6 à 0,9 cm) ; tégument très résistant, peu épais .

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 28-2.

129 - Diospyros matherana A.C. Smith. pl. 14.

ELAEOCARPACEAE

130 - Sloanea eichleri K. Schum. pl. 15.
Fruit = classe III.
L : 2 cm ; 1 : 1,25 cm ; fruit à 3 ou 4 valves: coloration externe: brun
jaunâtre; légèrement bardé de poils raides; péricarpe peu épais (0,15 cm),
assez résistant; 1 graine arillée, + ovoide (1,7 x 1 cm) ; tégument assez
résistant, de couleur crème; arille-peu épais (0,1 cm), rouge orangé.
Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-2.

131 - Sloanea garckeana K. Schum. pl. 15.
Fruit - classe III.
L : 4 cm ; 1 : 3 cm ; fruit oblong, à 4 valves ; coloration externe : rouge
foncé; coloration interne: rosé; péricarpe peu épais (0,5 cm), très résistant
recouvert entièrement de très nombreux poils irritants (0,3 cm de long) ; 1 à 2
graines arillées, + oblongues (L 1,5 cm ; 1 : 1 cm) ; arille orange vif,
tendre, peu épaiss~ (0,15 cm).
Grand arbre de strate supérieure forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-6.
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132 - Sloanea grandiflora J.E. Smith. pl. 15.
• Fruit = classe III.
f : 3,5 cm ; 5 valves ; coloration externe jaunâtre ; coloration interne rouge
péricarpe assez épais (0,5 cm) très résistant ; 2 à 3 graines arillées, ovoide
(1,5 x 1 cm), arille orange vif.

· Arbre moyen; forêt le.
piste de St-Elie. Coll. 29-7.

133 - Sloanea cf. guianensis (Aubl).) Benth. pl. 15.
• Fruit - classe III.
· L : 3,5 cm ; l : 2 cm ; fruit + oblong à 3 ou 4 valves ; coloration externe :

brun foncé; coloration internë : rouge; péricarpe peu épais (0,5 cm), très
résistant, garni extérieurement de nombreuses épines rigides (L : 2,5 cm) ;
1 graine arillée.

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-4.

134 - Sloanea Sp.2 pl. 15.
· Fruit = classe III.
• L : 3 à 3,5 cm ; l : 1,7 à 2 cm ; fruit + oblong, à 3/4 valves; coloration exter­

ne : brun clair ; coloration interne : r~uge vif ; péricarpe peu épais (0,5 à
0,6 cm), très résistant, extérieur lisse; 1 graine arillée ; arille orange vif.

• Assez grand arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-5.

135 - Sloanea sp~ pl. 15.
Fruit = classe III.
L : 4,5 cm ; l : 3 cm ; fruit à 4 ou 5 valves ; coloration externe: brun foncé
coloration interne: rouge vif; péricarpe assez épais (1 cm), très résistant,
recouvert extérieurement de très nombreuses épines rigides (L : 2 cm) ; 1 à 5
graines + oblongues (L : 1,8 cm ; l : 1 cm), arillées ; arille orange vif, tendre,
peu épais (0,1 cm).

· Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-3.

136 - Sloanea spl pl. 15.
Fruit = classe III.

• L : 3 cm ; l : 2 cm ; fruit + ovoide, à 3 Ou 4 valves ; coloration externe : brun
rouge; coloration interne :-rouge vif; péricarpe peu épais (0,3 à 0,4 cm), très
résistant; 1 graine + ovale (L : "1,7 ; l : 0,9 cm), arillée ; arille rouge orangé,
peu épais (0,1 cm). -
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 29-1.

ERYTHROXYLACEAE

137 - Erythroxylum macrophyllum Cav.
• Fruit - classe VII.

L : 0,8 à 1 cm ; l : 0,6 à 0,7 cm ; fruit + ellipsoide ; coloration externe:
(fruit mature)~rouge vif - (fruit immature) : jaune; exocarpe peu épais (0,1 à
0,15 cm), mou; endocarpe mince (0,01 cm), assez résistant; calice accrescent
jaunâtre; 1 graine ellipsoide (L : 0,7 à 0,9 cm , l : 0,5 à 0,6 cm) ; tégument
mince, fragile.

• Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 31-1. Herb. n° 89.

EUPHORBIACEAE

138 - Chaetocarpus schomburgkianus (O. Vitze) Pax. et K. Hoffm. pl. 16.
• Fruit = classe III.

L : 1,5 à 1,6 cm ; l : 1,2 à 1,4 cm ; fruit + oblong, à 3 valves; coloration
externe: brun noir; péricarpe peu épais (0~3 cm), très résistant, garni exté­
rieurement de courtes épines coniques ; 2 à 3 graines oblongues (L : 0,6 cm ;
l : 0,4 cm), noires brillantes, garnies à leur base (1/3 au maximum) d'un arille
rouge vif (e : 0,1 cm) de consistance molle.

• Arbre moyen; forêt le. - Piste de St-Elie. Coll. 32-5.
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139 - Drypetes variabilis Uitt. pl. 16.
• Fruit = classe X.

L : 2,3 à 2,6 cm ; l : 1,6 à 1,9 cm ; fruit ellipsoide ; coloration externe
vert jaune; exocarpe peu épais (0,14 à 0,2 cm), tendre.à assez résistant;
endocarpe peu épais (0,3 à 0,4 cm), résistant; 1 noyau (L : 1,9 à 2,3 cm ;
l : 1,2 à 1,6 cm) 1 graine (L : 1,3 à 1,6 cm ; l : l,là 1,4 cm) ; réserve s
cotylédonaires.
Assez grand arbre forêt le.
Arataye. Coll. 32-9. Herb. nO 290.

140 - Hev~a guianensis Aubl.
• Fruit = classe XVII.
· 0 : 4 cm ; l : 3,5 cm ; fruit à 3 carpelles (6 valves) (les carpelles saillants

donnent une forme trilobée) ; coloration externe : brun foncé ; épicarpe fragile ;
endocarpe + mésocarpe très résistant, épaisseur variable de 0,4 cm à la périphérie
à 0,1 cm au centre du fruit; 3 graines (1 par carpelle), + globuleuses (0 : de
1,5 à 1,8 cm) ; tégument très résistant, assez épais (0,5 ëm).

· Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 32-6.

141 - Hura crepitans L. pl. 16.
• Fruit - classe XVII •

o : 6,5 cm ; h : 3,5 cm ; coloration externe : brun ; péricarpe coriace, peu
épais (0,5 cm) ; 6 à 8 carpelles ; 1 graine par carpelle en forme de disque
(0 : 2 à 2,2 cm ; e : 0,5 cm) ; tégument liégeux, résistant.

• Très grand arbre ; forêt le.
Ile de Cayenne. Coll. 32-3.

142 - Hyeronima laxiflora Müll. ·Arg. pl. 16.
· Fruit - classe VII.
• L : 0,35 cm ; l : 0,3 cm ; très petit fruit ovoide ; coloration externe: rouge

grenat; exocarpe peu épais (0,05 cm), tendre; endocarpe peu épais (0,06 cm) ;
très résistant ; 1 graine (une 2ème souvent avortée) remplissant le noyau
(dimensions du noyau : 0,3 x 0,2 cm) ; fruits groupés en panicules.

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 32-10. Herb. nO 41.

143 - Nealchornea amazonica. pl. 16.
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146 - Plukenetia abutifolia (Dicke) Pax et Hoffm. pl. 16.
• Fruit = classe VI.

o : 5-6 cm ; coloration externe : vert jaune ; péricarpe peu épais assez res1stant,
3-4 graines (3,-2 x 2,3 cm) ; pulpe entourant les graines assez épaisse (0,5 cm).

• Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 32-7.

147 - Sagotia racemosa Baill. pl. 16.
• Fruit = classe XVII.
• 0 : 1,2 à 1.13 cm ; fruit! globuleux, à 6 valves, à sépales accrescents, laciniés;

coloration externe: brun noirâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), résistant;
2 à 3 graines oblongues (0,8 à 0,4 cm).
Petit arbre du sous-bois; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 32-4. Herb. nO 233.

148 - Sandwithia guianensis.
• Fruit -;-classe XVII.

o : 1,2 cm ; 6 valves; coloration externe: brun verdâtre péricarpe peu épais
(0,1 cm), résistant; 3 graines oblongues (0,8 x 0,5 cm).

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 32-12. Herb. nO 232.

FLACOURTIACEAE

149 - Caseria acuminata D.C. pl. 17.
Fruit = classe V.
o : 1,7 à 2 cm ; fruit sphérique; coloration externe: jaune pâle; per1carpe
peu épais (0,3 cm), assez résistant; 3 à 4 graines + polyédriques (0,8 à 1 cm x
0,5 cm) ; tégument peu épais, tendre; arille charnu~ visqueux, peu épais (0,1 cm)
entourant complètement la graine.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 33-5.

150 - Casearia combaymeQsis Ful. pl. 17.
• Fruit = classe V.

o : 5 cm ; fruit sphérique ; coloration externe : jaune ; péricarpe peu épais
(0,7 cm), très résistant; 6 à 12 graines, ovoides, anguleuses (L 1,6 à 1,8
1 : 1 à 1,4 cm) ; tégument peu épais, tendre; arille translucide entourant
entièrement la graine, peu épais (0,1 à 0,3 cm), adhérent.

• Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 33-4. Herb. nO 331.

151 - Casearia pitumba Sleumer. pl. 17.
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154 - Casearia sp.
Fruit = classe III.
L : 1 à 1,5 cm ; l : 0,9 à 1,1 cm ; fruit + ovoïde à 3 valves; coloration exter­
ne : vert jaune; péricarpe peu épais (0,2-cm), assez résistant; 6 à 15 graines
+ polygonales (0 : 0,2 à 0,25 cm), agglomérées dans leur arille peu épais (0,05cm),
mou, de couleur orange.
Arbuste de végétation Ile.
Rorota. Coll. 33-9. Herb. nO 78.

155 - Laetia procera (P. et E.) Eichler. pl. 17.
· Fruit = classe IV.
· L : 1 à 2,5 cm ; l : 1 à 2 cm ; fruit ovoïde à 3 valves ; coloration externe :

vert, jaune, légèrement marqué de rouge ; coloration interne : blanchâtre ;
péricarpe peu épais (0,2 à 0,4 cm), assez résistant; 3 à 60 (en moyenne 20)arQin~5

+ oblongues, ovoïdes (L : 0,3 à 0,4 cm ; l : 0,2 à 0,25 cm) ; tégument brun foncé,
peu résistant ; ensemble des graines amalgamées avec les arilles blanchâtres
formant une pulpe (0,1 à 0,2 cm) entre les graines.

• Arbre moyen à grand,de régénêrahon; forêt Ile et le.
Arataye. Coll. 33-1. Herb. nO 20.

156 - Mayna odorata Aubl.
• Fruit = classe V.

o : 2 à 2,5 cm ; fruit sphérique; coloration externe: jaune orangé péricarpe
peu épais (0,2 cm), assez résistant; 6 graines + ovales comprimées (0,8 x 0,7
x 0,5c~; tégument mince et fragile; sarcotesta ;ssez épais (0,2 à 0,3 cm), orange
charnu et tendre.

• Arbuste du sous-bois; forêt le.
Arataye. Coll. 33-10. Herb. nO 40.

157 - Ryania speciosa Vaht. pl. 17.
• Fruit - classe III.
· 0 : 3,5 à 5 cm ; h : 2,5 à 3,5 cm ; fruit: sphérique, à 5 ou 6 valves ; colora­

tion externe: rouge sombre; péricarpe assez épais (1 cm), assez résistant;
environ 100 graines + sphériques (0 : 0,3 à 0,4 cm) ; tégument brun, assez résis­
tant; arille squameux, peu épais (0,01 cm) du même volume que la graine, blanc.

• Arbuste de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 33-2. Herb. nO 124.

GNETACEAE

158 - Gnetum nodiflorum Brougn.
• Fruit = classe VII.
• L : 3,5-4 cm ; 0 : 1,8 cm ; fruit oblong; coloration externe: rouge; sarcotesta

peu épais (0,2 cm), assez résistant; tégument peu épais (0,05 cm), très résistant,
réserves:endosperme ; ovule nu.

· Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 34-2. Herb. nO 96.

159 - Gnetum urens (Auhl.) BI.
• Fruit = classe VII.
• L : 3,8 à 4,3 cm ; 0 : 1,9 à 2,1 cm ; fruit oblong; ovule nu ; coloration externe

rouge vif; sarcotesta peu épais (0,2 cm), charnu et tendre; tégument peu épais
(0,05 cm), très résistant; réserves: endosperme.

• Liane ; forêt le.
Arataye. Coll. 34-1.

HIPPOCRATEACEAE

160 - Cheilocliru~m cognatum (Miers.) A.C. Smith. pl. 18.
· Fruit = classe V.
• L : 2 à 3,2 cm ; l : 1,8 à 2,5 cm ; fruit + ovoide ; coloration externe: jaune

marqué de 3 bandes blanches près du pédoncule; péricarpe peu épais (0,2 cm),
résistant; 1 à 4 graines: oblongues (L : 1 à 1,7 ; l : 0,6 à 1,1~tgarnies d'un
sar,o~;ipulpeux , mou, peu épais (0,1 à 0,2 cm) ; tégument peu épais, assez tendre.

• Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 37-1. Herb. nO 45.
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161 - Hippocratea sp. pl. 18.
· Fruit = classe XVI.
· 0 : 16 cm ; e : 0,5 cm ; fruit à 3 carpelles, trilobé, aplati; coloration exter­

ne : vert foncé; péricarpe peu épais (0,1 cm), résistant; 10 à 11 graines par
carpelle, ailées ; amande cylindrique oblongue (0,4 x 2 cm) ; tégument peu épais
(0,03 cm), assez résistant; aile membraneuse + en forme de losange (2,3 x 4 cm)
Liane ; forêt le.
Arataye. Coll. 37-5.

162 - Salacia multiflora (Lam.) D.C.
• Fruit = classe VI.
· L : 3 à 3,5 cm ; 1 : 2,3 à 2,7 cm ; fruit ovoïde; coloration externe: brun

moucheté de blanc; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant; 3 à 4 graines
oblongues (L : 1,5 à 2 cm ; 1 : 0,7 à 1 cm), garnies d'un sarcotesta pulpeux, peu
épais (0,1 à 0,2 cm) ; tégument peu épais, tendre.

• Liane; forêt le.
Arataye. Coll. 37-2.

163 - Cf. Salacia.
Fruit = classe V.
L : 2,5 à 3,5 cm ; 1 : 2 à 2,5 cm ; fruit ovoïde, oblong ; coloration externe
jaune orangé; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant; environ 3 graines,
entourées d'une mince pulpe (0,2 cm), molle; dimension des graines L : 1,4 à
2,7 ; 1 : 0,8 à 1 cm ; tégument peu résistant.
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 37-4.

164 - Tontelea scandens AuDI.
Fruit = classe V.
L : 2,3 à 2,4 ; 1 : 1,5 à 1,9 cm ; fruit + ovoïde, oblong; coloration externe
jaune vif; péricarpe peu épais (0,15 à 0~20 cm), assez résistant; 1 graine
ovoide (1,5 x 0,7 à 0,9 cm) ; tégument assez résistant.
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 93-+.

(165 - Prionostemma aspera Lam. Miers, carpothéque O.R.S.T.O.M. Cayenne, S.N.)

HUMIRIACEAE

166 - Duckesia verrucosa (Ducke) Cuatr.
• Fruit = classe VII.
• L : 5 cm ; 0 : 4,5 cm ; fruit ovoïde ; coloration externe: jaune ; exocarpe assez

épais (0,5 cm), assez résistant; endocarpe épais (0,8 cm minimum), très coriace,
noyau ovoide (3,5 à 4 x 3à ~?~); 1 à 5 graines albuminées, oblongues (0,6 x 2 cm).

• Grand arbre de strate super~eure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 38-4.

167 - Cf. Humiriastrum.
Fruit = classe X.
L : 2,5 à 3 cm ; 1 : 1,6 à 1,9 cm ; fruit ellipsoïde, oblong; coloration externe
vert jaune; exocarpe peu épais (0,3 cm), assez résistant; endocarpe assez épais
(0,4 cm), coriace; noyau (L : 2,4 cm ; 1 : 1,15.cm) ; 1 à 5 graines oblongues
(L : 1,6 à 2 cm ; 1 : 0,5 cm).
Grand arbre de strate supérieure forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 38-3.

168 - Sacoglottis cydonioides Cuatr. pl. 19.
· Fruit = classe VII.

L : 2,3 à 2,7 cm ; 1 : 1,9 à 2,2 cm ; coloration externe: orange vif; épicarpe
assez épais (0,2 cm), charnu, assez résistant; mésocarpe fibreux, peu épais
(0,2 à 0,3 cm), assez résistant; endocarpe assez épais (0,2 à 0,5 cm), résistant,
1 graine oblongue (1 x 0,3 cm).
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 38-1.
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169 - Vantanea parviflora Lam. pl. 19.

pl. 19.

noirâtre~ cupule brun rosé ;
tendre ; 1 graine oblongue (L : 3 cm

Fruit = classe X.
L : 2,3 à 2,8 ; l : 2 à 2,3 cm ; coloration externe: vert grisâtre ; fruit
ovoïde; exocarpe peu épais (0,1 cm), tendre, à maturité; endocarpe épais
(0,4 à 0,9 cm) coriace; 1 à 5 graines (L : 1,4 cm ; l : 0,5 cm ; e : 0,2 cm),
réserves cotylédonaires.
Assez grand arbre forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 38-2.

ICACINACEAE

170 - Dendrobangia boliviana Rusby. pl. 19
· Fruit = classe VII

L : 2,2 à 2,3 cm ; l : 1,2 à 1,3 cm ; e : 1 cm ; fruit oblong, légèrement compr1me
coloration externe: jaune orangé; exocarpe peu épais (0,2 à 0,27 cm), charnu,
mou; endocarpe, peu épais (0,1 cm), très résistant; 1 graine dans le noyau (dim.
du noyau: L : 2 cm ; l : 0,8 cm ; e : 0,4 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 39-2. Herb. n° 87.

171 - Poraqueiba guianeusis Aubl.
· Fruit - classe XVIII.
· L : 3,5 à 4,5 cm ; l : 2,5 à 3 cm ; e : 1,3 à 2 cm ; fruit fusiforme, boursouflé,

bivalve; coloration externe: brun verdâtre à brun noirâtre; endocarpe peu épais,
(0,3 à 0,4 cm), assez résistant; épicarpe tendre, peu épais (0,1 cm) ; 1 graine
+ oblongue (L : 2,4 à 2,7 cm ; l : 1,4 à 2 cm) ; réserves albuminées; tégument
;ince et fragile.

· Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 39-1. Herb. n° 84.

LACl STEMACEAE

172 - Lacistema aggregatum (Berg) Rusby.
Fruit = classe III.

· L : 0,9 à 1,2 cm ; l : 0,6 à 0,8 cm ; fruit bivalve, ovoïde; coloration externe:
rouge - rosé; péricarpe peu épais (0,07 cm), assez tendre; 1 à 2 graines ovoïdes
(0,6 x 0,4 cm) ; tégument fragile peu épais ; arille blanc, tendre, peu épais
(0,1 cm) entourant entièrement la graine.

· Arbuste du sous-bois ; végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. 40-1.

LAURACEAE

173 - Aniba rosaeodora (Meissn.) Mey.
• Fruit = classe VII.

L : 3,5 cm ; l : 2,3 cm ; coloration externe
fruit oblong; péricarpe peu épais (0,2 cm),
l : 2 cm) ; tégument assez résistant.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 41-3.

174 - Ocotea globifera Mey.
• Fruit = classe VII.

L : 1,6 à 1,8 cm ; l : 1,2 à 1,5 cm ; fruit + ovoïde; coloration externe: noir
grisâtre, cupule jaunâtre; péricarpe peu ép;is (0,15 cm), tendre; 1 graine +
ovoïde (L : 1,7 ; l : 1,2 cm) ; tégument assez résistant.

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 41-8. Herb. n° 72.

175 - Ocotea rubra Mey. pl. 19.
Fruit = classe VII.

· 0 : 1,5 à 2 cm ; fruit globuleux, supporté par une large cupule; couleur externe:
brun rougeâtre, cupule jaunâtre; péricarpe peu épais (0,2 cm), assez résistant;
1 graine + globuleuse (0 : 1,1 à 1,6 cm) ; tégument fragile.

• Très grand arbre ; forêt le.
Arataye. Coll. 41-1. Herb. n° 14.
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Pl. 21 .

fruit en forme de coupe ; opercule conique
péricarpe plus réceptable peu épais (1 cm),

176 - Ocotea schomburgkiana (Neer) Benth et Hook. F. pl. 19.
· Fruit = classe VII
· L = 1,4 à 1,8 cm ; l = 0,8 à 0,9 cm ; fruit oblong, très allongé; coloration

externe = noirâtre; cupule rouge; péricarpe peu épais (0,1 à 0,15 cm) tendre;
1 graine oblongue (L = 1,2 à 1,6 cm ; l = 0,6 à 0,7 cm) ; tégument assez résis­
tant.

· Grand arbre de strate supérieure assez résistant.
Piste de St-Elie. Coll. 41-6. Herb. n° 121.

177 - Ocotea wachenheimii R. Ben.
Fruit = classe VII.
L = 1,2 à 1,8 cm ; l = 1,3 à 1,6 cm ; fruit ovoïde monosperme; coloration
externe = noir rougeâtre, cupule brune; péricarpe peu épais (0,25 cm), tendre;
1 graine ovoïde (L = 0,9 à 1,4 cm ; l = 0,7 à 1,1 cm) ; réserves cotylédonaires ;
tégument mince (0,02 cm) résistant.
Arbre moyen; vieille forêt Ile.
Arataye. Coll. 41-2. Herb. nO 68.

LECYTHIDACEAE

178 - COrythophora labriculata
.Fruit = classe II.

o = 4 à 5 cm ; h = 5,5 à 6,5 cm
coloration externe : brun foncé
résistant.
Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-8.

179 - Couratari guianensis Aubl. pl. 20.
Fruit = classe XVI.
o = 5 cm ; h = 10 à 12 cm ; fruit plus ou moins cylindrique ; coloration externe =
brun à nombreux lenticelles beiges; péricarpe peu épais (0,3 cm), très résistant
graines ailées ellipsoïdes (L = 7,5 à 9 cm ; l = 2,5 à 3 cm), très minces (0,05cm
: épaisseur).

· Très grand arbre ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-11.

180 - Couratari multiflora (Smith) Eyma. pl. 20.
• Fruit = classe XVI.

L c 5,5 à 7,5 cm ; l = 1,5 à 2 cm ; coloration externe brun foncé; fruit
allongé; péricarpe peu épais (0,1 cm) assez résistant; 2 à 6 graines
(moyenne 4) ailées, allongées plates (L = 4 cm ; l = 1 cm) ; e = 0,05 cm).

· Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. .[42-21

• Arataye. Coll. 42-13.

181 - Couroupita guianensis Aubl. pl. 21.
· Fruit = classe VI.
· 0 = 14-18 cm ; coloration externe: brun clair; exocarpe induré, coriace, assez

épais (0,5 cm), mésocarpe fibreux; très nombreuses graines comprimées (1,8 x
0,8 x 0,4 cm), noyées dans une abondante pulpe jaune.

• Grand arbre cauliflore, forêt le.
Ile de Cayenne. Coll. 42-10.

182 - Gustavia augusta Alm. sensu Berg. pl. 20.
· Fruit = classe VI.

L = 4,5 à 5,5 cm ; l = 4,5 à 5,5 cm ; fruit plus ou moins piriforme; coloration
externe = brun, jaunâtre clair; péricarpe peu épais (0,4 à 0,5 cm), résistant,
5 à 10 graines: oblongues et plus ou moins comprimées (L : 1,5 à 2,2 cm ;
l : 0,9 à 1,5 cm) ; tégument peu épais (0,03 cm), assez résistant, mou, brillant,
arille lacinié entourant plus ou moins la graine charnu, tendre, peu épaisse
(0,2 à 0,4 cm), jaune.
Petit arbre ripicole ou de végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. 42-14. Herb. nO 23.



PL. 21

190

'192

178

188



183 - Gustavia hexapetala (Aubl). J.E. Smith. pl. 20.
• Fruit = classe Vp -

o : 3 à 4 cm ; fruit plus ou moins globuleux ; coloration externe : jaune orangé
péricarpe peu épais (0,3 à 0,4 cm), résistant; 1 à 7 graines plus ou moins
polygonales à slo~uleuses (0 : 1 à 1,5 cm) ; funicule peu développé; tégument pel
épais ; résistant ; abondantes réserves cotylédonaires.

· Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-12. Herb. nO 323.

184 - Eschweilera chartacea (Aubl.) Ndz. pl. 21.
• Fruit = classe II.
· L : 4 à 5 cm ; l : 3 à 4 cm (maximum) ; fruit en forme de cloche ; coloration e~re~

ne: b""clair ; péricarpe peu épais (0,7 cm), résistant; 2 graines oblongues
(L : 2,1 à 2,8 cm ; l : 1,1 à 1,4 cm) ; tégument brun, peu épais (0,01 cm), assez
résistant, funicule renflé de la longueur de la graine (2,& à 2,8 cm), peu épais
(0,3 à 0,4 cm).

• Grand arbre de strate supérieur; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-17.

185 - Eschweilera collina EYma. pl. 21.
• Fruit = classe II.

o : 4 à 5 cm ; h = 3,7 à 4,5 cm ; fruit plus ou moins conique, opercule bombé;
coloration externe : brun clair, à lenticelles brunes foncées ; péricarpe assez
épais (0,5 à 0,8 cm), résistant ; 1 graine plus ou moins ovoide (2 x 1,5 cm) ;
tégument brun, peu épais (0,05 cm), assez résistant; funicule blanchâtre
(L : 2 cm ; e : 0,3 cm), charnu, tendre.

• Arbre moyen à grand; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-5. Herb. nO 94.

186 - Eschweilera congestiflora (R. Ben.) Eyma. pl. 22.
• Fruit = classe II.

o : 4,6 à 5,2 cm ; h : 6 à 6,5 cm ; fruit en forme de coupe ; coloration externe
brun avec nombreuses lenticelles claires; péricarpe peu épais (0,8 cm),
résistant.

• Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-9

187 - Eschweilera decolorans Sandw. pl. 22.
· Fruit - classe II.
· 0 : 5 à 6 cm ; h = 4 à 5 cm ; coloration externe : vert b~unâtre ; quelques

lenticelles claires dans la partie basale; péricarpe, assez minces (0,5 à 0,7 cm,
résistant; 1 à 2 graines oblongues (0 : 1,8 à 2,5 cm) ; tégument assez résis­
tant; brun; funicule allongé (L : 2,5 cm ; l : 0,5 à 0,6 cm), blanchâtre.

• Assez grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-15.

188 - Eschweilera grata Sandw. pl. 21.
• Fruit = classe II.

o : 1,9 à 2,8 cm ; h : 2 à 2,5 cm ; fruit plus ou moins globuleux; coloration
externe: brun jaunâtre; péricarpe peu épais (0,2 cm), résistant; 1 à 2 graines
oblongues (L : 1,5 à 1,8 cm ; l : 1,2 à 1,5 cm) ; tégument peu épais, assez
résistant, brun jaunâtre; funicule blanchâtre (L : 1,5 à 1,8 cm) ; l : 0,4 à
0,5 cm).

· Arbre petit à moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-6.

189 - Eschweilera odora (Poepp.) Miers. pl. 22.
• Fruit = classe II.
· 0 : 6 à 8 cm ; h : 4,5 à 5,5 cm ; coloration externe : gris verdâtre à nombreuses

lenticelles blanchâtres (devient vert de gris à la coupe ) ; péricarpe assez
épais (0,8 à 1,2 cm), résistant; 2 à 5 (en moyenne 3) graines oblongues à
globuleuses (L : 2 à 3 cm ; l : 1,5 à 2,2 cm) ; tégument peu épais (0,02 cm),
assez résistant; funicule blanchâtre (L : 1 à 2 cm ; l : 0,4 à 0,7 cm), tendre.

· Arbre moyen à assez grand; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-19. Herb. nO 91.
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190 -Eschweilera poiteaui (Berg) Ndz. pl. 21.

pl. 21.

Fruit = classe XVIII.
o : 7 cm ; fruit plus ou moins globuleux ; coloration externe : brun clair ;
péricarpe peu épais (0,8 à 1 cm), résistant; 4 à 8 graines globuleuses (0 : 2
à 3 cm), polyédriques; tégument peu épais (0,03 cm), assez résistant; graines
riches en réserves.
Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-4.

191 - Eschweilera Cf. sagotiana

pl. 22.



pl. 21.

cm ; fruit plus ou moins conique
rougeâtre à brun rougeâtre

3 graines oblongues (L : 2 à

197 - Lecythis corrqgata (Poiteau.) Miers.
Fruit = classe II.
o : 3,5 à 4 cm ; h (sans opercule) : 3,5 à 4,5
opercule conique, apiculé ; coloration externe
péricarpe peu épais (0,5 cm), résistants; 1 à
2, 5 cm ; 0 : 1, 2 à 1, 5 cm).
Arbre petit à moyen forêt le.
piste de St-Elie. Coll. 42-2.

198 - Lecythis idatimon
• Fruit = classe II.

o : 3,5 à 4 cm ; h : 4,5 à 5 cm ; coloration externe : brun noirâtre; péricarpe
peu épais (0,4-0,5 cm), résistant 1 à 4 graines oblongues (L : 2 x 2,5 cm ;
o : 1,2 cm).
Arbre de faible dimension (15-20 m) forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 42-22.

199 - Lecythis lutea
· Fruit = classe II.
· 0 : 5,5 à 7 cm ; h : 5 à 6 cm ; coloration externe : marron à nombreuses lenti­

celles beiges; péricarpe assez épais (1 et 2,5 cm), résistant ; 2 à 4 graines
(2,5 x 1,5 cm) ; tégument assez résistant, brun jaune; funicule très réduit
(0,9 x 0,6 cm) à la base de la graine.

· Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 42-16.

LOGANIACEAE

200 - Strychnos Cf. hirsuta Spruce.
• Fruit = classe VI.
• L : 1,7 à 1,9 cm ; l : 1,5 à 1,8 cm ; fruit ovoïde; coloration externe: vert

jaunâtre, puis jaune vif; péricarpe charnu, tendre, peu épais (0,1 à 0,5 cm) ;
épicarpe assez résistant : 1 à 3 graines aplaties plus ou moins discoïdes (0 : 1
à 1,3 cm) ; e : 0,4 à 0,6 cm) ; albumen corné.

· Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 45-4. Herb. nO 58.

201 - Strychnos Cf. paniflora. Spruce ex. Bentham.
• Fruit = classe VI.

L : 3 à 3,5 cm ; l : 2,8 à 3,3 cm ; fruit plus ou moins ovoïde ; coloration
externe: vert jaune; péricarpe ~ssez épais (0,4 à 0,5 cm), résistant; 4 à 5
graines, comprimées, oblongues (L : 2,2 cm ; l : 1,2 cm ; e : 0,6 cm) ;
sarcotesta charnu, visqueux, peu épais (0,05 cm).

• Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 45-2.

202 - Strychnos tomentosa Bentham. pl. 23.
· Fruit - classe V.

o : 7 cm ; fruit sphérique ; coloration externe : jaune vif à brun jaune
exocarpe peu épais (0,25 cm), très résistant à résistant; endocarpe assez épais
(0,5 cm), charnu, mou, enveloppant les graines d'une mince pellicule charnue;
nombreuses graines (30 à 40) aplaties, plus ou moins discoïdes (L : 2 à 2,2 cm
l : 1,6 à 1,8 cm ; e : 0,8 à 1 cm) ; tégument résistant, peu épais (0,05 cm).

• Liane; forêt le.
Arataye. Coll. 45-3.

MALPIGHIACEAE

204 - Byrsonima obversa Miq.
Fruit = classe VII.
o : 0,9 à 1,1 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: rouge
orangé; exocarpe tendre, pulpeux, farineux, assez épais (0,2 à 0,3 cm) ;
endocarpe coriace, assez épais (0,15 cm) ; 1 graine dans le noyau; noyau plus
ou moins sphérique (0 : 0,5 à 0,6 cm).
Assez grand arbre forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 47-1.



MARCGRAVIACEAE

205 - Marcgra.via coriacea Vahl. pl. 23.
· Fruit = classe III.

o : 1 à 2 cm ; fruit bivalve, plus ou moins sphérique ; coloration externe :
valves brunes foncées, mouchetées de brun clair, pulpe rouge sombre, péricarpe
peu épais (0,05 cm), assez résistant; très grand nombre de minuscules graines
allongées (L : 0,1 cm ; 1 : 0,01 cm) , noyées dans une pulpe molle formant
une masse compacte de 0,9 à 1,3 cm de diamètre.

· Liane cauliflore ; forêt le. .
Piste de St-Elie. Coll. 48-2.

206 - Souroubea guianensis Aubl.
• Fruit = classe III.

o : 1,3 à 2,1 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: noir
rougeâtre; péricarpe assez épais (0,4 cm), très résistant, environ 30 graines
oblongues (L : 0,5 cm ; 1 : 0,1 cm) ; tégument fragile, arille rouge vif recou­
vrant partiellement la graine (à moitié), peu épais (0,1 cm), mou.

• Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 48-1.

MELASTOMACEAE

207 - Bellucia grossularioides (L.) Triana. pl. 23.
Fruit = classe IX.
o : 2,5-3 cm ; L : 2 cm ; coloration externe jaune pâle ; épicarpe membraneux,
fragile; pulpe blanchâtre d'origine placentaire plusieurs milliers de graines.
minuscules (0 < 0,05 cm).
Petit arbre ou arbre moyen; forêt le et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 51-3.

208 - Loreya mespilôides Miq. pl. 23.
• Fruit = classe IX.

o : 2 cm ; coloration externe jaune pâle ; épicarpe mince membraneux fragile ;
pulpe blanchâtre d'origine placentaire, plusieurs milliers de graines minuscules
(0 < 0,05 cm).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 51-1.

209 - Miconia ceramicarpa
• Fruit = classe IX

o : 0,7 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: gris souris
à gris bleue ; péricarpe mou, charnu, bleu vif ; environ 400 minuscules graines
allongées (L : 0,06 cm environ).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 51-4.

210 - Mouriri crassifolia Sagot. pl. 23.
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212 - Carapa guianensis Aubl.
Fruit = classe XVIII.

• ~ : 8 à 9 cm ; fruit plus ou moins globuleux, à 4 valves ; coloration externe :
brun clair à brun foncé; péricarpe assez épais (0,5 à 0,8 cm), assez résistant~

10 à 11 graines polygonales (~ : 2,5 à 4,5 cm) ; tégument très résistant, brun
clair, assez épais (0,1 à 0,2 cm) ; abondant albumen.

• Grand arbre; vieille forêt Ile et forêt le.
Rorota. Coll. 52-4. Herb. nO 341.

213 - Carapa procera A.DC.
Fruit - classe XVIII.
~: 10 Gm ; fruit plus ou moins globuleux à 5 valves ; coloration externe :
brun clair à brun foncé; péricarpe assez épais (0,5 à 0,7 cm), assez résistant,
10 à 16 graines polygonales (2,5 x 3 cm) ; tégument très résistant, assez épais
(0,1 à 0,2 cm), abondantes réserves albuminées.

· Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 51-6.

214 - Cedrella odorata L. pl. 24.
• Fruit - classe XVI.

L : 5 à 7 cm ; l : 2,5 à 3 cm ; fruit à 4 valves, ellipsoïde, oblong ;
coloration externe : brun foncé à grosses lenticelles beiges ; coloration inter­
ne : beige clair; péricarpe peu épais (0,2 cm) ; résistant ; 40 graines ailées:
amande ellipsoïde (0,7 x 0,4 x 0,2 cm) ; aile membraneuse ellipsoïde (1 x 2,5 cm).

• Très grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 52-3.

215 - Guarea kunthiana A. Juss. pl. 24.
• Fruit = classe III.
~ : 3 cm ; h : 2,5 cm à 3 cm ; fruit globuleux à ovoïde, à 4 ou 5 valves ;
coloration externe : brun foncé à nombreuses lenticelles beiges ; péricarpe peu
épais (O,lC~),résistant ; 1 à 2 graines par loge; graines fusiformes (L : 1,4
à 1,7 cm ; l : 0,9 à 1,3 cm) ; pellicule charnue enveloppant la graine très mince
(0,04t~),~U3~tégumentpeu épais (0,03 cm), résistant.

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Arataye. Coll. 52-2.

216 - Guarea gomma Pulle. pl. 24.
· Fruit = classe III.

L : 2,5 à 3,5 cm ; l : 2 à 3,5 cm ; fruit plus ou moins piriforme, à 3 à 5 valves,
coloration externe: brun rougeâtre; péricarpe peu épais (0,25 à 0,3 cm),
résistant; 3 à 5 graines plus ou moins ellipsoïdes (L : 1,3 à 1,5 cm ; l : 0,8
à 1 cm) ; pellicule charnue, enveloppant la graine, très mince (0,02 cm), fragile$

~cU3~;tégument peu épais (0,05 cm), résistant.
• Arbre moyen; forêt le.

Arataye. Coll. 52-1.

217 - Trichilia septentrionalis D.C. pl. 24.
• Fruit = classe III.
· L : 1,8 à 2 cm ; l : 1,4 à 1,7 cm ; fruit tri-valve; ovoide oblong; coloration

externe : vert brunâtre ; coloration interne : beige clair ; péricarpe peu épais
(0,1 cm), résistant, 1 à 3 graines oblongues, ellipsoides (L : 1,5 à 1,3 cm) ;
tégument mince, assez résistant ; arille enveloppant entièrement la graine, peu
épais (0,1 à 0,2 cm), rouge vif.
Arbre moyen ; forêt le.
Arataye. Coll. 52-5.

~NISPERMACME

218 - Abuta bullata Moldenlei
Fruit = classe VI.
L : 3 à 3,5 cm ; l : 2,3 à 2,5 cm ; fruit plus ou moins oblong ; coloration
externe: jaune avec plages brunâtres; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant
endocarpe très dur; 1 graine oblongue (L : 2,4 à 2,5 cm ; l : 1,5 à 1,6 cm),
entourée d'une pulpe molle (mésocarpe). Liane; forêt le.
piste de St-Elie. Coll. 53-4. Herb. nO 48.
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219 - Abuta grandifolia (Mart.) Sandw. pl. 24.
· Fruit = classe V.

L : 2,5 cm ; l : 1,5 cm ; fruit oblong; coloration externe: jaune; eplcarpe
peu épais (0,1 cm), assez résistant; mésocarpe mince (0,1 cm), charnu, mou;
endocarpe assez épais (0,4 cm), très résistant; 1 graine dans le noyau oblong
(1,1 x 2,1 cm).

· Liane de sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 53-1.

220 - Abuta imene (Mart.) Eichler pl. 24.
• Fruit = classe V.

L : 1,7 à 2 cm ; 0 : 1,1 à 1,3 cm ; fruit plus ou moins oblong; coloration
externe: jaune; exocarpe, mince (0,10 cm), assez résistant; mésocarpe, peu
épais (0,1 à 0,15 cm), charnu, mou; endocarpe très mince (0,02 cm), assez
résistant; 1 graine dans le noyau; noyau oblong (0,7 x 0,9 x 1,4 cm).

· Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 53-5.

221 - Anomospermum chloranthum Diels. pl. 24.

222. - Sciadotenia cayennensis Benth.
· Fruit = classe VII.

o : 0,6 cm ; légèrement reiniforme ; coloration externe
charnu, peu épais (0,1 cm) ; noyau résistant.
Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 53-3.

pl. 24.

oran~e ; exocarpe

MIMOSACEAE

pl. 26.
6 cm.

223 - Enterolobium schomburgkii Benth.
• Fruit immature ; aplati ; spiralé
• Piste de St-Elie. Coll. 54-4.

224 - Inga alba (Sw.) willd.
· Fruit = classe VI.

L : 12 à 18 cm ; l : 1,5 cm ; fruit aplati; coloration: vert grisâtre; perl­
carpe résistant, peu épais (0,1 cm) ; 8 à 12 graines oblongues, comprimées
(1,25 x 0,65 x 0,4 cm) ; sarcotesta charnu peu épais (0,1 à 0,2 cm), blanc.

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 54-9. Herb. nO 196.

225 - Inga auristellae Harms.
~uit = classe VI.
· L : 10-15 cm ; l : 1,5 cm ; couleur externe: vert; péricarpe assez résistant,

mince (0,1 cm) ; 10-20 graines (1,2 x 0,6 x 0,3 cm), entourées d'un sarcotesta
pulpeux, peu épais (0,1 cm).

· Arbuste du sous-bois; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 54-25 Herb. nO 337.

226 - Inga bourgoni (Aubl.) DC.
· Fruit = classe VI.
· L : 12 à 18 cm ; l : 2 à 3 cm ; e : 0,2-0,08 cm ; coloration externe: brun vert

péricarpe peu épais (0,15 cm), résistant; 2-10 graines comprimées (2 x 0,6 x
0,3 cm) entourées d'un sarcotesta pulpeux peu épais (0,1 cm).

· Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 54-12.
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227 - Inga comew1Jnensis Miq.
· Fruit = classe V.
· L : 13 à 20 cm ; l : 2,5 cm ; e : 2 cm ; fruit tetragone, allongé ; coloration

externe: jaune orangé; péricarpe assez épais (0,5 cm), résistant; 15 à 30
graines oblongues, comprimées (L : 1,5 cm ; l : 0,7 cm ; e : 0,5 cm) ; sarcotesta
charnu, assez épais (0,2 à 0,3 cm), tendre; blanc.

· Petit arbre ; végétation Ile.
Rorota. Coll. 54-22.

228 - Inga fanchoniana Poncy pl. 25.
• Fruit = classe V.
~ : 9 cm (enroulé) ; section ovale : 4 x 3,3 cm ; coloration externe orangé
péricarpe assez épais (0,5 cm), très résistant: 5 à 6 graines oblongues
(2,5 x 2,5 x 1,5 cm) ; sarcotesta mou, blanc, assez épais (0,3 cm).

• Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 54-2. Herb. nO 271.

229 - Inga huberi Ducke. pl. 25.
• Fruit = classe VI.

L : 20 à 25 cm ; l : 4 à 5 cm ; coloration externe : vert, jaunâtre ; per1carpe
peu épais (0,2 cm), résistant à très résistant; 5 à 10 graines ovales (L : 3 à
3,5 cm ; l : 2 à 2,8 cm) entièrement enveloppées d'une pulpe (Sarcotesta), assez
épaisse (0,2 à 0,3 cm), blanche, d'origine tégumentaire.

· Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 54-6.

230 - Inga heterophylla Willd.
· Fruit = classe VI.
• L : 8 à 11 cm ; l : 1,7 à 1,9 cm ; e : 0,15 à 0,5 cm ; fruit plat; coloration

externe: vert jaune; péricarpe peu épais (0,05 cm) résistant; 6 à 11 graines
plus ou moins ellipsoides, comprimées (L : 0,9 à 1,2 cm ; l : 0,5 à 0,6 cm ;
e : 0,2 à 0,3 cm) ; sarcotesta charnu, peu épais (0,05 cm), charnu, mou, blanc.

· Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Arataye. Coll. 54-7.

231 - Inga ingoides (Rich.) Willd. pI.l5
• Fruit = classe VI.
• L : 25-30 cm ; fruit cylindrique (~ : 1,5 cm) ; coloration externe: vert sombre

péricarpe peu épais (0,3 cm), assez résistant; une dizaine de graines envelop­
pées d'un sarcotesta pulpeux (e : 0,2 cm) blanc.

• Petit arbre ; végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. 54-3/

232 - Inga leiocalycina Benth.
• Fruit - classe VI.
• L : 16 à 18 cm ; l : 2,5 à 3 cm ; e : 0,2 à 1 cm ; fruit aplati, allongé ;

coloration externe: vert; péricarpe peu épais (0,05 cm), assez résistant;
8 à 15 graines oblongues comprimées (1,5 x 0,7 x 0,6 cm) ; sarcotesta charnu,
assez épais (0,15 à 0,20 cm), blanc.

· Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 54-24.

233 - Inga marginata Willd.
· Fruit - classe VI.
• L : 10-12 cm ; l : 1,5 -1,7 cm ; coloration externe: vert jaune; péricarpe

mince (0,1 cm) assez résistant; 8 graines (1,1 x 0,7 x 0,5 cm) ; tégument
pulpeux, blanc, assez épais (0,3 cm).
Arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 54-21.

234 - Inga melinonis Benth. pl. 25.
· Fruit = classe V.

L : 17 à 18 cm ; l : 3,6 à 4 cm ; coloration externe: vert jaune ; per1carpe
très résistant, assez épais (0,4 à 0,5 cm) ; 5 à 11 graines (2,2 x 1,4 cm) ;
tégument à expansions charnues blanches (épaisseur: 0,3 à 0,4 cm).

• Petit arbre; végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 54-1.
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pl. 26.

235 - Inga rhibaudiana DC. pl.25.
--pçuit = classe VI.
· L : 18-25 cm ; l : 2 cm ; e : 0,5-0,8 cm ; coloration externe : vert jaunâtre

à rougeâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm) assez résistant; 6 à 10 graines
garnies d'un sarcotesta pulpeux assez épais (0,2-0,3 cm).

• Petit arbre de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 54-8.

236 - Parkia nitida Miq.

pl. 26.

1,5-2 cm
pl. 26.

coloration externe noir

241 - Pithecellobium sp. pl. 26.
• Fruit = classe 1.
· Péricarpe recroquevillé (L :10·1~~1 :~5~ ; coloration externe: brun,

coloration interne: rouge; funicule légèrement charnu; graines non observées.
Piste de St-Elie. Coll. 54-18.

242 - Stryphnodendron polystachium (Miq.) Kleinh.
• Fruit = classe XXII.

L : 4 à 6 cm ; l : 1,5 cm à 1,7 cm ; e : 0,5 à 0,6 cm ; fruits groupés en têtes
serrées de 5 à 7 cm de diamètre ; coloration externe : brun jaunâtre à rougeâtre
péricarpe peu épais (0,05 cm) assez résistant ; 8 à 10 graines par gousse; 20 à
30 gousses par tête ; graines ellipsoïdes comprimées (0,8 x 0,5 x 0,25) ; tégumen.
assez épais (0,08 à 0,1 cm), coriace, brun foncé.

• Très grand arbre ; forêt le.
Arataye. Coll. 54-5. Herb. nO 31.



MONI:'lIACE.':"'E

243 -SijaI"'.ma decijiens (Tul.) De •
. Fruit= classe 1TIII
L:2,5c~; 1:I.2c~; f~~its obl~n6sjcoloration externe: 0r~nge; p~ric~r~e

assez épais(O,5cill), wou; l 3.5 noyaux aplatis albngés (2XO,8:<'),2c~)j

té~w.ent assez é~ais (C,C4c~) résistant.o •

• petit arbre du sous-bois;forêt le
Piste de St-Elie coll.55-2 ~erb. nO 100

244 - Siparuna guianensis Aubl. pl. 24.
Fruit = classe III.
o : 1,2 à 1,5 cm ; le fruit éclate à maturité; coloration externe: vert­
rougeâtre; interne jaune pâle, noyaux gris; per1carpe charnu (e : 9,3'cm)
4 à 10 noyaux de petite dimension (0,3 x 0,2 cm).

· Petit arbre de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 55-1. Herb. n° 302.

MORACEAE pl. 27.

245 - Bagassa tiliufolia (Hami.) R. Ben.
Fruit = classe IX.
o : 3 à 4,5 cm ; coloration externe jaune orangé; couche charnue (empilement
des fruits élémentaires) assez épaisse (1 cm), molle; zone interne assez dure,
sphérique (0 : 1 à 2 cm) ; fruit élémentaire étroit (0,3 cm), allongé (1 cm),
renfermant 1 graine aplatie (L : 3,9 mm ; 1 : 2,8 mm ; e : 0,1 cm), entourée
d'un mucillage translucide (sarcotesta) peu épais (0,02 cm) ; nombreuses graines
(environ 100).

· Grand arbre de forêt le et Ile.
Arataye. Coll. 56-6.

246 - Brosimum acutifoluum Hub.
Fruit = classe VIII.
o : b à 2,5 cm ; fruit plus ou moins globuleux ; coloration externe jaune
orangé; réceptacle charnu, mou, assez épais (0,2 à 0,4 cm) ; 1 à 3 graines plus
ou moins sphériques (0 : 0,9 à 1,1 cm).
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 56-29. Herb. n° 57.

247 - Brosimum parinarioides Ducke. pl. 27.

coloration externe : jaune pâle
2 à 3 ~raines globuleuses 0 : O,8cr

coloration externe orange vif ;
graine par fruit; 3 à 15 fruits par

forêt le.
Coll. 56-37.

249 - Clarisia ilicifolia (Spreng.) Lanj et Rossb.
Fruit = classe VII.
L : 1,3-1,5 cm ; 0 : 0,5 cm ; fusiforme
péricarpe pulpeux, peu épais (0,2 cm) ;
syncarpe.
Arbuste du sous-bois
Piste de St-Elie.

pl. 27.

250 - Cecropia obtusa Tréc.
Fruit = classe XII.
Syncarpe digitiforme (L : 12-15 cm ; 0 : 0,7-1 cm) ; coloration externe: vert
clair ; plusieurs milliers de fruits élémentaires par syncarpe ; graines très
petites (0 < 0,15 cm) entourées d'un tissu pulpeux fibreux.
Arbre de régénération n'atteignant pas de grandes dimensions.
Cabassou. Coll. 56-33.



251 - Cecropia sciadophylla Mart.
Fruit = classe XII.
Syncarpe digitiforme (L : 14-16 cm ; 0 : 1,5 cm) ; coloration externe: brun
rosé ; plusieurs milliers de fruits élémentaires par syncarpe ; graines très
petites (0,2 x 0,1 cm), entourées d'une pulpe gélatineuse.
Arbre de régénération pouvant atteindre de grandes dimensions en forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 56-32.

252 - Coussapoua angustifolia Aubl. pl. 27.
Fruit = classe IX.
o : 1,5 à 2,3 cm ; fruit plus ou moins sphérique ou aplati; coloration externe:
jaune orangé; 150 à 200 fruits élémentaires par syncarpe (L : 0,3 cm ; l : 0,2cm
pulpe molle entourant la graine (épaisseur : 0,05 cm) ; 1 graine par fruit
élémentaire (L : 0,2 x 0,1 cm).

· Epiphyte arborescente ; forêt le.
Arataye. Coll. 56-1.

253 - Coussapoa asperifolia Trecul. pl. 27.
• Fruit = classe IX.

o : 2,5 à 3 cm ; syncarpe plus ou moins globuleux ou aplati; coloration externe
rouge, grenat ; réceptacle épais, plus ou moins coriace; très nombreuses graines
(500~8oo) entourées d'un péricarpe charnu à la surface du réceptacle; 0 des
graines : 0,2 cm ; épaisseur de la pulpe : 0,05 cm.

• Epiphyte arborescente ; for~t le.
Arataye. Coll. 56-4.

254 - Coussapoa latifolia Aubl. pl. 27.
· Fruit = classe IX.

o : 0,6 à 0,8 cm ; fruit plus ou moinssphérique ; coloration externe immature
grisâtre ; fruit mûr : orangé ; péricarpe (ou exocarpe) peu épais (0,01 à 0,02cm)
mou; 50 à 100 graines par syncarpe ; graines oblongues (0,2 x 0,08 cm) ; tégu­
ment assez résistant, brun noirâtre.

• Epiphyte étrangleuse; forêt le.
Arataye. Coll. 56-2. Herb. nO 13.

255 - Coussapoa microcephala Trée.
· Fruit = classe IX.

o : 0,3 à 0,5 cm ; coloration externe : orangé péricarpe pulpeux peu épais
nombreuses graines très petites (0 : 0,1 cm).

• Epiphyte étrangleuse ; forêt le.
Arataye. Coll. 56-26.

256 - Ficus Cf. broadwa yi Urb. pl. 28.
• Fruit = classe

o : 2,2 à 2,4 cm ; fruit sphérique ; coloration externe : vert jaunâtre
réceptacle assez épais (0,3 cm) ; consistance molle; nombreux akènes.

• Epiphyte étrangleuse ; forêt le.
Arataye. Coll. 56-12.

257 - Ficus catappaefolia Kunth et Bouché. pl. 28.
• Fruit = classe XII.

L : 2 à 2,5 cm ; l : 1,5 à 1,7 cm ; fruit ovoides ; coloration externe jaune
vert; réceptacle peu épais (0,2 cm), mou; très nombreux akènes.

• Petit arbre; végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. 56-28.

258 - Ficus nymphaefolia P. Miller. pl. 28.
• Fruit = classe XII.

o : 2,5 cm ; fruit piriforme ou sphérique ; coloration externe : brun jaune
réceptacle peu épais (0,2 cm), mou; nombreux akènes (0,2 à 0,1 cm).

• Epiphyte étrangleuse; forêt le.
Arataye. Coll. 56-14. Herb. nO 17.
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259 - Ficus Cf. paraensis Miq.
• fruit = classe XII.

o : 1,7 cm ; fruit sphérique ou plus ou moins allongé; coloration externe
jaunâtre; réceptacle peu épais « 0,1 cm), mou; très" nombreux akènes.

• Epiphyte étrangleuse ; forêt Ie.
Arataye. Coll. 56-17.

260 - Ficus pertusa L.f. pl. 28.
• Fruit = classe IX.
· 0 : 1,2 à 1,4 cm ; fruit sphérique; coloration externe: rouge ou brun clair

à taches rouges; réceptacle peu épais « 0,1 cm), mou; très nombreux akènes.
• Petit arbre de strate inférieure ; forêt Ie.

Arataye: Coll. 56-15.

261 - Ficus prinoides Humboldt. Bondpland (ex W.)
• Fruit - classe XII.

o : 0,5 à 0,6 cm ; fruit sphérique ou légèrement piriforme ; coloration externe
jaunâtre; réceptacle peu épais « 0,05 cm), mou, très nombreux akènes.

• Epiphyte ; forêt Ie.
Piste de St-Elie. Coll. 56-24.

262 - Ficus Cf. trigona L.f. pl. 28.
• Fruit = classe XII.

o : 1,4 à 1,5 cm ; fruit sphérique, tomenteux; coloration externe
olive; réceptacle peu épais (0,1 cm), mou, très nombreux akènes.

• Epiphyte étrangleuse ; forêt Ie.
Arataye. Coll. 56-11.

263 - Ficus sp. pl. 28.
• Fruit = classe XII

o : 3 cm ; coloration externe: vert jaunâtre réceptacle assez épais (0,5 cm),
mou; nombreux akènes (0 : 0,2 cm).

• Epiphyte étrangleuse; forêt Ie.
Arataye. Coll. 56-7.

264 - Helicostylis pedunculata Benoist. pl. 2.
• Fruit = classe

o : 2,5 à 3 cm ; fruit globuleux ; coloration externe jaune, orangé; récepta­
cle et bractées charnus, épais (0,8 à 1 cm), mous; 2 à 10 akènes plus ou moins
piriformes comprimés (0,6 x 0,5 x 0,4 cm) ; péricarpe mince (0,01 cm), assez
résistant.

• Arbre de strate inférieure ; forêt Ie.
Piste de St-Elie. Coll. 56-22.

265 - Naucleopsis guianensis (Mildbraed) C.C. Berg. pl. 27.
• Fruit = classe V.

o : 3,5 à 5 cm ; h : 2,5 à 3,5 cm ; fruit plus ou moins hémisphérique ; colora­
tion externe: jaune vif; couche externe (fusion de l'extrémité des bractées)
assez résistante, peu épaisse (0,4 cm) ; couche interne (fusion de la base des
bractées et des pièces florales) pulpeuse, molle, peu épaisse (0,2 à 0,5 cm) ;
endocarpe mince (0,02 cm) assez résistant; 6 à 11 graines par syncarpe, plus ou
moins sphériques à oblongues (L : 1 cm ; 0 : 0,7 à 0,8 cm) ; tégument mince et
fragile.

• Petit arbre; forêt Ie.
Arataye. Coll. 56-3.

266 - Pourouma Cf. laevis Benoist.
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267 - Pourouma Cf. mollis Trecul.
• Fruit - classe V.
• L : 0,20 cm ; l : 0,15 cm ; e : 0,13 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration

externe: violacé; périanthe accrescent, assez résistant, peu épais (0,15 cm) ;
exocarpe visqueux, translucide, peu épais (0,15 cm) ; endocarpe peu épais (0,05);
résistant; 1 graine dans le noyau; noyau plus ou moins fusiforme (L : 1,6 ;
l : 0,9 à 1, 1 cm ; e : 0,7 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 56-13.

268 - Pseudolmedia laevis (R. et P.) pl. 27.
• Fruit = classe VII.
• L : 0,8 à 1 cm ; ~ : 0,7 à 0,9 cm ; fruit ovoide ; coloration externe: rouge;

couche externe (exocarpe) charnue, peu épaisse (0,15 cm), molle; couche interne
(endocarpe) peu épaisse (0,02 cm), assez résistante; 1 graine sphérique (~ : 0,5
à 0,7 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 56-21. Herb. nO 18.

269 - Trymatococus oligandrus (R.Ben.) Lanj.
• Fruit = classe VII.
• ~ : 1,3 à 1,7 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: jaune

pâle ; exocarpe charnu, pulpeux, mou, assez épais (0,25 à 0,5 cm) ; endocarpe
peu épais (0,01 cm), assez résistant; noyau plus ou moins sphérique renfermant
une graine (~ : 0,7 à 0,8 cm).

• Arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 56-31. Herb. n° 18.

270 - Indéterminé

MYRISTICACEAE

272 - Iryauthera hostmanii (Benth.) Warb.

pl. 27.

pl. 29.
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coloration externe : brun foncé
graine (2 x 1,4 cm) à albumen
rouge vif entourant la graine

274 - Virola michelii R. Ben.
· Fruit = classe III.

L : 2,5 à 3 cm ; l : 2 à 2,5 cm ; fruit bivalve
péricarpe assez épais (0,5 cm) et résistant; 1
ruminé ; téguments minces bruns clairs ; arille
( e : 0,1 cm).

• Grand arbre de strate supérieure ; forête le.
Piste de St-Elie. Coll.58-2.

275 - Virola sebifera Aubl.
• Fruit = classe III.
• L : 1,5 à 1,7 cm ; l : 1,3 cm ; fruit bivalve, plus ou moins ovoïde; coloration

externe: vert à noirâtre; péricarpe peu épais (0,15 cm), mou, charnu, assez
résistant; 1 graine ovoïde (L : 1 à 1,1 cm ; l : 0,9 cm), tégument mince beige;
arille charnu, peu épais (0,1 cm), lacinié, rouge vif.

• Arbre moyen; végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. 58-6.

276 - Virola surinameusis (RoI.) Warb. pl. 29.
• Fruit = classe III.

o : 2 cm ; fruit plus ou moins sphérique, bivalve ; coloration externe : vert
jaune; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant; 1 graine à albumen ruminé,
plus ou moins ovoïde (1,8 x 1,4 cm) ; téguments minces bruns clairs; arille
lacinié, entourant la graine, rouge vif, peu épais (0,1 cm).

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 58-3.

277 - Virola spl
Fruit = classe III.
L : 3,5 à 4,5 cm ; l : 3 à 4 cm ; fruit bivalve, plus ou moins ovoïde ; colora­
tion externe : vert jaune ; coloration interne : orangé ; péricarpe peu épais
(0,5 à 0,8 cm), très résistant; 1 graine à albumen ruminé, plus ou moins ovoïde,
(L : 2,3 à 3 cm ; l : 1,7 à 2,1 cm) ; téguments minces, bruns clairs; arille
entourant la graine lacinié, rouge vif, peu épais (e : 0,1 cm).
Très grand arbre ; forêt le.
Arataye. Coll. 58-1. Herb. nO 34.

MYRTACEAE

278 - Eugenia anastomosans D.C.
Fruit = classe VII.
L : 2,8 à 3 cm ; l : 1,3 à 1,6 cm ; fruit oblong; coloration externe: noir
violacé; péricarpe peu épais (0,1 cm), charnu, mou; 1 graine oblongue (L : 2,6
à 2,8 cm ; l : 1,2 à 1,4 cm) ; tégument tendre.

• Arbuste ripicole.
Savane Gabrielle. Coll. 60-7.

279 - Eugenia coffeifolia D.C.
• Fruit = classe VII.

o : 0,8 à 1,1 cm ; fruit sphérique; coloration externe: noir rougeâtre;
immature: blanc puis rouge vif; péricarpe assez épais (0,15 à 0,25 cm), charnu,
mou; 1 à 2 graines sphériques ou hémisphériques (0 : 0,5 à 0,7 cm) ; tégument
peu épais (0,01 cm), assez résistant.

· Petit arbre de strate inférieure ou arbuste du sous-bois ; forêt le.
Arataye. Coll. 60-3. Herb. nO 4.

280 - Eugenia patrisiiVahl.
• Fruit = classe

o : 1,5 à 3,5 cm ; fruit sphérique; coloration externe: rouge grenat; pérîcarp.
charnu, chair molle, assez épais~0,5 à 1 cm) ; 1 à 3 graines plus ou moins
sphériques (0 : 0,5 à 1 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 60-1.



pl. 29.

pl. 29.

281 - Eugenia Cf. wentii
• Fruit = classe
• L : 3 à 4 cm ; 1 : 2,5 à 3,5 cm ; fruit patatoide ; coloratiq~ externe : vert ;

péricarpe peu épais (0,2 cm), mou; 1 à 5 graines plus ou moins hémisphériques
(0 : 1,8 à 2,2 cm) ; tégument mince (0,02 cm), assez résistant.

• Arbuste du sous-bois; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 60-5. Herb. n° 250.

282 - Indéterminé
Fruit - classe V.
o : 2 à 2,5 cm ; fruit plus ou moins globuleux ; coloration externe : orangé­
rougeâtre ; pé~icarpe peu épais (0,2 à 0,3 cm), résistant; 1 à 2 graines plus
ou moins globuleuses à hémisphériques (0 : 1,5 à 1,8 cm ; e : 0,9 à 1,2 cm)
graines plus ou moins entourées d'une pulpe d'épaisseur irrégulière (0,1 à
0,2 cm), molle; tégument mince, fragile.
Petit arbre ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 60-6.

283 - Indéterminé
Fruit = classe VII.
o : 1,2-1,3 cm ; fruit globuleux; coloration externe: immature jaune vif;
fruit mûr noir rougeâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), charnu; 1 à 2 graines
globuleuses (0 : 0,9 à 1,1 cm) ; tégument assez résistant.
Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Arataye. Coll. 60-2.

OCHNACEAE

284 - Ouratea sp pl. 29.
Fruit = classe VII.
L : 0,8 à 0,9 cm ; 1 : 0,5 à 0,6 cm ; 2 à 4 carpelles ovoïdes, réceptacle;
coloration externe : noir, réceptacle rouge vif ; épicarpe pulpeux peu épais
(0,05 cm) ; endocarpe assez résistant, peu épais (0,03 cm) ; 1 graine par car­
pelle.
Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 62-2.

285 - Ouratea melinonii.
Fruit = classe VII.
L : 0,9 à 1 cm ; 1 : 0,8 cm ; fruit ovoïde, à 1 ou 2 carpelles; coloration
externe : bleu-gris, pédoncule renflé: rouge vif; épicarpe et mésocarpe peu
épais (0,02 cm) charnu, tendre ; endocarpe ligneux assez résistant, peu épais
(0,03 cm) ; 1 graine par carpelle, ovoïde (0,8 x 0,7 cm).
Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 62-1. Herb. n° 375.

OLACACEAE

286 - Chaunochiton kappleri (Sagot.) Ducke
Fruit = classe XIX.
Akène globuleux: 0 : 0,8-0,9 cm ; per1carpe brun, garni de crêtes, résistant,
peu épais (0,1-0,2 cm) ; calice accrescent, aliforme: 0 : 5 cm, membraneux.
Grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 63-3.

287 - Heisteria cauliflora J.E. Smith. pl. 29.
Fruit = classe VII.
L : 1 cm ; 0 : 0,6-0,7 cm ; fruit ovoide ; coloration externe: blanc; calice
accrescent rouge vif; épicarpe peu épais (0,1 cm), pulpeux, endocarpe résistant;
noyau oblong (0,8 x 0,5 cm).
Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 63-1.



288 - Heisteria microcalyx Sagot. pl. 29.
• Fruit = classe VII.

L : 0,9 à 1 cm ; l : 0,7 à 0,8 cm ; fruit ovoide ; coloration externe noir,
calice jaune; épicarpe + mésocarpe charnus, tendres, peu épais (0,1 cm) ;
endocarpe ligneux, peu épais (0,1 cm), assez résistant; 1 noyau renfermant
une graine, oblong (L : 0,7 à 0,8 cm ; l : 0,5 à 0,6 cm).

· Arbuste du sous-bois ou petit arbre; forêt le et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 63-4. Herb. nO 147.

289 - Heisteria scandens Ducke pl. 29.
• Fruit = classe VII.

L : 1,1 cm ; l : 0,8 cm ; coloration externe: per1carpe rouge orangé, calice
vert; exocarpe charnu, tendre, peu épais (0,05 à 0,1 cm) ; endocarpe résistant
noyau strié, dimensions; (0,9 x 0,7 cm).

• Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 63-2.

OPILIACEAE

290 - Agonandra silvatica Ducke
• Fruit = classe VII.
• L : 2 à 2,3 cm ; l : 1,7 à 1,9 cm ; fruit ovoïde à globuleux; coloration

externe : jaune vif puis orangé à maturité ; exocarpe assez épais (0,3 à 0,45 cm)
mou; endocarpe mince (0,06 cm), assez résistant; 1 graine ovoïde (1 x 1,2 cm).

• Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 64-1. Herb. nO 101.

PAPILIONACEAE

291 - Andira coriacea Pulle pl. 30.
• Fruit = classe X.
• L : 7 à 8 cm ; l : 5,5 à 6,5 cm ; fruit ovoïde ; coloration externe : vert

brunâtre ou jaunâtre; exocarpe assez épais (0,7 à 0,8 cm), résistant; endocarpe
assez épais (0,6 à 0,7 cm), très coriace; 1 graine plus ou moins sphérique
(~ : 3,5 à 4 cm) ; réserves cotylédonaires.

· Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 65-7.

292 - Andira ine~is (Wright) H.B.K. pl. 31.
• Fruit = classe X.

~ : 3 à 4 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe : vert jaune
exocarpe peu épais (0,3 cm), assez résistant; endocarpe peu épais (0,2 cm)
coriace; 1 graine sphérique (0 : 2 à 3 cm) dimensions noyau:(3,4 x 2,4) ;
réserves cotylédonaires.

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 65-8.

293 - Clathrotropis brachypetala (Tul.) Kleinh pl. 30.
• Fruit - classe XVIII.

Dimensions: 21 x 8 x 4 cm coloration externe : marron péricarpe peu épais
(0,7 cm), très résistant à 3 graines noires (5,5 x 5 x 2,5) ; tégument
résistant.

• Liane cauliflore ; forêt le.
Piste de St-Elie Coll. 65-2.

294 - Dalbergia monetaria L.F.
• Fruit = classe XXI.
· 0 : 3,2 à 3,6 cm ; fruit orbiculaire aplati (e : 0,6 à 0,8 cm) ; coloration

externe : brun foncé; péricarpe peu épais (0,2 cm) résistant, liégeux ; 1 seule
graine (0 : 1,8 cm ; e : 0,4 cm).

• Liane; forêt le, bas-fonds inondables.
Piste de St-Elie. Coll. 65-9.
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295 - Dioclea glabra Benth.
• Fruit = classe XVIII.
• L : 15 à 18 cm ; l : 3,3 à 5,2 cm ; e : 1,5 cm ; coloration externe: brun

châtaigne ; péricarpe peu épais. (0,2 cm), coriace ; 1 à 4 graines plus ou moins
disc.,oides ou ovales (0: 2,4 à 3 cm ou (2,7 à 3) x (2 à 2,4 cm) ; tégument brun
fonc~, assez résistant, peu épais (0,02 cm) ; funicule non développé.

• Liane; forêt le (voute).
Piste de St-Elie. Coll. 65-10.

296 - Dipteryx odorata (Aubl.) willd. pl. 31.
• Fruit - classe X.
• L : 6,5 cm ; l : 4 cm ; e : 3,4 cm ; fruit oblong légèrement comprimé ; coloration

externe: vert jaunâtre; exocarpe peu épais (0,25 cm), assez résistant, fibreux
endocarpe assez épais (0,8 cm), très coriace; 1 graine oblongue (L : 4 cm ;
o : 1 cm) ; réserves cotylédonaires ; noyau (6 x 3,5 cm).

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 65-3.

297 - Machaerium lunatum (L.f.) Ducke.
Fruit = classe XXI.
o : 3-3,5 cm ; e : 0,6 à 1 cm ; fruit enroulé en une seule spire ; coloration
externe: beige; péricarpe peu épais (0,15 cm) liégeux ; 1 graine en croissant
(2,5 x 1 x 0,6 cm).
Liane; végétation ripicole.
Fleuve Compté. Coll. 65-12.

298 - Machaerium sp.
Fruit = classe XIX.
L : 6,5-7,5 cm ; l : 2,3-2,5 cm ; e : (au niveau de la graine) 1 cm fruit
aliforme; coloration externe beige; péricarpe peu épais (0,1 cm au niveau de
l'aile, 0,35 cm au niveau de la graine où il est liégeux) ; 1 graine comprimée
en croissant (2 x 1 x 0,3 cm). .
Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 65-6.

299 - Mucuna urens (L.) DC pl. 30.
• Fruit = classe XXII.

L : 10-15 cm ; l : 5-7 cm ; e : 4 cm ; fruit couvert de poils irritants ;
coloration externe : noirâtre ; péricarpe peu épais (0,4 cm) assez résistant
4-6 graines discoides ; 0 : 2,5 cm ; e : 1~5 cm.

• Liane ; végétation secondaire.
Ile de Cayenne. Coll. 65-4.

300 - Ormosia coccinea Jacks. pl. 30.
• Fruit = classe XV.
• L : 3,5 à 5 cm ; l : 2 à 2,5 cm ; e : 1 à 1,5 cm ; coloration externe: rouge

grenat ; interne : jaunâtre ; péricarpe assez épais (0,5 cm) très résistant;
1 à 3 graines sphériques plus ou moins comprimées (0 : 0,9 cm), de couleur rouge
et noire.

• Petit arbre ; forêt le.
Kourou. Coll. 65-1.

301 - Ormosia melanocarpa Kleinh. pl. 30.
Fruit = classe XV.
L : 2 à 4,5 cm x 1,2 à 1,5 x 0,8 cm ; coloration externe: brun noirâtre;
péricarpe peu épais (0,2 cm) résistant; 1 à 2 graines plus ou moins comprimées
(0,8 x 0,7 x 0,5 cm) de couleur orange vif.
Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 65-11.

302 - Pterocarpus officinalis Jacq.
• Fruit - classe XXI.
· 0 : 3,5 à 4,5 cm ; e : 1,5 cm ; fruit comprimé de forme irrégulière; coloration

externe : brun clair ; péricarpe peu épais (0,2-0,4 cm) résistant, liégeux ; 1
graine en croissant (2,8 x 1,5 x 1 cm).

• Petit arbre ou arbre moyen; forêt le, bas-fonds inondables.
piste de St-Elie. Coll. 65-5.
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PASSIFLORACEAE

303 - Passiflora coccinea Aubl.
• Fruit - classe VI.
• L : 3 à 3,5 cm ; 1 : 2,8 à 3,3 cm ; fruit piriforme ; coloration externe :

jaunâtre; péricarpe peu épais (0,1 cm), assez résistant; grand nombre de
graines (environ 200), aplaties (0,6 x 0,3 x 0,1), brunes foncées; arille
translucide enveloppant les graines, peu épais (0,1 cm), mou.

• Liane ; végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 66-4.

304 - Passiflora glandulosa Cav. pl. 31.
Fruit = classe VI.

• L : 4 à 5,5 cm ; l : 2,5 à 3,5 cm ; fruit oblong ; coloration externe : vert
à lenticelles blanchâtres ; péricarpe peu épais, assez résistant; grand nombre
de graines (environ 200 à 250), aplaties (0,5 x 0,3 x 0,1), brunes noirâtres
arille translucide, enveloppant les graines, peu épais (0,1 cm), mou.

• 'Liane; végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 66-1.

305 - Passiflora cf. nitida H.B.K. pl. 31.

POLYGALACEAE

307 - Moutabea guianensis Aubl. pl. 31.
• Fruit = classe V.

o : 2,5 à 3,5 cm ; fruit sphérique ; coloration externe: orange ; péricarpe
peu épais (0,3 à 0,5 cm), assez résistant à résistant; 3 à 4 graines oblongues
(L : 1,7 cm ; 1 : 1 cm) garnies d'un sarcotesta pulpeux peu épais (0,2 cm) ;
tégument peu épais, tendre.

• Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 37-3.

POLYGONACEAE

308 - Coccoloba sp1
• Fruit = classe VII.

o : 1,6 à 1,8 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: rouge
violacé foncé; périanthe charnu, mou, d'épaisseur 0,6 cm ; 1 noyau avec 1 graine
à albumen ruminé ; endocarpe dur, côtelé, longitudinalement ; dimensions du
noyau : L : 1, 3 à 1,5 ; l : 1 à 1, 1 cm.

· Arbre moyen; forêt le.
Arataye. Coll. 68-1.

309 - Coccoloba Sp2
• Fruit = classe VII.
· 0 : 1,4 à 1,5 c~ ; fruit plus ou moins sphérique, aux extrémités déprimées;

coloration externe: rouge violacé; périanthe charnu, mou d'une épaisseur de
0,5 à 0,6 cm ; 1 noyau ; endocarpe dur, côtelé longitudinalement ; dimensions du
noyau: L : 1,3 cm l: 0,9 cm.

· Liane; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 68-2.



QUIINAGEAE

310 - Lacunaria jenmani (Oliv.) Ducke. pl. 33.
Fruit - classe VI.

· L : 6 à 9 cm ; l : 5 à 6 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration externe :
brun châtaigne avec nombreuses lenticelles beiges en lignes verticales ;
péricarpe lacuneux, assez épais (0,8 cm) assez résistant ; 20 à 30 graines plus
ou moins ellipsoides, comprimées (L : 1,1 cm ; l : 0,6 cm ; e : 0,4 cm) entière­
ment enveloppées d'une pulpe blanchâtre, molle, peu épaisse (0,01 à 0,015 cm) ;
tégument pelucheux, brun fauve.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 70-3. Herb. nO 77 296.

311 - Quiina guianensis Aubl.
· Fruit = classe VII.

o : 1 à 1,2 cm ; fruit sphérique à piriforme; coloration externe: orange vif
péricarpe charnu, strié, mou, jaunâtre, d'une épaisseur de 0,15 à 0,2 cm ; 1 à
2 graines à tégument mince, résistant, pelucheux, brun foncé ; dimensions si
1 graine : 0 : 0,6 cm ; si 2 graines : 0,45 x 0,6 cm.

• Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 70-2. Herb. nO 146.

312 - Touroulia guianen~is Aubl.
• Fruit = classe V.

o : 2 à 2,5 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe : jaune­
orangé; exocarpe peu épais (0,1 à 0,2 cm), assez résistant; mésocarpe pulpeux,
peu épais (0,2 à 0,3 cm), mou, translucide ; 5 à 6 graines .oblongues (L : 1,2 cm;
l : 0,5 cm) ; tégument pelucheux, brun roux.

• Arbre moyen ; forêt le.
Arataye. Coll. 70-1.

RHIZOPHORACEAE

313 - Cassi~ourea guianensis Aubl.
• Fru1t = classe IV.

L : 1,3 cm ; l : 0,5 cm ; fruit trivalve, oblong; coloration externe: vert
pâle; péricarpe peu épais (0,06 cm), tendre; 1 à 3 graines oblongues à
fusiformes (0,6 x 0,25 x 0,2 cm), brunes, sarcotesta pulpeux, blanc.
Petit arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 72-1. Herb. nO 160.

bruncoloration externe

RUBIACEAE

314 - Chimarrhis turbinata DC.
• Fruit - classe XVI.

L : 0,5 cm ; l : 0,3 cm ; fruit bivalve, en grappes
foncé.

• Graines aliformes très petites.
• Arbre moyen ; forêt le.

Arataye. Coll. 74-15.

315 - Duroia aquatica (Aubl.) Brem. pl. 32.
• Fruit - classe VI.

L : 8 à 11 cm ; l : 8 à 9,5 cm ; coloration externe: marron clair péricarpe
assez résistant, épais (1,2 cm) ; pulpeux, très mou, enveloppant de nombreuses
graines (environ 450), marron foncé; graines plates (0 : 0,9 cm ; e : 0,2 cm).

• Petit arbre de strate inférieure ; 'forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 74-4.

316 - Genipa americana 1. pl. 32.
· Fruit = classe XII.
• L : 8 à 9 cm ; l : 8 cm ; fruit sphérique à piriforme ; coloration externe :

brun jaunâtre; péricarpe assez épais (1,5 à 2 cm), mou; environ 60 graines
aplaties (L : 1 cm ; l : 0,7 cm ; e : 0,3 cm) entièrement enveloppées d'une
pulpe adhérente assez épaisse (0,3 à 0,4 cm), molle.

• Petit arbre ; forêt le.
Arataye. Coll. 74-6. Herb. nO 33.



317 - Isertia coccinea (Aubl.) Gmel.
Fruit = classe VIII.

· L : 1,1 à 1,3 cm ; l : 1 à 1,2 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration
externe: rougeâtre; péricarpe charnu, mou ;.6 graines réiniformes (L : 0,8
à 0,9 cm ; l : 0,3 cm à 0,4 cm), réparties dans deux noyaux peu résistants.

• Petit arbre de végétation Ile.
Piste de St-Elie.· Coll. 74-12.

318 - Isertia spiciformis D.C.
• Fruit = classe VIII.

o : 0,9 à 1,2 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: rouge
grenat ; péricarpe charnu, mou, rouge vif ; 5 à 6 graines plus ou moins reini­
formes (0,3 à 0,4 cm : L ; l : 0,2 cm), réparties dans deux noyaux peu résis­
tants.

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 74-7.

319 - Palicourea calophylla OC.
• Fruit = classe VIII.
• L : 1 cm ; l : 1 cm ; e : 0,8 cm ; fruit plus ou moins comprimé latéralement ;

coloration externe: noir, pédoncule rouge ; péricarpe charnu, mou ; 2 noyaux
oblongs (L : 0,6 cm ; l : 0,4 cm) garnis de 5 côtes saillantes.

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 74-8.

320 - Posoqueria latifolia R et S. pl. 32 •.
• Fruit = classe V.

L : 4 à 7,5 cm ; l 3,5 à 6,5 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration
externe: vert jaune; péricarpe très résistant, d'une épaisseur de 0,5 cm ;
30 graines à albumen corné, polyédriques (1,5 à 2 cm de côté) ; tégument charnu,
farineux, jaune-orangé.
Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 74-1. Herb. nO 214.

321 - Posoqueria longiflora Aubl. pl. 32.
· Fruit classe V.

L : 6,4 à 7~5 cm ; l : 4 à 4,5 cm ; coloration externe : jaune vif ; péricarpe
résistant (e : 0,2 cm) ; 40 à 45 graines à albumen corné ; tégument charnu,
jaune (e : 0,1 cm) graines plus ou moins polyédriques (0,9 à 1,4 cm de côté).

• Arbuste ripicole.
Arataye. Coll. 74-5. Herb. nO 24.

322 - Psychotria Cf. anceps H.B.K.
• Fruit - classe VIII.

o : 0,7 à 0,8 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: rouge
grenat ; péricarpe charnu, mou ; 2 noyaux hémisphériques (0 : 0,3 à 0,4 cm) ;
endocarpe résistant.

• Arb~ste du sous-bois ; forêt Ile.
Cabassou. Coll. 74-13. Herb. nO 15.

323 - Psychotria hoffmansigiana (R et S.) M.
• Fruit = classe VIII.

o : 0,8 à 1 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe : brun vif
péricarpe assez épais (0,3 cm), charnu, très tendre; 2 noyaux plus ou moins
hémisphériques (0 : 0,3 à 0,4 cm), très résistants.

· Sous-ligneux de végétation Ile ou de sous-bois.
Piste de St-Elie. Coll. 74-10.

324 - Psychotria sp.
• Fruit = classe VIII.

o : 0,7 à 0,8 cm; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe: noir,
pédoncule rouge ; péricarpe charnu, mou ; 2 noyaux oblongs (face interne aplatie)
(L : 0,4 cm ; l : 0,3 cm).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 74-9.
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pl. 33.

325 - Tocoyena longiflora Aubl. pl. 32.
· Fruit = classe V.
~ : 3,5 à 3,8 cm ; fruit sphérique ; coloration externe : jaune péricarpe
résistant (e : 0,3 à 0,5 cm) ; environ 40 graines aplaties (1,2 x 0,4 cm),
enveloppées d'une pulpe brune noirâtre.

· Arbuste du sous-bois; forêt le.
Piste de St-Elie.. Coll. 74-2.

SAP1NDACEAE

326 - Matayba sp. pl. 33.
• Fruit = classe III.
• L : 2 cm ; 1 : 1,9 cm ; e : 0,8 cm ; coloration externe: rouge; per1carpe peu

épais (0,2 cm) assez résistant ; 1 graine par loge ; graine noire, ovoïde (0,8
x 0,5 x 0,3 cm) ; arille pulpeux, blanc entourant la graine.

• Arbuste ripicole.
Arataye. Coll. 76-6. Herb. nO 26.

327 - Paullinia capreolata (Aubl.) Radlk. pl. 33.
• Fruit = classe III.
• ~ : 1,5 à 2,5 cm ; fruit à 2 ou 3 va~v:s,plus ou moins sphérique; coloration

externe: orangé ou rouge orangé; per1carpe peu épais (0,1 cm), assez résistant
1 à 2 graines plus ou moins sphériques (~ : 1 cm) de couleur noire, enveloppées
aux 3/4 par un arille charnu, peu épais (0,15 cm), mou.

• Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-8. Herb. nO 46.

328 - Paullinia tricornis Radlk.
Fruit = classe III.
L : 2 cm ; 0 : 1,8 à 2 cm (sous les cornes) ; fruit trivalve plus ou moins en
forme de toupie ; coloration externe : rouge orangé ; péricarpe assez résistant,
peu épais (0,2 cm) ; 3 graines noires subsphériques (0 0,8 à 0,9 cm) ; arille
blanc, charnu, mou, recouvrant à moitié les graines (e : 0,1 cm).

• Liane ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-10.

329 - Paullinia sp.
Fruit = classe III.
o : 2 à 2,5 cm ; fruit à 3 ou 4 valves, plus ou moins sphérique, apiculé, à long
stipe coloration externe: rouge; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant;
1 à 3 graines plus ou moins hémisphériques (0 : 1 à 1,5 cm ; e : 0,5 à 0,9 cm) ;
arille blanc entourant la graine; peu épais (0,1 cm), mou.

• Liane ; forêt le.
Arataye. Coll. 76-7.

330 - Pseudima frutescens Aubl.
• Fruit - classe xv.

~ : 2,5 cm ; fruit avec 2 à 4 valves ; loges plus ou moins sphériques ; colora­
tion externe: rouge; péricarpe résistant (e : 0,2 cm) ; 1 graine plus ou moins
sphérique (0 : 1,8 cm) ; tégument peu épais (0,05 cm), moyennement résistant.

• Petit arbre monocaule ; forêt le basse.
Arataye. Coll. 76-5.

331 - Talisia mollis Klh. ex. cambo
• Fruit = classe V.

L : 2,3 à 2,6 cm ; ~. : 1,9 à 2 cm ; fruit plus ou moins ovoïde; coloration
externe: jaunâtre; péricarpe peu épais (0,3 cm), résistant; 1 graine ovoïde
(L : 1,3 à 1,5 cm ; 1 : 0,9 à 1 cm) entourée d'un sarcotesta charnu, mou, visqueux
peu épais (0,2 cm). .

· Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-9.

332 - Talisia sp.
Fruit = classe V.
L : 3-3,5 cm ; ~ : 1,7-2 cm ; fruit ovoïde-oblong; coloration externe jaunâtre
orangé; péricarpe peu épais (0,2 cm), résistant; 1 à 3 graines (L : 2,5-3 cm ;
o : 1-1,3 cm) entourées d'un sarcotesta pulpeux peu épais.
Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 76-3.
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333 - Talisia sp. pl. 33.
Fruit = classe V.
L : 2,2 à 2,5 cm ; ~ : 1,5 à 1,6 cm ; fruit ovoide ; coloration externe jaunâ­
tre orangé; péricarpe peu épais (0,2 cm) résistant; 1 graine (2 x 1,2 cm)
entourée d'un sarcotesta pulpeux peu épais.
Arbuste du sous-bois; forêt le.
Piste de SOt-Elie. ColL 76-4.

SAPOTACEAE

334 - Chrysophyllum Cf. rufocupreum. Ducke. pl. 35.
• Fruit - classe VIII.
• ~ : 5,5 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe: jaune vif ;

pértcarpe épais (2 cm), charnu, mou, blanc à l'intérieur, jaunâtre à l'extérieur,
5 à 6 graines plus ou moins aplaties et semi-circulaires (L : 2,1 cm ; 1 : 1,3 cm
e : 0,7 cm), brunes.

• Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-5.

335 - Chrysophyllum sericeum D.C. pl. 3~.

• Fruit = classe VII.
L : 1,7 à 1,8 cm ; ~ : 1,3 à 1,5 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration
externe: noir, rouge violacé; péricarpe assez épais (x 0,35 cm), charnu, mou
1 graine marron (L : 1,3 ; 1 : 0,9 cm ; e : 0,8 cm).

• Arbre moyen; forêt le et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 77-9. Herb. n° 44.

336 - Ecclinusa sanguinolenta (Pierre). Monach. pl. 35.
Fruit = classe VI.
L : 4-5 cm ; ~ : 3,5 à 4 cm ; fruit ovoide-globuleux ; coloration externe brun
jaunâtre; épicarpe assez épais (1 cm) coriace; 1 à 5 graines compr1mees (2 x
1,6 x 0,7 cm) ; mésocarpe pulpeux peu épais (0,3 cm) entourant les graines.
Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-11.

337 - Cf. Ecclinusa. pl. 3~.

pl. 34.

Fruit = classe V.
L : 3,5 cm ; ~ : 2,5 cm ; fruit ovoide ; coloration externe : jaune vif ;
épicarpe peu épais (0,3 cm) résistant ; mésocarpe pulpeux peu épais (0,3-0,4 cm)
1 graine comprimée (2,4 x 1,1 x 0,7 cm).
Arbre de forêt le.
Saül. Coll. 77-15.

338 - Manilkara bidentata (A.De.) Chev. pl. 34.
• fruit = classe V.

L : 3 à 3,3 cm ; 1 : 2,4 à 2,7 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration
externe: jaunâtre; épicarpe peu épais (0,15 cm), assez résistant; mésocarpe
pulpeux assez épais (0,6 à 0,8 cm) ; 1 graine plus ou moins ellipsoide (L : 2,5 cr
1 : 1,3 à 1,4 cm ; e : 0,8 à 1 cm) ; brune foncée.

· Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-17.

339 - Manilkara Huberi (Ducke.) Chev.
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pl. 35.

340 ~ Micropholis cyrtobotrya. Mart. Bail. pl. 34.
• Fruit - classe V.

~ : 1,5 cm ; L : 2,5 cm ; fruit ovoide ; coloration externe: rougeâtre tirant
sur le noir; péricarpe assez épais (0,5 cm), mou, pulpeux; épicarpe mince;
1 graine allongée, fusiforme (L : 1,5 cm ; 1 : 0,6 cm).

· Arbre moyen; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-8. Herb. nO 98-155.

341 - Micropholis egensis (A.DC.) Pierre. pl. 34.
Fruit = classe V.
~ : 2,1 à 2,4 cm ; fruit plus ou moins sphérique, apiculé ; coloration externe
jaune; épicarpe peu épais (0,1 cm), assez résistant; mésocarpe charnu, mou,
épais (0,3 à 0,5 cm) ; 1 graine allongée, comprimée latéralement (L : 2 cm ;
1 : 1 cm ; e : 0,6 cm), brune noire.

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-2. Herb. nO 316.

342 - Micropholis guianensis (A.DC.) Pierre.
• Fruit = classe

L : 1,5 à 1,7 cm ; 1 : 1,2 à 1,3 cm ; fruit plus ou moins ovoide ; coloration
externe: jaunâtre; épicarpe peu épais (0,15 cm), partie externe assez résis­
tante, partie interne charnue, molle, peu épaisse (0,2 cm) ; 1 graine comprimée
latéralement (L : 1,5 cm ; 1 : 0,9 cm ; e : 0,5 cm).

• Grand arbre de strate supérieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-19.

343 - Micropholis melinoniana Pierre. pl. 34.
• Fruit = classe V.

~ : 3,5 à 4 cm ; L : 5 à 6 cm ; fruit ovoide ; coloration externe : jaune vif ;
épicarpe épais (1 cm), très résistant; mésocarpe + endocarpe pulpeux, peu épais
(0,5 cm) ; 1 à 5 graines (3 en moyenne) allongées, fusiformes (L : 2,5 à 3,5 cm ;
1 : 1,4 cm).

· Très grand arbre ; forêt le.
Arataye. Coll. 77-6.

344 - Pouteria Cf. gutta (Ducke) Baechni pl. 35.
• Fruit = classe V.
~ : 6,5 à 7,5 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe orange;
épicarpe épais (1,2 à 1,6 cm) coriace; mésocarpe peu épais (0,3 c"m. ), charnu,
mou; 1 à 4 graines oblongues (L : 2,7 cm ; 1 : 1,4 cm).

• Petit·arbre de strate inférieure; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-10.

345 - Pouteria Cf. trigonosperma Eyma. pl. 35.
• Fruit = classe V.
~ : 2,7 à 3,2 cm ; fruit plus ou moins sphérique; coloration externe jaune
vif; épicarpe peu épais (0,1 cm), tendre; mésocarpe charnu, mou, par endroit
assez épais (0,5 cm) ; 4 à 5 graines comprimées (L : 1,9 cm ; 1 : 1 cm ;
e: 0,6 cm).
Petit arbre du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-20.

346 - Pouteria sp1

pl. 34.
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348 - Pouteria Sp3 pl. 34.
Fruit - classe V.
L : 3,5 à 4 cm ; 0 : 3 à 3,5 cm ; fruit ovoïde ; coloration externe orangé;
épicarpe mince (0,2 cm) assez résistant ; mésocarpe épais (0,5 à 1 cm) pulpeux ;
1 graine oblongue légèrement comprimée (2,5 x 2 x 1,5 cm), tégument très résis­
tant brun noir.
Arbre de forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-16.

349 - Pouteria sp4
Fruit = classe V.
o : 3,5 à 4,1 cm ; L : 3,5 à 4,5 cm ; fruit globuleux à ovoïde; coloration
externe: jaune orangé; épicarpe assez épais (0,4 à 0,5 cm), résistant; 3 à
4 graines oblongues (L : 1,8 à 2,7 cm ; l : 0,8 à 1,2 cm) ; tégument assez épais
(0,06 cm), très résistant, vernissé, brun foncé; pulpe charnue entourant la
graine, peu épaisse (0,1 à 0,2 cm), molle, translucide, origine: endo-mésocarpe
Arbre moyen à assez grand ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-21.

350 - Prieurella cuneifolia (Rudge) Pierre. pl. 35.
Fruit = classe V.
L : 4,5 cm ; 0 : 3,2 à 3,5 cm ; fruit plus ou moins ellipsoïde ; coloration
externe : orangé; épicarpe très résistant, assez épais (0,2 à 0,6 cm) ; méso­
carpe pulpeux, peu épais (0,1 à 0,4 cm) ; 4 à 5 graines allongées comprimées
(2,6 x 1,1 x 0,7 cm) ; tégument très résistant, noir.
Petit arbre cauliflore de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-3. Herb. nO 1.

351 - Richardella macrophylla (Lam.) Aubr. pl. 35.
• Fruit = classe X.

o : 5 à 6 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe : vert jaunâ­
tre ; péricarpe épais (1 à 1,5 cm), charnu, mou, farineux, orangée; 1 à 2
graines plus ou moins ovoïdes (L : 3 à 3,3 cm ; l : 2;5 à 3 cm) ; tégument très
résistant, brun clair.

• Arbre moyen; forêt le et Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 77-12.

352 - Sp1 pl. 35.
• Fruit = classe V.
· L : 4 à 4,5 cm ; l : 3 cm ; fruit ovoïde, oblong ; coloration externe : jaunâtre

épicarpe assez épais (0,5 cm), résistant; mésocarpe pulpeux, mou, assez épais
(0,5 à 0,7 cm) ; 1 graine allongée, en fuseau (L : 2,5 cm ; l : 1 cm), brune
noire; tégument très résistant.

• Très grand arbre à grands contreforts ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 77-4.

353 - Sp2

Fruit = classe V.
o : 10 à 12 cm ; très gros fruit ovoide ; coloration externe : vert jaunâtre ;
épicarpe épais (1 cm), coriace, mésocarpe pulpeux peu épais (0,3 à 0,5 cm)
2 à 4 graines oblongues (L : 5 à 6 cm ; 0 : 2,5 à 3 cm) ; tégument coriace,
brun clair.
Très grand arbre ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 74-18.

SIMAROUBACEAE

354 - Simaba sp pl. 36.
Fruit = classe V.
L : 5 cm ; l : 2,6 cm ; coloration externe : orange ; épicarpe peu épais (0,2cm)
assez résistant ; mésocarpe pulpeux, assez épais (0,4 à 0,6 cm) ; endocarpe asse
épais (0,4 à 0,5 cm), résistant, fibreux à poches résineuses; 1 graine dans le
noyau ; dimensions du noyau: 3,3 x 1,6 cm.

• Grand arbre de strate supérieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 78-1. Herb. nO 73.



SOLANACEAE

355 - Cestrum latifolium Lam.
• Fruit = classe VIII.
· L : 0,7 à 0,9 cm ; l : 0,5 à 0,6 cm ; fruit oblong; coloration externe: bleu

noir; péricarpe charnu, mou, assez épais (0,15 cm) ; 2 à 4 graines oblongues
(L : 0,3 à 0,14 cm ; l : 0,2 à 0,3 cm) ; tégument tendre.

· Arbuste de végétation Ile.
Rorota. Coll. 79-7.

356 - Cyphomendra hartwegii pl. 36.
• Fruit = classe XII.
· L : .2,~CM; 0 : 2,0""" ; fruit ovoide ; coloration: vert jaunâtre à marbrures

vert foncé ; péricarpe charnu ; placenta pulpeux ; plusieurs centaines de
graines discoides (0 : 0,3 cm ; e : 0,15 cm).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 79-3.

357 - Lycianthes guianeusis (Dunal.) Bitter pl. 36.
• Fruit = classe IX.

o : 1,5 à 2,1 cm ; fruit sphérique; coloration externe: orange vif ; per~carpe

assez épais (0,4 cm à 0,5 cm), charnu, mou; nombreuses graines (30 à 50),
noyées dans le péricarpe, en forme de disques ou de reins (0 : 0,3 à 0,4 cm ;
e : 0,05 à 0,07 cm).

· Liane ; végétation Ile et forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 79-4.

358 - Solanum argenteum
Fruit = classe VIII.
o : 0,6 à 0,7 cm ; fruit sphérique; coloration externe: noir; péricarpe pul­
peux, épicarpe mince fragile; une dizaine de graines discoides (0 : 0,3 cm).

· Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 79-8.

359 - Solanum asperum L.C. Rich.
· Fruit = classe VI.
· 0 : 0,8-1 cm ; fruit sphérique ; coloration externe: vert jaunâtre ; épicarpe

peu épais (0,1 à 0,2 cm) assez résistant, placenta pulpeux enveloppant les
graines; plusieurs centaines de graines discoides (0 : env. 0,3 cm).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 79-9.

360 - Solanum coriaceum Dun. pl. 36.
• Fruit = classe VI

L : 2 cm ; 0 : 1,7 cm ; fruit ovoide ; coloration externe vert jaunâtre
épicarpe peu épais (0,2 cm), assez résistant; placenta pulpeux enveloppant
les graines ; plusieurs centaines de graines discoides reiniformes (0 : env.
0,4 cm).

• Liane ; végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 79-5.

361 - Solanum crinitum. Lam.
• Fruit = classe XII.
· L : 5,5 à 6 cm ; 0 : 4 cm ; fruit ovoide ; coloration externe : vert jaunâtre ;

épicarpe couvert de poils raides jaunâtres ; péricarpe charnu épais renfermant
quelques centaines à un millier de graines discoides (0 : env. 0,5 cm).

• Arbuste de végétation secondaire.
Cabassou. Coll. 79-6.

362 - Solanum leucocarpum. Dum. pl. 36.
· Fruit = classe XII.

o : 1,8 à 2,2 cm ; fruit sphérique; coloration externe: vert blanchâtre
péricarpe charnu assez épais, renfermant quelques centaines de graines réini­
formes (L : 0,3 cm).

• Arbuste de végétation Ile.
Piste de St-Elie. Coll. 79-2.



363 - Solanum subinerme Jacq.

STERCULIACEAE

pl. 36.

364 - Guazuma ulmifolia Lam.
Fruit = classe IV.
o : 1,4 à 1,6 cm ; fruit à 5 valves, plus ou moins sphérique; coloration
externe: brun vert à brun noir; péricarpe peu épais (0,15 cm), résistant;
environ 50 graines plus ou moins polyédriques par compression (0 : 0,15 à 0,2 cm
entourées d'un sarcotesta très ténu «0,01 cm), mucilagineux.

• Petit arbre; végétation Ile.
Ile de Cayenne. Coll. aO-4.

365 - Sterculia excelsa Mart. pl. 36.
• Fruit - classe III.
• L : 6 à 7 cm ; l : 4 à 4,5 cm ; coloration externe : brun foncé ; péricarpe

épais (1 cm) très dur; 6 à a graines noires, plus ou moins aplaties (1,5 x 1,3e1
entourées d'un muci1lage peu épais.

• Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. aO-2.

366 - Sterculia pruriens Schum.
Fruit = classe III.
o : 4 à 5 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe : brun clair;
péricarpe assez épais (0,5 cm), très dur; 6 à a graines plus ou moins ovales
(1,9 x 1,4), noires entourées d'un mucillage peu épais.
Arbre moyen ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. aO-l. Herb. n° 12.

367 - Thebroma speciosum Spreng.
• Fruit = classe V.

L : 9 à 9,5 cm ; l : 6 à 6,5 cm ; fruit plus ou moins ellipsoïde ; coloration
externe: jaune orangé; péricarpe peu épais (0,5 cm), résistant; environ
50 graines oblongues (2 x 0,7 cm) ; arille pulpeux entourant les graines (e :q+~

· Petit arbre cauliflore ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. aO-5.

368 - Theobroma subincanum Mart.
• Fruit = classe VI.
· 0 : 6 cm ; L : 14 cm ; fruit cylindrique ; coloration externe : brun foncé ;

péricarpe peu épais (0,6 cm), très résistant; environ 50 graines plus ou moins
ovales comprimées (2 x 1,6 x 1 cm) ; pulpe blanche entourant les graines,
assez épaisse (0,5 cm), molle •.

• Petit arbre de strate inférieure ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. aQ-6. Herb. n° 325.

TILIACEAE

369 - Apeiba echinata Gaertn. pl. 37.
• Fruit = classe IV.
· 0 : 6 à 7,5 cm ; h : 2,7 à 3 cm ; fruit discoïde, avec une pore apical (0: 0,2),

coloration externe: noir; péricarpe peu épais (0,15 à 0,2 cm) très résistant,
garni extèrieurement de courts piquants, coniques très serrés ; nombreuses
graines (environ 120) plus ou moins globuleuses ou ovales (0 : 0,2 à 0,3 cm
l : 0,45 à 0,6 cm), garnies d'un sarcotesta visqueux, peu épais (0,015 cm).

· Arbre petit à moyen; forêt le.
Arataye. Coll. a5-1.
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370 - Apeiba glabra Aubl. pl. 37.
· Fruit = classe IV.
· 0 : 5,5 à 7,5 cm ; h : 2,3 à 3,3 cm ; fruit discoïde, avec un pore apical

(0 : 0,4 cm) ; coloration externe : brun noirâtre ; péricarpe peu épais (0,3 cm)
hérissé de longs"poils" souples, résistant; très nombreuses graines (environ
800) fixées aux parois radiales d'une vingtaine de loges; graines discoïdes
(0 : 0,3 cm"; e : 0,1 cm) entourées d'une pulpe visqueuse, très mince (0,01 cm).

• Petit arbre ripicole.
Arataye. Coll. 85-2. Herb. nO 3.

371 - Apeiba tibourbou Aubl.
• Fruit = classe IV ?
· 0 : 4,5 à 5 cm ; h : 3 à 3,5 cm ; fruit discoïde (pore apical observé non

ouvert) ; coloration externe: brun; péricarpe peu épais (0,2 cm), très
résistant, garni extérieurement de longs "poils" plumeux, très serrés, souples,
très nombreuses graines (env. 1000) fixées aux parois radiales d'une vingtaine
de loges; graines aplaties, ovales (3,5 x 2,5 x 0,1 cm), garnies d'un sarcotes­
ta visqueux, très mince (0,01 cm).
Petit arbre végétation Ile.
Cabassou. Coll. 85-3.

ULMACEAE

372 - Trema micrantha (L.) Blume.
• Fruit - classe VII.

L : 0,3 cm ; 1 : 0,2 cm ; fruit ovoïde ; coloration externe: rouge orangé;
péricarpe charnu, tendre, peu épais (0,025 cm) ; noyau renfermant une graine
endocarpe assez résistant, peu épais (0,01 cm).
Petit arbre végétation Ile.
Rorota. Coll. 88-1.

VERBENACEAE

373 - Vitex sp
• Fruit = classe X.
· 0 : 1,7 à 2 cm ; fruit ovoïde; coloration externe: brun jaune (poils dorés

recouvrant le péricarpe) ; épicarpe peu épais (0,05 cm), tendre; mésocarpe
assez épais (0,4 à 0,5 cm), mou, charnu; endocarpe assez épais (0,1 à 0,15 cm),
coriace; 1 à 4 graines dans le noyau noyau oblong (1,2 x 0,9 x 0,8 cm).
Grand arbre; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 89-2.

VIOLACEAE

374 - Paypayrola guianensis Aubl.
· Fruit = classe XVII.

L : 3 cm ; 0 : 2 cm ; fruit fusiforme ; coloration externe : vert péricarpe
mince (0,15 cm) ; déhiscence entrainant l'éjection des graines ; 5 à 1° graines
sphériques (0 : 0,5 cm).

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 90-3. Herb. nO 294.

375 - Rinorea amapaensis Hekkurg. pl. 37.
• Fruit = classe XVII.
• L : 2,5 cm ; 0 : 1,7 cm ; fruit fusiforme; coloration externe: vert foncé;

déhiscence entrainant l'éjection des graines ; 3 à 6 graines ; graines sphéri­
ques (0 : 0,4 cm).

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 90-2. Herb. n° 163.
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376 - Rinorea flavescens (Aubl.) o. Juntze pl. 37.
Fruit = classe XVII.
L : 1,5 à 2 cm ; ~ : 1 à 1,5 cm ; fruit fusiforme plus ou moins compr1me ;
coloration externe: brun foncé; péricarpe mince (0,1 cm) assez résistant
déhiscence entrainant l'éjection des graines; 1 à 4 graines sphériques (~

0,4 cm).
Petit arbre du sous-bois ; forêt le.
Piste de St~Elie. Coll. 90-1. Herb. n° 162.

INDETERMINATA

377 - sp n° 1 pl.37.
• Fruit = classe V.
~ : 3 à 3,5 cm ; fruit ovoide ; coloration externe jaune vif ; péricarpe mince
(0,1 cm) assez résistant; 6-10 graines oblongues (1,3 x 0,5 cm) noires,
entourées d'un arille pulpeux translucide peu épais (0,2 cm).

• Arbuste du sous-bois ; forêt le.
Arataye. Coll. 93-6.

378 - sp n° 2 pl.37.
• Fruit = classe V.
• L : 3,5 cm ; l : 3,4 cm ; fruit plus ou moins sphérique ; coloration externe :

jaune orangé; épi(exo)carpe peu épais (0,2 cm), assez résistant ; endocarpe
épais (0,6 cm), tendre; 4 graines (1,7 x 0,9 x 0,7 cm), exalbuminées ; sarcotes
ta pulpeux (0,2 cm = e) ; tégument (e : 0,1 cm) résistant.
Type biologique non observé ; forêt le.
Arataye. Coll. '93-7.

379 - sp nO 3 pl. 37.
• Fruit = classe VII.

L : 1,6 cm ; l : 1,45 cm ; fruit plus ou moins ovoïde; coloration externe noir
violacé; épicarpe assez épais (0,15 cm), assez résistant; mésocarpe assez
épais (0,2 cm), charnu, mou; endocarpe mince (0,02 cm), assez résistant; 1
graine oblongue (1,2 x 0,7 cm) ; cotylédons foliacés.

• Petit arbre à port pleureur.
Arataye. Coll. 93-38. Herb. nO 42.

380 - sp n° 4
Fruit = classe X.
h : 1,5 à 1,7 cm ; ~ : 2,3 à 2,7 cm ; fruit en forme de toupie; coloration
externe: vert noirâtre; exocarpe peu épais (0,2 cm), charnu, assez résistant
endocarpe assez épais (0,3 à 0,4 cm), très coriace; 7 loges contenant chacune
une graine (0,8 x 0,5 x 0,2) ; noyau (1,8 x 1,8 cm).
Type biologique non observé ; forêt le.
Piste de St-Elie. Coll. 93-57.




